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Poffible, du Raifonnable, @r de la Iufire. 

Or il n'y a que les chofes naturelles , @ le Bon auec 

l'honnefle y qui fubfiftens en leurs efbeces 3 Les premieres 
font maïnrenuës par l'Autheur mefnec, fins dedicace ,ou au- 
trement., comme leur Maïltre CS cigneur , auquel on ne 
peut-offrir ce qui cf} fien , @/ qui ne nows appartient point; 
Et les fecondes font conferuces par leur propre vertu ; Aux 
vnes nous voyons l'Ordre inuiolable , qui nous monfire vne 
fuperiorire aboluë , Er aux.autres vn repos parfait » 10#yf- 
fants d'vne veritable cognoiffance de now - mefmes , (ous la 
dependance d'icelles; De forte qu'il n'eft pas befoin d'autre 
protection , ex perfeucrance , que des me[mes pour demonftrer 
cette fabrique naturelle, én per[uader l'entreprife des belles 
attions. 

Ainfi noftre Phyfique independante de toute autre, voire 
leur Mere tres -Opulente , poffede tout ; € fournit tout pour 
La felicité humaine; Son Autheur immortel la protege , en: 
tous ceux qui la profeflent par efcrit, 04 non; Les hommes. 
perillent , y routes fortes d'indiuidus , qualifiez , o non: 
Elle [eule ne change iamais dans fon eftabliffement ,nonplus 
que La vertu qui l'a produit € la conferue; Et pour expri- 
mer en peu de mots ce qu'elle contient 

SÉ premierement vous demandez. l'ordre , [a Methode 
qui confhitue tout cet L Art , en depend : Si vous defirez, les 
Raïfonnements ; Ils en procedent: Auez- vous envie d'y voir 
l'vne er l'autre Iuflice? Sa Refolurion reprefente la diffri.. 
butiue ; Er les degrex diners, an melange de fes operations, 
manifeftent la Commutatine : Souhaitez-vous la Politiques 
ou la Milice ? La confufion en ef? bannie, Eff-ce que l'Oero- 
nomie n'y eft pas? RegardeX qu'elle n'a-rien d'inutile, Peut 
efîre que la propretc en eft exclue ? la iuftefe > qu'elle pras 


Éfique ; rémoigne le contraire. 


Direz-vous point, que l'Art de parler, de bien dire, à 
d'inferer n'en prouiennent pas > Remarquez qu'elle appelle 
coutes les chofes par leur propre nom ; Que ce qus ef? Jupe. 
rieur cf? toufrours tel , &/ l'infericur de mefme ; Er que par 
les parties, elle conclud du tout. Ou bien trouuerez-vous que 
les M athematiques n'y font point logées? Le Nombre, le 
poids, @ la mefures lecemps, les faifons , les Aftres , ex 
fémblables rigoureufement obfernés now le declarent fer 
bien : Doutez-vous fi la Medecine y eff comprife ? Les pre- 
micres @ fecondes qualitez qu'elle découure nous en al[eu- 
rent 5 Et fi vous repliquez que les Meftiers ont 4 part, 
ous accorderez. que l'Art imite La Nature. 

Bref, l'vne ex l'autre fin d'icelle : dent cy-apres expri- 
ment, Go la Metaphyfique, @ la Thcologies La premiere co. 
gnoift Le fpirituel par le corporel , Et la derniere l'Inuifible 
par lefenfible: Pour toutes lefquelles chofes elle à effe tres bien 
nommée THEOTECHNIE ERGOCOSMIQVE, 
c'eft à dire, la cognoiffance de L'Art de Dieu en l'Onurage 
de l'Vniners; Mas il eft neceffaire d'eleuer [a pensée [ur 
le commun qui ne la prife ; que comme Cuifiniere , pour luy 
adminifirer des potages &* des boiffons. Crime quin'a point 
de chaftiment af[ez grand ! Parce qu'il choque l'intention du 
Createur , @7 peruertit La creature , [a fontfion eftant toute 
autre, comme il aperr. 

Et par ainfi s'elle refoud ce bel Ouurage en [es parties les 
plus petites , c'eft pour en decouurir l'artifice ; ex nous in- 
ftruire par icelles , de Jon ouurier ; de ce que nous fomimes, (tt) 
pourquoy; rerettans le furplus comme inutile à [on but ; Ce 
que les ignorants efliment tant [eulemenr; Er que pis ef? par 
ce moyen luy caufent de l'Enuie mal a propos Cr [ans fubiers 
Surquoy te n'infifte pas dauantage , pour etouffer à l'aduenir 
cette maunaile couflume, x remettre la mefme cognoif[ance 
à ii} 


‘ 


dans fon luftre Ex credit ; N'empechant aucunement que 
le vray Medecin €» Enfant de l'Art mette en pratique 
fes Operations, Puis qu'elles le regardent , particulierement, 
quant à la fanté corporelle; fe refcruans celle de l'Efprit [eu- 
lement. 

Si donc elle eft de Ji grand merite, és pouuoir ; que de- 
pui le plus petit, iufques au plus grand, chacun y trouue ce 
qu'il luy faut; Pourquoy ne la cherirons-nous ? Et [i elle nous 
fait etre vrays hommes par l'intelligence des chofes quinous 
touchent ; de nous -mefmes x de Celles qui (ont [ur nous, 
gw'efi-ce qui nous empefchera de l'embraffer eftroittement ; 
€o de l'aymer fans fin. Et pour ces caufes nous deuons me- 
priler tout ce qui eft aw dela d'elle , éx principalement tou- 
ces ces qualitez faftueufes , qui ne [ont que purs accidents , 
introduirs par l'ambitieux ‘Demon , € détruits comme 
l'Ombre a meure que les ausres pafions [e prefentent ; ow 
s'abfentent ; Les Enuieux auffi ne font point a confiderer, 
qu'aec pitié, €x compafñon , 4 moins que de faire mieux ; 
eftans affez punis par eux-mefmes , éx que la Loy ne leur 
prefcript aucune peines Pour les biens de fortune, laiffons le 
relle de noffre befoin aux auares , qui les idolatrent ; pour 
perir auec eux. 

Le Sage n'ambitionne que Le repos d’efprit , éx' gw'il ace 
guiertpar cette Philofophis tres-verirable, que nos Ancefres 
ont appelle la Medecine de noftre «Ame ,contre les mefmes 
pafonsqui la maifirifent; Enfin pour coupper court de tou... 
ces ces merueilles , il nous demeure par icelles de vire pour 
PEternite glorieux , ex laiffer mourir ceux qui la negligent, 
par le mepris de cette belle conoiffance Refolutine ; qui cf 
l'vnique moyen de l'entiere perfection ; x le [eul Port du 
pray confentement çT' bon-hcur. 
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Roy de France & de Nauarre: À nos amez & 
f feaux Confeillers les Gens tenans nes Cours 
NP de Parlementde Paris, Roüen,'Tholoze, Bor- 
D dcaux, Rennes, Aix, Dijon &,Grenoble , Pre- 
<< uoft de Paris , Senefchaux de Lyon, Poiétou, 
Anjou , Baillifs & Preuofts, Et à tous nos autres lufticiers & 
Officiers qu'ilappartiendra, Salut. Noftrecher & bien-amé 
ANxIB8AL BAREET, Docteuren Medecine , Nous a fait 
dire & remonftrer qu’il a compofé vn Liure intitulé, Le vray 
© mcthodique Cours de la Phyjique Refolatine : vulgairement dite 
Chymie, re. Lequel Liureil défireroit faire imprimer pour la 
plus grande commodité des Curieux d’icelle; Mais il craint 
qu'apres les grandes dépenfes qu'il a faites,& qu'il luyconuiée 
encores faire pour l’impreflion dudit Liure: Autres que luy, 
ou ceux qu'il auroit donné charge de ce faire , fe vouluffenc. 
ingcrer de l’imprimer, qui tourneroit à fon grand dommage; 
Nous requerant fur ce luy pouruoir denos Lettres. À czs 
GAVSES defirant fauorablement traitrer l'Expofant, & prin- 
Cipalement en confiderarion du feruice qu’il a rendu depuis 
long -temps, & rend au public ,en la demonftration qu'il fait. 
annuellement de ladite Phyfique Refolutiue, non feulement 
en plufeurs lieux de France; mais encore en noftre College 
Royal, dit de Cambray, oudestrois Euefques denoftre bonne 
Ville de Paris : Nous luy auons permis & octroyé, permettons 
& o&royons de grace fpeciale par cesprefentes, de faircimpri-* 
mer pat tels Imprimeurs que bon luy fembleraledir Liure, en 
telle marge , charaëtere & volume qu'il aduifera , & rant de. 
fois qu’il voudra; Iceux mettre &expofer en vente & diftri- 
buer pendant le temps &efpace de dixans, à commencer du 
iour.qu’il fera acheué d’imprimer : Faifant tres-exprefles in- 
hibitions & deffeacesàrous Imprimeurs& Libraires de noftre 
Royaume, Eftrangers,& Trafiquans, & autres perfonnes de 
quelque eftar & condition qu'ils foient, de ne troublerny em- 
pefcher aucunement ledit BARLET en la iouyffance de cette 


hoftre permiffion : Comme au Mi de n’imprimer, ou faire : nprié 
mer ledit Liureen quelque forte & maniere que ce foi ,:y di= 
ftribuer aucuns Exemplaires, que de ceux qui auront eftc im 
primez par ledit Expofant,ou de fon confencement, fur peine 
aux contreuenans de deux mlhures d'amande ,vn tiers applr- 
quableà Nous, l'autretiers al 'Hoitel: Dieu de noftre Ville de 
Paris, & l’aucretiers à l'Expofant , & de conffcation de tous 
lefdics Exemplaires quifetrouuerontauoit efté faits:à la chari 
ge par ledit Expofant de metre deux Exemplaires en noftre 
Bibliotheque , & vnautre Exemplaire és mains de noftretres 
cher &feal Chancelier le fieur de Laubefpine, Marquis de 
Chafteauneuf, Garde des Sceaux de France , auant que de les 
expoferen vente, à peine de nullité des prefentes. St vovs 
MANDONS ,que du contenu en cefdites prefentes vous faf- 
fez, fouffriez, & laifliez iouvr plainemenr & paifiblement le= 
dit BARZET, & ceux qui aufont droid deluy , fans foufris 
luy eftre mis ou donné aucun trouble ou empefchement au 
contraire; Voulons qu'aux extraits d’icelle collationnez par” 
l'yn de nosamez & feaux Confeillers & Secreraires foy foic 
adiouftée comme au prefent Original , & qu’en mettant 44 
commencement , ou à la fin dudit Liure ces prefentes, ou vn 
bref extrait d’icelles, elles foienttenués pour deuément figni- 
fées Manpows au premier Huiflier ou Sergent fur ce 
requis , faire pour l’exccucion des prefentes tous exploits & 
faifies requifes & neceflaires, De ce faire te donnons pouuoir: 
Car tel eft noftre plaifir , nonobftanc clameur de Haro, 
Chartre Normande, prife àpartie , & Lettresa ce contratres. 
Donne’ à Paris le vingt-fixiefme iour d'Aouft, l'an degrace 
mil fix cens cinquante, Et de noftre regnele huiétiéfme, Et 
plus bas cft efcrit, Parle Royenfon Confeil,: 
Signé,  VIcTon. 


Les Exemplaires ont eftc fournis, 


jouo hs | ALL ER 
Acheuë d'imprimer pour la premiere fon le qui:zie/mé lan” 
nier mil Jix cens cinquaïste-tyois, ai à 
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EXPO SITIF DE 
TOVT LOVVRAGE. 


'E ST vne veritéco- 
neuë dans la Mora- 
. Fu le bien de foy 

À melme eft diflufif, Nature du bié 

 ou.extenfble: Mais 
Gjÿ l'Auarice iournalie- 

SR re des homes s'y op- de du 
MOCTREZES ” 2 pole,le ramaffant de 
toutes parts,& en quelquefaçonque cefoit ; 
pour de comun lerendre particulier & propre à 
vn feul , ce qu’elle ne peut, Cruaute plus que 
brutale& felônie tres criminele!quinous a atti- 
ré,apres la hayne des bons , lecourroux extre- 
me dela Diuinité, l'effet duquelicy bas, fontles 
guerres populaires, les diffentions domeftiques, 
le vol , viol& homicide; Et toutefois cette pra- 
&ique n'eft pas nouuelle, Caïn en eft l’autheur, 
TEnuie fa mere,&le Demon l'inftigateur. 

A 


Effet du cos 
roux de Dieu, 


2 AVAN TPROPEOS 
[TI Partant nous pouuons librement dire, 


que cette generationtemporele ferait entiere- 


Nature des r à RS PE $ 
biens tempo. Méntmiferable & pernitieufe, s'il n'yauoitau. 


rcls, tre chofede meilleur, que ce qui eft prefentéà 
. nos fens,qui nous peut eftre raui à tour momét; 

Celuy que ieveux dire regarde le feul Enten- 

dement , qui fait connoiftre à la volonté la rai- 

Bien de l’ef- fon, & de là naiftrela Charitémere de la vertu, 
ri fon ef- qui le rend communicable pour la focieté hu- 
fi maine enl'adorationdefon A utheur ,Etletout 

fondé fur les effets de Dieuenl'ouurage de l'v- 
niuers. : 

j 1IL Cebieneftnoftrevray objet perma- 
Nas nent &immuable,l’Auare &les mefchansnele 
ueuglement. CoNnoiflent point;En lui tant feulement confi- 

fte la vie & le repos ; Ces malheureux n'en ont 
que l’apparence,& pluftoftle contraire,comme 
l'experience nous fait voir : Enluy eft propolé 
ce qu'il faut reuerer. Ces aucugles {ont idola- 
cres:brefde l’vnfuitla recompenfe, & dePautre 
le chaftiment. 

IV. Vrayeftneanmoins que plufñeurs l'ont 
recherché, mais peu acquis :Car fa poffeflion eft 
cfleuée,& fa iouyffance difficile pour les mon- 

Source VAT Lin quines’atrachent qu'a laterre fon origi- 
bien. Jquines attachent q 


Le 
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ne tenant le haur,Il faut de necefhité quitter cet- 
te affection mauuaile & porter noftre penfée a 
ce que nous fommes,& pourquoi:Laquelle cho- 
{e NOUS ne pouuons effectuer , que par l'entiere 
confoiflance de nous-mefmes * prouenant de 


&> 
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celle qui nous touche,c'eftädirele Mixteen la Connoiflance 
Refolution de fes parties; D'où vientle motde 2 A ei 
PHysiQuve RESOLVTIVE. 

V. Sur laquelle ayant depuis long tempsap- 
pliqué noftre foin, rant pournoftre fatisfaction 
particuliere, que pouricelle denos amis , & de Aer fin de 
ceux qui s’y plairont , tout ce que nous auons "°°" 
pu obtenir par nos trauaux (n'empruntans que 
de la nature mefmé } c'eft d'auoir fait comme 
vne planche, attendans qu'vn meilleur efprit faf- 
fe le pont, quant à no ftre methode & fensPhy. 
fiques,& que de plusen plus cet Art admirable 
foit manifefté auec perfection , feparans le vray 
du faux,n'ayantrien de commun auecla Char- 
laterie;comme porte fon vray nom , que nous 
auons excité de l'affoupiffement du fiecle:Car {a 
fource eft diuine, püifqu'elle a pour fujetle feul 
ouurage du Createur. Sa dignite non-pareille, 
puifqu'elle eft la mere de toute autre intelligé- y éusde 1 
ce & faculté,commeil eft aifé a fpecifier , & fon Phyfique refo- 
cffec tres admirable , puifque d'elle procede la lutivc. 
connoiflance,qui fait l'homme, lafcience quile 
rend bon,& l'amour de fon Dieu,quile comble 
de bon-heur. 

VI.  Doñcques pour paruenir à cebutnous 
auons premierementintitulèce Traité, le vray 
€ mcthodique Cours de la Phyfique Refolutine, 
vulgaïrement dite Chymie, er proprement THEO- 
TECHNIEERGOCOSMIQY E,c'eft à dire, Infcription & 
Art de Dieu,en l'ouurage de l'Vniuers. Par le nomdecetart. 

À ÿ 


? AVANT-PROPOS 
mot de vray , nous banniffons les trompeurs 8 
charlatans. Parle mot de methodique,nous fai. 
{ons difference des mefchans & ignorans d'a 
uec lés bons &fçauans: car les mefchans con. 
fondent volontairementles chofes, pour les ré: 
Deffein desmé dre, ou plus difhciles,ou plus grandes qu'elles 
cr VE -nefont,afin de faire durer leurmarchandife , &. 
fit attirer d'autant plus les bources des curieux , &. 
les ignorans,qui tendent aufh à. mefme but ,ne 
… peuuenteftre queCharlarans,n'ayans que quel- 
Qrslslent Le iences fans aucun rail 
Charlatans, ques experie cun raifonnement, 
qu'vn-babil couuresauec vn peu de mineou ap- 
parence: 
VII. Par lemot de Cours, eft entendu vn 
Traité abfolu,quiparcourt tout ce qui eftdans. 
l'Art, non fuccinétement ouen courant; mais. 
amplement &-auec circonfpeétion. Parle mot 
de la Phyfique, n'eft compris que ce qui eft na- 
turel fuiuant le motaufh,a l'exclufion de ce qui 
eft inftitué &fait parl'homme, defoy,ou à fon 
Difference des imitation. Par le mot Refolutine eftencore don- 
chofes & leur , rie s ; ; Al. à & 
iaité. néla diftincion d'auec l'ordinaire, quines’oc: 
cupe qu'à desdifcours en general & à des que- 
ftions plus fubtiles que natureles. Er que d'ail- 
leurs, pour ce qui regarde la guerifon des ma- 
ladies du corpshumain, elle necompofe rien, fi . 
ce n cftpar accident,;En quoy la faculté de Me. 
decinen'’eft aucunement intereffée. 
VIII. Par cesmots vslgairement dite Chy- 
mie, on peut aifementcomprendre, que cen'eft 


AV ÆNT-PROPOS. |.f 
EP nom,bié que ie l'vfurpe main- 
tenant iufqu'à ce que le mefmefoit conneu de eh de 
tous.Dotenfin parces mots THEOTECHNIE la: Phyfique 
ErRcocosMi1QveE; ef marqueauec fa veri- Refolutiue. 
table denomination fon excellencenon pareil- 
le pour ce fuiet , nous faifant voir l'artifice du 
Createurenla compofitiondefes creatures, a- 
fin de leconnoiftre luy-mefme & luy rendre. 
nos deuoirs,qui eft fa fin derniere & principale. 

IX... Enfecond lieu i'ay diuifécerte Metho- PRE PRE 
deen Theorie &Pra@ique, & vnechacune en tout logis. 
Se&ions , Chapitres, Defcriptions, Sens Phyfi-ge. 
ques & À rticles, come portent leurs Arguméts 
en particulier. La theoriecomprendles genera- 
litez del’Art tant pourle TypeCofmique, ou - 

Modele du monde, que pour laRefolution du 

compofé qui fuppofelefimple ; & la Pratique 

les operations pour la mémeRefolution. Lapre- Attention re- 

miere partie demandel'attentionsdaucit qu'el- quil 

le eft deduite fuiuantleftyledes Hermetiques, 

ah ne veuléraucune parole fuperfluë,ou moins 
ignificatiue;comme fontles PhilofophesScho - 

laftiques. La feconde eft entierement fenfible, 

täten fes Defcripriôs, qu'enfes SensPhyfiques. 

X. L'vne contient fommairement ce qu'il: 
faut fçauoir pour en parler affeurement;& l'au…. 
tre comprend ce qui eft neccflaire pour le re- 
pos de l'entendemét, Et toutes deux n'ont qu'v- 
nefin, qui eftlaconnoiffance des ouurages de Fin delaRefc- 
Dieu, & de l'amour que nous luy deuons, com os | 

À iij 


6 A'V A NT-PROPOS. 
me dit eft.En vn mot, pour defcouurir entiere: 


# 


ment noftre deffein nous auds bornénos courts 
raïfonnemens {ous vn certain nombre detitres 
pour n'eftre trop longs & donnerlieuäceux qui 
les amplifieront. 
X I. Et parce quef'vfage maintenant, &la 
curiofité de plufieurs, {e porte pluftoft aux fa- 
. .  Cultez du compolé ,quantaux receptes de Me- 
Net à decin e,qui procedent de nos refolutions ( bien 
c cette metno 
de. que par accidét, Et defquelles tous les Aurheurs 
sôt pleins)ou bien à la feule recherche de laPhy. 
fique Hermetique,feconde difference delaRe- 
{olution ,nous auonsadioufté, pour la fatisfa- 
ction des premiers, deux Sections à part: & pour 
contenter les derniers( outre ce quieftcompris 
dansles mefmes Sens Phyfiques ) nousauons 
faicvn traité particulier pour la Seion fuiuan- 
te, touchant la doctrine des vrays Philofophes 
Hermetiques &noftre fénrimentauec eux,fauf 
la liberté commune. Etpourla derniere & con- 
clufion de cette Methode , ayant parlé fifou- 
uent de la fin principale de la mefme Refolu- 
tion, qui eft fon Autheur fouuerain & l'adora- 
tion que nous luy deuons, nous dirons par Ab- 
bregé tout ce qui luy appartient quant à no- 
ftre deuoir particulier , conformement à la 
croyance & derermination de tous les fideles 
Romains, pour faire ceffer la mauuaife opinion 
u'on pourroit auoir de ceux, qui profeffent 


cette belle connoiffance Refolutiue. 
XTL. 


ANAL TPROPOS. 7 
Xil. Le toût compris dansvn fecond & 
dernier volume, enfembleles figures que nous 


auons iuge neceffaires pour la plus srandei 
c géi res pour la plus grande in- 


teMisence & fatisfaction des leCeurs, &ceauec 
la mefme briefueté ,quia efté coufiours obfer- 
uéc,pour né leur eftre point ennuyeux, lefquels 
ie fupplie d'accepter auec autant defranchi- 
fe & bienucillance, queie le leur donne de 
bon gré, faufaeux d'excufer les de- 
fauts qui s'y rencontrent, & 
de corriger fraternelle - 
ment ce que nous n’a- 
uons pas bien dige- 
‘ NUE 
ré,pour n'auoir eu 
dauarage de loi- 
fir, commeie 
{uis tres-af- 
afléuré & 
queiat- 
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ARGVMENT. 


POVR LASVITTE DES MATIERES, 
Sections x Chapitres de certe Partie 
en Abregé. | 


E Traité de Theorie eft di- 
uifé en cinqSeétions,les deux 
premiers contiennent trois 
chapitres chacune, la troific- 
me deux , & les dernieres quatre, Eticeux 


AU 72} 
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leurs mébres articles, ou periodes, Enfem. cCirconftances 
ble cinq figures & vne Table Aftronomi- < l* connoif- 


qne.En la premiere, commeaux fuiuantes, 
nous commencerons.par la figure, Et dela 
j B 


10: ARGVMENT. 
noustaifonnerons fur la varieté des opiniôs 
le traite diuers & la fource des erreurs en 
terine de fcience, difans que toute connoif- 
fance a fon objet,fa maniere, & fes degrez, 
fuiuie defa fin. 
IJ. Enapres nous monftreronsles cau- 
fes, fins, effets & reprefentation de la fabri- 
Ouurage 4e que vniuerfele, l'Autheur ayant tout fait 
Evniuers.  auecpeids, nombre,mefure & accord mu- 
tuel,pourquoy , quand & comment elle à 
efte faite corporele,la fimplicité eftant pro- 
pre de l'vnité, & l'inftant du temps, auec 
rapport & diftinétion des premieres quali- 
tez , & pourquoy. 
JE. Puisayant propofé les principes du 
corps, fon eftre , fa confiftance , fa vie, 
progrez & durée , leur deriuation & celle 
Je de Nature, nousexpoferons la production 
compofé.  &c reprefentation dunombre binaire,ou de 
deux,comment l’effence eft produite& de- 
fignée auec fonexiftence:enfemble la dif- 
ference & fignification des nombres qui 
parfont le tout: Eten fuite nous ferons voir 
de quelle façonle fpirituel, tantfpecifique, 
qu'indiuidué peut eftre reprefenté , dont le 
cercle eftant quarré, fuccede le regrés natu- 
se] de toutes chofes corporels... 


ARGVMENT. II 

I V. Et comme nous aurons deduit le 
contenu dela feconde figure,nous viendrôs 
a la generati du Cube, pour exprimer plus 

Similitudepous 
aifément pariceluy celle du compofé, fon x pliquer ie 
croiffant & décroiflant, quele poinét,quoy <°mpoié. 
que diuifible à autruy , ne laiffe d'eftre indi- 
uifibleen foy-mefme , que c'eft que cercle, 
quelle eft la nature duCube,&c.que deno- 
tét les poinéts quileterminent. Il fera mar- 
qué encoré l’eftat du corporel en general. 

En apres la creation, reprefentation, excel- 
lence & appellation de l'Ame & de l'Intel- 
ligence,auec l’ordre des chofes, la grande 
& premiere diuifion & foubs-diuifion de 
l'Enonciable, ou de tout ce qui peut tom- 
ber en la penfée,leur spas particulie. 
te & defcription. 

V. De toutes lefquelles chofes par re- 
prefentation aufli nous tirerons la connoif- 
fance de la fimplicité, immutabilité & eter- Rien Fe 
nité du Createur,de fa Puiffance, Entende- ion nom. 
ment& Volonte, de fa fageffe & de fes ef 
fets quant a l'vnion des chofes duerfes; du 
mot de Dieu & defes fignifications. Ch. 2. 

VI. Latroifiéme fieure eftant expliquée: 
nous traiéterons pareillement des quatre 
qualitez premieres , fignifiées par lefdits 

5 à 
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poinés indiuifibles du Centre, le premier 
affemblage defquelles a decouuert le nom- 
bre desfubftances elementaires , tant pre- 
Afmblagedes Mieresque dernieres ( ceft a dire fuiuant 
qualite. eur habitude diuerfe d'aflociation } com- 
me leurs accidens, & caufes des fecondes, 
& autres, fymboliques feulement, leurs cô- 
traires eftans reprefentées & notées par li- 
gnes diagonales,ou trauerfes, s'entrecoup- 
pants. 

VII. Etayantdefcnipt}l accident gene- 
ralement, nous les particulariferons, mon- 
ftrans quant aux Elemens derniers, oumo- 

+ cb us difiez nommez Hermetiques ; Pourquoy 

CT 

l’Armeniac n'eft point fufible ; Comment 

l'Argent vif eft dommagcabl; Pourquoy 
Je Souffre fondu au chaud ne demeure. tel 
a froid ; D'où eft tirée la connoiffance de 
la froideur du Sel fixe, Enfemble l’effeét du 
mefme froid & dufec. | 
VIII. Ainfinous pafferons aux diuifions 
Leur diuifion, & aux effects des mefmes combinations 
& obicétion. pour donner leurs defcriptions & proprie- 
tez ; Et ayant diftingue pour vne feconde 

Pr le cree en general ,. Nous diuiferons 

l'efprit & le fel; lefouffre & le Mercure;en 

apresle fec & l'humide , puis expofans les 


mctiques. 
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motsde Mercure & de foulphre, nous les 
foufdiuiferons, pour refpondre a l'obicétio, 
qu'on peut faire fur lenom bredes Elemens 
Hermeriques, appellez vulgairement prin- 
cipes. Chap.3. RC 

IX. Sur la quatriefme figure & Section 
. feconde venant à la diuifion & à l'ordre des 
Elemens & qualitezinternes,fera diftingué 
auffi, pourquoy ilfc trouue vne troifiefme 6, fon 
en eux,quelle eft leur naiffance,leur mutuel mutuelle en 

Shane RE os ; toutes chofes 

rapport & inégalité , la difference d'exte. 
rieur & interieur, comment & pourquoy, 
puis le nombre total des Elemens, leur ref- 
pet entr'eux& versleurs principesë iceux 
en l'vnité, qui reprefente en quelque ma- 
nicrel’exiftence de l’Autheur , eftancle but, 
& le retour de toutes chofes. Chap.r. | 

X. Ecpar vnerecapitulation en abbregé 
derechet de tout ce que deflus fuiruant la 
cinquiefme figure, nous ferôns voir le def- 
fein du Createur faifantle Monde, dequoy subtice dini- 
& Comment, & auec la premiere diftin- a ee 

, ; exiftence,edne= 
étion de la fubftance vniuerfele, tant en cc & indiuidue 
Effence, qu'en Exiftence felon leur ordre, 
il fera parlé des circonftances neceflaires 
pour la generation du compofe , comme 
aufli diuifans le mouuement , nous dirons 

B 1 


ü ARGVMENT. 
enquoy cofifte l'efpece, l'indiuidu perifsät, 
XI. Parcillement pourquoy la terre 
eft découuerte des eaux en quelques parties 
de fafurface, & immobile,au contraire du 
Reprefentaig Ciel: Si la terre & l'eau peuuenteftre repre- 
de l'eau & dela fentées par diuers globes,& comment, l'o- 


ÆCctte. 


riginc des vents,pluyes, fontaines &c riuie- 
res, & pourquoy,les caufes du flux &c reflux 
dela mer,ouamas total des eaux; fi'chaque 
Element vulgaire a fes corps mixtes pour 
habitans, & d’où prouient la grande force 
des Minéraux & Metaux. Dontayat decla- 
ré, que le monde fenfible , n'eft quafi que 
pour les hommes, & Ietout pour lagloire 
du Createur, nous diuiferons encore l'ordre 
du Crcé, & confronterons ceux, qui pre- 
miers en ont parlé, pour defcrire le total, 
qui eft le mefme monde, vnique & fans au- 
cun vuide. | 
XI1.: Cela fait nous propoferons vne 
Table Aftronomique, contenait par Abre- 
oc les mefmes Elemens, qualitez, Planctes, 
Conformitez, Heures, Signes , Influences, 
& mois. De là nous rapporterons la deri- 
uation du mot de Planete & de Signe, 
leur appropriation aux EFlemens & con- 
bination de qualitez. Eten fuitte, pourquoi 


À RGV ME NT. 


À 
l'vn & l'autre Luminaire n’ont qu'vn Signe A Ppropriation 

à / - unotr 4 
chacun: À quoy eft attribué le nom de con- ere Sidne | 
formité à Influence, par qui {ont reprefen: conformité, & 


Influence, 


cez les crois premiers degrez de feu; com- 
menteft monftréla difference de l’Armo- 
niac & des autres Elemens, les aages diuers 
de Saturne, le temps de fa domination “cé- 
luy de Mercure & autres. Et pour la fin de 
cette Section, nous déduironsla Sympa- 
thie & Antipathie des mefmes corps fupe- 


{ 


LS 


rieurs & inferieurs, : | 
XIII. Enla TroifiefmeSection, apres 
auoir rapporté les diuerfes appellations de 
la Phyfique Refolutiue ; & baillé fon vray 
nom;{a defcription , auec fon explication, 
nous la-déduirons generalement, & fon{u- din. | 
à M sus Defcription & 
Jet; En fuite duquel: nous diuiferons & faier de laP hy- 
foubfdiuiferons les Mineraux & Metaüx, “ue Relolu-- 
laiffans la Phyfique des Animaux & Vepe. 
taux à fes Autheurs. € bapx. Etayanttraité 
des matieres, produétions & defcriptions. 
des operations Refolutiues. Chap. 
X 1 V. Nous pafferons en la Quatriefme 
Section des inftrumens de la mefme RKefo- 
tion; Etpremierement du nom bre, dela dif 
ference & autres conditions des vaifleaux, 
Chap. 1. Puis des fourneaux, de leur matie-- 


Vaiffeaux. 


Fourneaux. 


Chaleur. 
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re,maniere & formes diuerfes, mobiles, ou 
non, d’vne piece,ou de plufieurs & à diuers 
cftages. Chap 2. Touscompris par vnfeul, 
nommé Cofmique , duquel fera fait le de- 
nombrement & l'explication. Chap.3. Et 
pour troificfme lieu nous monftrerons les 
caufes & differences de la chaleur,commu- 
nement parlant, quant aux mefmes|vaif- 
feaux,fourneaux,matieres & degrez d'icel- 
les, & autres circonftacesneceflaires.Ch.4. 

X V. En la Cinquiefme & derniere fe. 
tion, nous bailleronsles maximes, ou re- 
gles principales pour bien refoudre, fuiuant 
le mefme nombre & methode, fçauoir des 
Animaux, Vegetaux,Mineraux & Metaux. 
Ch:1.Ecenfin apres auoir décript vne partie 
des caracteres de l'Art, particulieremet des 
Mctaux, Chap 2. Nous donnéronsle proiet 
des mefmes refolutions par vn nombre d'o- 
perations, Chap.3. Et pour conclurre cette 
Theorie, nouspropoferons comme vn Ab: 
bregé des mémesfuiuatleur matiere,moyës 
Vaiffeaux,procedé diuers,fourneaux & cha: 
leur diuerfe,Et ce pour entrer dansla plaine 
& entiere Praétique, Chap. 4. C'eft pour- 
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PREMIERE FIGVRE 
ARGVMENT. 


ETT Epremiere Figure Cofmiquenons 

reprefente le M ondéwnique , clos, ex à 

nous inconns cxfericurcment , COMME 

# cffans dans luy-ég auec luy compris ; 

Ce que noss refmoïigne la pluralité des’ Cer- 
cles ; qui la compofent,lesuns dans les autres, 
depuis [a Circonferencejufqu à [on Centre : Elle eft 
Spherique,comme la plus capable &@ la plus parfai. 
te des autres; Elle eff appuyée fur vne main gauche, 
qui l'empoigne, ex vne autre droicte [ur icelle, te- 
nant Un compas entr ounert qui la difpofe ex ordon- 
“m6; Les deux fortans d'vne nuée fuinies d'infinisrayos 
lumineux, pour defigner [on Autheur & Conftrua- 
teur incomprehenfible ; donnant iour a tons ce qu'il 
luy plaiff; Et partant à la façon de celuy qui ef ray 
dans Yn beau eo grandPalais portes clanfes,er fence- 
Îîres barrées,n'en eflant iamais forty. Nous confide- 
rerons le mefme monde feulement en fes parties du 
dedans, pour in‘erer celles du dehors,éy conclurrens 
le total s'il fe peut; En cerre forte pour Commencer 
l'explication, 
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SECTION PREMIERE. 


Nous propofcrons en premier lies. 
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DE LA CONSTITYTION DY 
Compofé en general. 


CHAPITRE PREMIER. 


Doncques, 


 Outela difficulté dela Phyfique 
a Refolutiue , pour la TH#o. 
(Ph TECHNIE, ERGOCOSMIQYE, c'eit 
£& à dire L'Art de Dieu enl'ouura- 


Propofitionfur 
Ja difpute dés + : A: , ai à 
Pibcipe. noiffance de fes principes & Elem en ES, q Uanta 


rrouerfe)il nous faut dire que, comme parlen 

cft.de 
certains draps entretiflus de laine,ou de foye de 
diuerles couleurs, lefquels felon qu'on lesre- 


du Compofé'en general, Chap. L. 21 
gardé dans la grande clarté, ne paroiflent que Dore 
dune, & rantoft d'vn autre feulement ; Parce oc & pour- 
ue c'eft leur iour, comme l'on dit,a la fâçon quoy. 
des Peintures; Mais pluftoit l'endroit que la tif- 
fure de l'vn eftreleuée par deflus celle de l'au- 
tre,& reciproquemé, d'où procede leur enuérs 
quia toufiours moins de lultre , voire fort rau- 
uaife grace, quantaux Tapifferies & Broderies, 
quoy que cene loit qu'vn mefme corps. 
II. Le mefme fe peur dire de la Science tem- Han nu 
porele & de fon objcét pour noftre elgard ; Car mA vi 
lufieurs confiderentla nature Creée ,& fes ef fcience, 
fects : Mais peu dé rencontrent conformes en 
leurs penfées & opinions, & neantmoins tous 
croyent auoir touché le bur , & feroient bien 
fafchez de vouloiren démordre. La varieréd'i- 
cellenature en eftant la caufe, nous fourniffant 
desendroits & des enuers mutuels prefque in- 
nombrables. | os: 
HI. De maniereque comme le Cube charme 
ge de face, le deffuseftant faitle deflous, le de: 
uant, le derriere , & les coftez, quelqu'vn d'i- 
ceux,à proportion qu'on le remuë , demeurant 
soufiours Cubes Ainfilesvns-traittansles cho: 
{es naturelles d'vne façon ; & lesautres d'vne 
autre ; & les ayantjugé conformes à leur en: 
rendement , ou luy à icelles, s'ilfemble , fui: Traiété des 
uant leurs fens, ou leur methode, pour les con-<hofes natu- 
| : : x relles, différent 
ceuoir,onc pris fujet d'eftablir dans vn-temps $ bonreméy:: : 
pour femblable,ce auedans vnautre seft trou- 
Ci 
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.ué different, les mefmes choles perfiftants. 
IV. N'eftant permis à aucun d icy bas de con- 
Source-de nos templer la verité creée route nuë,mais feuleriét 
erreurs en tet- reyeftué d'vne tres-variable tiflure d'accidens 
me de fcience. . 4 
qui trompent nos fens, & de-là noftre En- 
-tendement ; vnique! fource de l'erreur, oude 
l'imperfeétion de nos recherches pour l'efta. 
_blifflement de l'entiere fcience : Toutesfois il 
nous fera permis de tenter aufli cette voye, 
_pourtn'eftre eftimés inutils ou oyfifs, & qu'il 
eft commandéa chacun de nous de lire à ce 
grand-Liure du Monde les merueilles de fon 
Autheur, pour l'aymer & adorer, reconnoiflans 
Deftein a noftre propre foibleffe &. dépendance, comme 
PAutheur fu. {era dictenfon:lieu. 
ot V. A cefte caufe Ariftoteapres fes deuanciers 
Philofophes ordinaires & Scholaftiques au 
Defir de fa. Commencementdefa Metaphyfique a bien el- 
uoir. crit,que.tousles hemmes.font naturellement 
curieux de fçauoir;, Maisil en a laiffé le moyen 
& le raifonnement aux Hermetiques, vericables 
Difference des fçauans & demonftrateurs de la nature, par l'en. 
Philofophes.  tiererefolutié de leurs parties en leursPrincipes 
.& Elemens,fans autre tradition,que bien long. 
tempsapres, & encore myfterieufe ; Ce qu'ils 
a ont pointreconnu, que parla feule Theorie,; 
-& quinous conuie de dire maintenant , que 
VI. Tout finy eftant imparfair, en rant que 
Findu defir de tCblereposdel'Entendementne confiftequ'en 
fçauoir. la connoiflance de ce qui eft fimplement, & 


Du compofeen general. Chap. I. 13 
paricclte en la jouiiffance du parfait; Dont com- 
mé l'ouurage tefmoigne l'Ouvrier & la fabri. 
que d'iceluy l'excellence du mefme; Ainfi ce 
grand Vniuers nous monftre vne fouucraineté 
tres grande, & la beauté de fes parties,vne per- ne res 
fétion tres abfoluëé; De-là nous pouuons in mythes is 
férer, que le tour n’a paru que pour l'indication 
de l'infenfible par le fens, qui fe porte à l'En- 
tendement puis au defir quiprocede dela vo- 
lonté , & que pour l'accompliffement d'iceluy 
ceft Art aefté inuenté , tendant de le connoif. 
fance des creatutes au Createur feulement. 

VII. C'eft pourquoy ayant pour noftre pre- 


L'’ouurier com 
ment reconpu, 


Suiet où matfe 


fent fujer le Mixte ,ou Compolé fenfible, afin re de ce Trait. 
de Pexprimer Hermetiquement par {a relolu- 
tion vers fon idée premiere & fon Autheur;: & 


te. 


auec autant de clarté permife , que lesvrays Se- 
étateurs d'Hermes , ou vrays Phylofophes na- 
turels ( à qui feuls nousnousaddreffons }pour… 
ront fouhaitter en ce ftyle myftique: Nous nous 
Contentcrons en general, pour toute autre rai. 
fon de cetre RP due tres-admirable d'ad- 
uoüer fiñcerement quantà ce traitté,que, 

V ITI- Nous ne Fo. point d'autre F4- Caufes, fin 
€teur,d'aurre matiere & d'autre lieu de‘ cebeau & lieu de l'v- 
monde , & de toutes fes parties les plus petires, "41: 
que les mains du Tout: puiffant quil'entformé, 
le fouftiennent & leconferuenr,pour fe manife. 
fet foy mefne, nous ayant laiflé dans fon ou- 
vrage la maniere qu'il l'afaits & dans noftre En. 
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rendement la Faculté dele conceuoir, Pour ces 
Maniere de la CAULES NOUS Y voyonsle nombre,quantau rout 
Creationdu  & fes parties ; le poids, quant à fa profondeur & 
monde. hauteur; &la melure, quantà fon eftenduë ou 

largeur dererminée : De plus nous y admirons 

l'accord inuiolable du Superieur auec l'Infe: 

sieur, du Spirituel auecle Corporel,& du Finy 

auec l'Infiny. 

JX. Et comme de la connoiffance de l'vn 
on va à celle dé l'autre.&qu'iln ya point d'ex- 
tremitez fans milieu. Nous defcouurons pareil- 
lement, que pour eftre fenfible, & vny mutuel- 

Monde corpe- lement en fes parties, comme il eff, il deuoit 
1 pourquoi eftre corps fubfiftanr, & iceluy cel, c’eftà dire 
qualifié & diftinguéipar {es degrez de perfe- 
ion: Tous lefquels ne confituent,ou ne fonc 
compris , que fouslenombreentier &.finy de 
dix ,par lequel eft reprefenté la meline perfe. 
_&ion,ou l'vnité, c'eftà dire l'Eftre, ou l'Eflen- 
Simplicité v, de fubflance demeurant toufiours fimple, 
ps ae que principe du nombre ou dela compo- 
itionpour fon Exiflence ,ou produétion exter- 
ne accidentaire, fignifiée par le nombre de 

deux. 

Y. Parce mefmeordre noustrouuons,.que 
l'inflant qui a paru auccle corps cft celuy de la 
mariere & de la forme , c'efla dire, de l'Efprit 

Efpacedu téps À sel, ou fubuil & folice vmveriels, & le mef- 
en la fabrique ME detous leurs accidents; Fuis que le compo- 


de l'yniuers, fé, ou fcnaction, nef point d'vnfeul, &.que 
‘ | de 
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de l'vne & de l'autre de fes parties, les qualitez 
{enfibles ont rapport neceflairement à leurs Ms 
contraires , & fe decouurent mutuellement, mieres. 
comme fera diéten fon lieu. 

X 1. Tellement que ne pouuant eftre ou pa- 
roiftre routes enfemble en quelque degré que 
ce {oit, tant au dehors qu'au dedans: Deux d'i- bifindiondes 
celles ont efte fuppofées aux autres ,commela qualitez pre- 
matiere l’eft à la forme, parlanscommunément 
auec fuperiorité ou diminution de leurs aétiôs 
entr'elles par leurs propres contraires , qu'on 
nome Refraclion ,c'eft à dire couerfion d'ation re 
Elementaire faiuant les Hermetiques premiers 
Philofophes naturels, pour produireicurs va: 
riables & tres-conftans effets, & tout autant 
que durera leurfympathie , &le bon plaifir de 
celuy qui les a fair, cela eftant, nousdirons par 
forme de Thefe, ou propofition generale de ce 
Chapitre, que, 

XII Tout compefe quant à l’ordre natu- 
rel, procedant du premier Eftre crée , par le 
moyen de l’efprit & fel vniuerfels fondemens 
de Nature, tirefon eftre , ou effence de l’vnion gfence exi 
premiere & particuliere d'iceux en elle: Sa con: ftence, vie, pro: 
fiftence fenfible , ou exiftence des quatre pre-F7* M dé 
mieres qualitez moyennent leurs Élemens & ds 
quantité.Sa vie de leur forme determinée: Son 
progrez de leur vertu fpecifique, où mouuemét 
inné ; Etfa durée defon inuiolable & tres con- 
flante reuolution naturelle du mefme:A presfa- 

D 
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quelle,comme fini,ilreuient & fe retrouue das 
fes principes ; Et iceux dans l'ynite de leur fub: 
ftance premiereen eux diftinguée,& parconfe- 
quent determinée. 
XIII A cette caufeils font nommez vni- 
uerfels,\comme eftansvers elle placez,ou del'vn 
Fe {e portans versl'autre ,c'eft à dire de la fimpli- 
FINCIPES pour ARS AN 4 1e . E 
quo appellez Cité à la compofitio;pour faire & refaire ce qu'iks 
vaiverfels.  ontfait touchantleureftabliflemétinuiolable:; 
(et D'où eltvenuéla pierre de Syfiphe des Anciés, 
ee a & l'appellation de Nature,c'eft-à dire naiflance 
ou reaction nouuelle,qu'on peutexpliquer naï: 
uement par la generation dunombre, de la li- 
gne & dela fuperficie;du Cube ,duCercle,& au- 
tres. Caricelle vnité,qui eft le point indiuifible 
enfoy-mefme, pouflée & comme eftenduë ex: 
terieurement par celuy qu'elle reprefente , où 
Nombre bi- fonautheur,pour lorselle a paru fous le diuifi- 
7. ble,c’eft à dire le deux, ou la diuerfité premiere 
des parties du compolé que l'efprir & {él vni- 
uerfels reprefencent fous la ligne fenfible. 
XIV. Delàaayanr pañfé au produit de leur 
meflange fous le trois & le moyen interne de: 
ladireligne fait externe& triangle pour la. {u- 
perfcie, il diftingue l'Effence particulière de: 


Etence &exs. Chaque chofe,qui de foy eft imperceptible, co: 


fence commét me la fuperficie en fa profondeur, ou hauteur 
produites. eftindiuifible. Etferepofantawquatre, quieft 
le Centre d'iceluy trois ou triangle, & de fes li- 
gaes, mis au dchorsen efgale diftance de leurs 


Du compofe en general. Chap. I. 27 
oinds,ou limites; & autres afpeëts fous le nom 
de Cube, ilrend füuiuane iceluy nombre, &ce 
qu’il reprefente-la mefme effence fenfible ayäc 
corps , ou profondeur par fes accidens entiere- 
mens connus , quon nomme exiftence. 

X V. Brefl'vnitétiréeau dehors deuientno- 
bre & fe multiplie par affociation de pair, ou 
impair : Le premier defquels eft le deux &pair, 

ui par fa combination propre fait le quatre:Le 
fecondeft letrois, ou le cinq & impair formez 
l'yn du deux auecl'vnité,& l'autre du deux auec 
le trois jou du Centre du quatre, qui derechef 
doublé produit l'entier,le dix & le dernier, qui 
deformais fans autre forme fe multiplie , & fe 
repete à l'infini, quant à nous.que le Cercle fait 
voir, & la generation des troifiefmes efpeces, 
dont cy-apres 


Generation 
es nombres, 


XVI Lefquelles troisdifferencesdenom: »ifrence des 


bre,pair,impair,pairementimpair , & impaire- 


ment pair,monftrent le commencement, le mi: f 


lieu & la fin de toutes cholfes creées : Le deux 
& pair,denote les parties de la generation, qui 
ne peuuent eftre moins. Le trois &le premier 
impair tefmoigne l'effence particuliere de cha- 
que chole; Le cinq & dernier impair pour ce 
fujet manifefte ce qui eft engendré par leur 
vaion, & combination dans fon indiuidu cor- 
porcl ,di&t Exiftence; Er ledit pairement im- 
pair, & au contraire nous fait voir {a conftitu- 
tion derniere en degrez & parties diueres. 


D y 


nombres,& ce 
uelle [épre= 


18 De la Conffitation 
XV LI: Et pour perfectionner dautant plus 
par qui. le rour, ile fait capable de mouuement qu'on 
appelle Vie ou Aétion,tantinterne,qu'externe, 
d'accroiffement, ou delieu ,par la mefme for- 
Caufe moaus- me & fubitancefpiricuele particuliere, qui fai 
te & fa manie. les deux, & autrement que cy apres. S'eften- 


Mouwement 
que cet & 


EC. dant & agiffant dans iceluy felon fes organes 


& fous le nombre, qui refulte tacitement du 
mefme quatre, ou cinq par combination, qui 
eft le dix, qu'on peut reprefenter par vn Cercle 
comme la Figure plus parfaite & la reuolution 
de tout nombre. 
Efprit fpecif. . X V [IL Finalement pour fonentier & der- 
nn AE nier progrez d'action, il luy affocie derechef 
ceft efprit moins vniuerfel ou fpecifique, qu'il 
faut femblablementreprelenter par vnfecond 
& dernier Cercle contenant letour , les deux 
tendans àla Sphere particuliere & indiuiduele, 
en laquelle forte la Quadrature du Cercle ef 
parfaite,C'eftà dire le corporel eft vny tout a 
fair au fpirituel, ce quele nombre de Douze f1- 
œnifié contenance deux, qui compofe &le dix 
qui parfait. 

Régres na Xe Mais à l'inftant que le mefme compo- 
srel de toutes fé eft paruenu au poinét de cette perfeétion, ou : 
rt CoPe" fin de plusgrand mouuementaccidentaire , où 

externe ,comme eftant borné de toutes parts; 
Dés aufli toft il rebroufle fon cours , fort de la 
compofition , ou Exiftence, prefque en mefme 


form: &melme nombre fe rapetiffant foy-mef- 
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me en la maniere que nous dirons agit & fe re- 
pofe toufiours en Én poin&,ou vnité premiere, 
qui nous reprefente le centre de ce grand Cer- 
cle vniuerfel qu’on ne peut s'imaginer. 

XX. Er lerout fuiuantl'idée& protorype 
du mefme Autheur fon comprehenfeur, c’eftà 
direle modele de ce grand ordre en la fabrique Mc: 
du monde, qu'il nous enfeigne par {on ouvra- 
ge mefme, comme nousauons commencé de 
dire,& par lequel il {e faiét connoiftre aux crea- 
tures Intelligentes ,premierement parles cho- 
fes fenfibles & corporelles, comme plus baffes 
& prochaines. En aprespar celles quifonr plus 
releuces , & qui fuyent nos {ens, c'eft à dire, 
l'Efpric & autres circonftances ; Et pour faire 
voirle rapport qu'ily à du Cubeauecle Mixte, 
&leraifonnementdecefujer. 
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SECONDE FIGVRE 
GOS MdQ.VE. 
ÀARGVME NT. 


À fe:onde Figure Cof Jmique, ou premiere 

ouuerture du monde, mon] et amplement La - 
co npofition interieure c'eft a dire l'E fJence., 
de l'ouuur age Jenfiole, comme e plis proche de nos, 
[ca suoir Le corps mixte repr fente par! lan ture du 


Ga be ou Parle di. quel l'efte nduë o# peritef]e eff fF- 
grifiée parles diuers quarrez , les wns dans les au- 
tres ÿ Ca fa | perfect fon entiere par les deux Cercles 
er lepe RE dd lomire gai linfermenr. Sa fitza- 
tion platte fait Voir fon repo.; Les lignes Diagona- 
les O4 fra) nfuerfès tellés que C} apres » C7 quil ’ fai HE 
$ im. iginer PO: Me Li ro:CEes gg Rofle. ue 

ont con RARE 0m aurment interne € determiné, 
D! les droiéles eXfernes qu'il faut au Cocemoir 
deuenir In TErRES ga Tr. an fbenfes, man effe it Je di 
minutionsl 6 le dedans palle an dehors, € 
le dehors au dedans, #7 letour gt du poincFre. 
connre [on vnité + centre €} fon repos, 
Parguoy. 

J'esc Angles oupoincts reprefentent l'un ex l'an- 
tre mounement droicf e£s circulaire, defquels lepre. 


8 

suier deutent le fecond , pour imiter l'infinité dans le 
recours de la mefmerunité; eAin/i de droié qu'il eff 
il deuien: rond, ou demy circulaire pour ne defifter 
en [oy mefme que par leneant , comme les nœuds gg 
les ramifications des corps nous demonffrent pour 
leur extenfion drorctesou laterale: Etla mefme Fi- 
gure fans aucunes infcriptions tres-fimple, blanche 
er vuide donne à connoiftre l'infenfibilité , pureté 
€@ fubrilité de l'effence pour falegere compofition; 
Par lefquelles trois chofes, le Cube, le (ercle ex l'F- 
nite, ou lepoiné®, les grandeurs ou attributs de l'ou- 
vrier incomprehen(iblez font auf admirablement 
demonfirées. (ela effant pour continuer l'efclaircife- 
ment de ce difcours;il faut dire en fecond lieu. 
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Naturel. 


CHAPITRE SECOND. 
Et premierement que, 


ZAY E Cube, fuiuant ce que defia nous | de 
MZ auons fommairement deduir, & 
4° qu'il faut mediter ,tirefoneftre du 
jé premier poinét indiuifible parvne 
extenfion premiere de {oy-mefme,quile met au 
dehors,& le fait diuifrble en logueur & largeur, 
come la ligne & la fuperficie; Et par vne reïterée 
combination le rend fenfible, conftant & limi. 
té par toute fon eftendué, profondeur &exifté- 
ce,qui ne perit iamais que par le retour en fon 
principe,comme dit eft. 

11. De forte quele mefme poinét ÿ eftanc 
roufiours interieurement,ou par moyéilcroiff, 
& s augmente à l'exterieur felon fes lignes dia | 
gonales ou tranfuer{esinterieures faites exter- he 
nes,couchéesou droites ,commeles bornes de Eube. 
fon mouuement , & au contraire ,quant à fon 
appetifflement & regrez, le moyenouinterieur 
É 


Gencratiou du 
Cube. 


34 De l'Effence du Corps naturel. Chap. ir. 
ceffant d'eftretel , & Pexterieur de mefme, la 
defcente eftant d'autantplus fubire, que la mo- 
téca efté lente ;s'approchant, ou s'efloigniant 
defon centre,comme la figure fait voir. 

1IL Donriceluy Cube fortant de l'ynité 

ER 1 » A ° LE . . 

s approche du Cercle,c'efta dire de F'vnion cir- 


Que c'eft que culairede plufieurs vnitez faites externes, qu'il 


Cercle. 


Conftance du 
Cuba. 


tafche d’imiter en fon immenfité : mais tenant 
le milieu entre le fimple &lindeterminé, ilne 
le couche que parfes angles ,eu poiacts limi. 
rez,quoi qu'ils foiét autant d'indiuifibles, com- 
me il ne regarde l'unité, ou le poiné:.que parle 
triangle,oufuperficie,& la ligne,qui le procreét 
[V. Erpour cette caufe,àmefure qu'ils'é 
loigne d'iceuxou qu'ils’en approche, ildeuiét 
plus vafte , ou plus fimple , toufiqurs conftant 
dans l'inconftance, c'eft a diretoufiours quarté, 
ou fini dans fa grandeur; ou peiteffe, ou dans 
es changemens ; bornés par leurs degrez de 
mouuement & repos, auec aptitude routefois 
vaitiue,pour fe porterau.mefme poinct indiui - 
fible,ce que l'indifference de fes faces premie- 
res , ou dernieres ;-àlafaçon de celles du com- 
mencement ,milieu & fin du Cercle, nous fait 
voir par le progrez.admirable & l'ordre natu- 
rel,qui ne peut varier. 
V. Parcillement le corps,pour exprimer vn 
peiplusau long ce qui zefté defiaauancé,c:eft 


Origine du à dire fommeffence ou perfection interieure;préd 


corporel & ïes 
muites, 


Col 


fon orivine de-cette vniré premiere creée par 
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h diftinétionnaturele d'icelle en plus & moins 
fubtil : Et parvne feconde difference des mef- 
mes en rare , & compacte, & autres accidens 
{enfibles, fa compofition eftacheuée & ne fe 
refout qu’en la mefme vnitémoiennätlaquelle 
faite {enfible;il fe multiplie à l'exterieur par {oy- 
mefme,& fe deftruitau contraire,ceflant d’eftre 
ce quil eftoit,croiffant & decroiffant en mefme 
forme & degrez determinez , comme nous a- 
uons dit, logé entrele diuifible &le vafte , que 
lvnité & le cercle reprefentent. 

VI. Orcette vnité premicren eft pasbien 
aifée à difcerner, & a defcrire, 
bien qu'elle foircreée, & partant finie, Et ce à 


elleeft encoretouteen foy-mefme, fans diffe. 
rence externe,ou de fon tout,ou de fes parties: 
C'eft pourquoy afin de deuenir fenfible elle a 
paflé degré par degré; de la fimplicité à la com. 
pofition, moyeñhant vne reïterée diftinétion 
& reünion ;laquelleenfin a conftitué le mefme 
corps ; comme nous auons expliqué ,& que le 
mefme ordre naturel nous apprend. 

VII. Maisparce qu'auec ces chofes feu- 
lementil ne pouuoit pasauoir pleine force ; eu 
beaucoupde vigueur fans action propre defoy, 
ou d'autruy,ainfi que defia aefté propoie ; ileft 
d'ailleurs informé par vne autre fubflice ereee 
à part, quant à l'homme fculement; outre le 
mouuementque deflus:Er ce fuiuanrle mefme 

En 


… the Conmoillance 
caule de fatrop grande fimplicité, par laquelle de Fynité dif. 


ficile. 


Subflancein- 


formante CTCÉcC 
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ana et 87 fie MONO So hs je, SNS SA Ne 
Pc PRE po “ue 
quatre , qui fai lefenfible ; &qui contient le 
trois,le deux & l'unité. Par laquelle fubftance, 
ilagit , voit & connoiltau deflus de tout autre 
fenfible animé ou non:Etiugeant deleureftac 
& perfection , il s'efleue fpirituellement au 
Createur. 
VIII Eftant à remarquer par le mefne 
dit is nombre fous-entendu l'aptitude que Les cho- 
connoift l'apri {es corporeles peuuent auoir auec les fbirituel- 
du Pa 0 les , pour leur plus facile alliance , ou prompte 
HR AET xination d'action ; Sermblable l'ex - 
rituel. eterminationd a : ment l'ex 
cellence de cette mefme fubftance nommée 
Ame ,&reprelentée en celieu-cy par vn Cer- 
cle, quienuironne & comprend en{oy le Cu- 
à be immediatement, comme la figure tefmoi- 
Perfeétion de ; et A: 
l'ame au detus gneyde laquelle nousconnoiflons la perfettion 
du corps.  eftre beaucoup plus grande,que celle du corps, 
puifqu'ellea pareffet, ce qu'iln e contient que 
par puiflance, Et que {uperieureà luy, comme 
le cercle au cube,ellea fon commencement & 
fa fin, par tout ce qu'elle eft, luy eftantentiere- 
ment determine. 
IX. Et comme icelle Ame (outre Pincli- 
nation qu'ellea versfonidée & fon Autheur) 
{e trouueen quelque façon pareillementaffoi- 
blie ou empefchée par l'vnion auecle corps, Et 
le mefme non encore abfolu pour mieux , & 
plus aifement agir, ils font enfin tous deux tant 
exterieurement, qu'interieurement, & dans le 
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temps, allegez & fortifiez,principalement quat 
au mefme homme, fçauoir parvne derniere & 
lus haute fubftance incorporele,creée aufh, 
qui leur influë fes vertus ,& s'appelle Incelli- 
gence, ou interieure Allegeance, reprefentée Allegeance,où 
pareillement par vn fecond cercle contenantle LE à 
premier; Le nombre delaquelle multiplié par Ven 
foy-mefme eft tres-parfair,& hors duquel il n'y 
a plus rien d'imaginable felonnous, quantala  rntelligence 


D L . 
conftitution du cree corporel ,cefta dire, des commentfor. 


k à de . mée &repre- 
mixtes elementaires, fi ce n’eft pour faire voir free 
leur duréceffentiele,changeans d'appellation 
numeraire , commedifferente de la chofe , qui 
dure, & fe multipliant par foy-mefme, c’eft à di- 
recentfois cent. 

X. Pour les autres mixtes {oy mouuans, ou 


non,lesmefmes principes , comme nous auons 
dit {pecifiez & indiuidualifez fous relles & au- 
tres qualitez,felon leurs degrez,& comme efle- 
uez à cetre dignité par leur Autheur,produifent 


re 


UE he AE À ; ” Animation des 
telle perfection d'action neccflaire a leurefpe- OA ENT IEEE 


ce,generation &conteruation de leurs indiui- 
dus, que pour cela on dit ceffer auec la chofe 
mefme , fuppofez au pouuoir & vouloir de 
l'homme. 

XI. En vn mot,de l'vnion premiere des, ii 
principes vniuerfels procede l’effence, le ger- tulation de der 
me & la femence de tout ce qui elt corporel, Fetes & cxi- 
rantfuperieur , qu'inferieur defignée par Fu 
triangle,Ët laquelle erofhe, imbuë, &reueftuë 

ji 


Ordre descho 


fes creces. 


Deriuation du 
nom des prin- 
cipes. 


Eflence. 
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de fa quantité, & qualitez extérieures entiere- 
ment efcloffes, fuiuant leur appropriationauff, 
eft faite l'E xiftence, ou fenfibilité d’accidens, 
demonftrée par le quarré,Cube,ou profondeur 
determinée du compolé, qui vit &femeut par 
le mefme Efprit,l Ame & l'Intelligence, felon 
leurfditsnombres myfterieux. 

XII Quanraurang de ces fubftances, tou- 
chantla figure fuiuante , proche la mefme vni- 
té reprefentée par le poinét haut & bas font 
placés immediatemérl'Efprit & Sel ,c’eft à dire 
le fubril & le folide vniuerfels comme feuls prin 
cipes,ou fubftancespremieres, & fymboliques 
creées de routes choles fenfibles par leur mef- 
me quantité & qualitezinneës , ou proprietez 
particulieres, tant internes qu'externes, demo- 
ftrees fous lesnoms deforme & de matiere par 
les Philofophes Scholaftiques &ordinaires; Et 
iceux denotez par la ligne, comme nousauons 
dit ailleurs , nommez derechef en cette {orte, 
l'un par fa fubrilité &rareté, proprement chaud 
& humide, füiuantle mot Grec mp, fignifiant 
feu , & oies , c’eft à dire reuolution ou tour- 
noyement, tel que fair la flamme: Et l'autre par 
fa confiftence ou {olidité du mot Grecs qui 
fignifie ferme, froid &fec,Et ce du moinsapri- 
tudinalement. 

XITIL Vnpeuplusbas eft logée l’Effence, 
quirefpondl au triangle : Et apres le corps, ou 
l'Exiflence, que le Cube fait voir ;accompagne 


De l'Effence du Corps naturel. Chap. IL. 39 
de toutes fes conditions & circonftances acci- 
dentaires & carhegoriques ; De l'vnion def gsiftence, 
quelles chofes refulce la forme {pecifique, que Hip Hu 
nous pouuens faire connoiftre par vne.demy feu 
Sphere fous le nombre de cinq, fecond impair, 
qui repeté par foy-mefme produit le pair , & 
le parfait ,conftituant toute la Sphere, quant à 
l'indiuidu , comme nous auons marque cy- 
deffus. 

XIV. Pour la fubftancefpirituelle, elle eft 
la derniere & plus haute: En fuitte de laquelle 


Gencrale diui- 


nous dirons en general que; L'Enonciable eff, fon de leftre, 
ou du n0 Eftre,ou del'Eftre; Le non Effre, n’eft AE A 
qu'vne purenegation indeterminée:L’Eltre eft on à 
ouincreé,ou creél'increéeft le tout du tout, sas 
dimenfion& limite tres- parfait: Le creé eft la 

fluxion du non eftre à l’eltre par l'incree mef. 


me,tendant,ouau fimple mouuement, ou à la 
fenfibilite,c'eft à dire,ou au fpirituel ou au cor: 
porel,& iceux;ou fuperieurs., ou inferieurs, ou” 
les deux. 

XV. _ Le prendereftinfatigable , &teder: 
nier prefquefuiet à fe repoler : L'yn fans obfta pitinaion de 
cle duretoufiours &L'autre chargé d'accidens fpirituel par 
continue,ou cefleauec eux:Le premier aGCOM- Lol 
pagne l'Effence, ou fimplicité de finité : Et le . 
dernier l'Exiftence.,ou lafenfibilité ;Le premier 
a foneftenduë toute à fon tout.& le dernier par 
fucceffion defes parties feulement; Le premier 
a. paru fans diftinétion de {ov en foviErle der: 
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de npraduele d'accidenss'Lerpre- 
mieropere tout, & cognoittoutnaturellement 
hors & fans organes , n'ayant, ou receuañt con- 
tentement ou defplaifir, qu'enfoy ; Ledérnier 
nullement, Le premier n'eft point {fenfible que 
fousle bon plaifir de fon Autheur, Le dernier au 
contraire : Etl'vn &l'autreeft cel par oppofi- 
tion mutuelle de ce, qui eft fans aucun refpett. 
XVI. En cette forte le non eftre rendu 
fenfible peu à peu a paru,au contraire du fpiri- 
tuel,&felonla mefme nature; Etles deux pour 
nousfaire connoiftre l'Increé, qui de foy ne fe 
peurmanifefterainfi qu'ileft ,c’eft à dire en fa 
propre nature;mais par facreature,Etceencore 
degre par degré, ou ordre; Car le tout eftant ou 
{pirituel,ou corporel; Et la connoifsace,ne pro- 
cedant, que de la capacité qui eft fuperieure au 
iugement,l'Intelligenceoul'Ange difcerne{on 
__. femblable, & au deflous, & le iugement, ou 
LT CURE de Ph Omme infere par fes Sens ; Et les deuxen: 

j Ange & de i À 

Phomme.  femblerendent tefmoignage de leur Autheur. 
X VII Partant Dieu pour fe faire connoi- 
ftre foy-mefine, conftitue & met au dehors fon 
Comment Oppolé, qui eft lemondecorporel, & comme 
midi fait c6. tel; eftant incapable mefmement de le conce- 
ni uoir , iltire de fatoure- puiffance les deux fub- 
flances que deflus moyennes entre ces deux, & 
fubalternes entre’elles pour ce fuiet ; Et parce- 
que les mefmes encoré n’ont aucune proper- 
tion auec l'Increé pour le comprendre, Ve 
€ 
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fe connoiffant ; Et que cette connoiffance ne 
peut prouenir, que deleurs inferieurs, & habi- Us de 
rude auec eux. L'Ange qui eft le premier con- fance & fin. | 
noiffant l'homme &toute la nature corporele, 
infere neceflairement fon fuperieur: Etlhom. 
me;quieftle fecond, vni auec elle pour la con- 
noiftre fenfiblement,sdansle temps, s'efleue 
à l'Ange,& fe repole au,Createur. 

XVIII. Ercomme les oppofez degré par. 
degré,plus, ou moins proportionmement à leur 
nature speuuent conueniren{efnble pour paf: 
fer à l'vnité; Qu'yn femblable demonftre. 
l'autte, & que lecorporelencline plusà la fin, 
quelefpirituel , d’où vient fa fucceflue gene 
ration , l'intelligence eftant plus proche: de Pourquoy l’hô 
l'Increé,imitans fon éternité, &route en nom CAVE 
bre , ne communique point auec le corporel: 
Au cofitrairel Ame fuiuant le corps, ne conr. 
noift, &n’agit fenfiblement que'parfes.orga- 
nés corporels. ; defqüels’eftant defpoüillée;elle 
eft prefque efgale à l'Intelligence. 

XIX.C'éff pourquoy auant-que de defcrire 
cestermes Hermetiques,que le vulgaire néc@r. 
noift pasbéaucoup , nous expliquerons dere- 
chefces paroles fi fouuent repetées , pour olker 
route difficulté fçauoir Efprit,& Sel vniuerfets, 
premiers principes du Compolé, en cette ma- 
niere, Efprit ,ou fabtil,c'eftà direrare,ouexten- 3e Gi su 
fible; Sel',ou folide,c'eft à direferré, ou compa Hold 
Œible;Pninerfels ,c'eftà dire indererminez à La {els , &c. 

EF 
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mixtion.Premiers., c'eltà dire;emanez immedia: 
tement de l'vnité mobile contenantinterieure- 
mentletout.Principes, c'eftä dire partiesgene- 
rales,conftitutiues. Du Compofe, c efta dire du 
corporel; Cela fait nous pourrons direque 
XX. L'efprit vniuerfel eft-vne fubftance 
fubtile ; &rare diltinguée de fon total premier 
Defeription de creé, donrcy deffus ,qui diuerfement reüni à 
l'Efpit & Sel fonfolide,qu'onnommeëSeliconftitueauec luy 
vniuerfels. LR R Labs QE 
toutelavarieé fpecifique , & indiuiduele de la 
naturé,laregir & la viuifie, moyennantleursac- 
cidens quiles font paroiftre au dehors: 
LeSel vniuerfel eft vné fubftance folide, & 
compacte,diftinguée de {on totalauffi, qui di- 
uerfement reüni-à fon {ubtil, nommé Efprir, 
conftitueauec luy toute la mefme varieté , cau- 
{antl'extenfion fenfible & la conftance folide 


de lamefme nature en fes compofitions. 
XXI. L'Eflenceeftl'vnion particuliere pre: 
miere de l'Efprit& Sel vniuerfels , fousle plus, 
ou le moins interieur d'iceux,dansfonindiuidu 
Ellence, Exi- quiles determine ; &quila foncimperceprible 


ftence & Ai-bois ce refpect. 


Que c’eft que 


dent. d'u pt  j : 
L'Exiftence eft l’vnion derniere des mef- 


mes faire externe & fujete à nos fens.,c'eft à di- 
ré quant à leurs accidens. Et les Accidens ne 
font quelesemanations externes produites des 
mefmes formesfubftantieles, comme les feüil- 
lesaux plantes, les qualitez aux Elemens ; lava- 
rieté defquels ne procede aue des parties di: 


€ 
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uerfes du Compolé, enla façon que nous aus | 
expliqué; Et cequant au mefme ordre de Na- | 

_ture feulement. | | 
XXII Quefiàce proposle Curieux deman- 1 
de comment different ces deux principes des : 1 
autres Philofophiques rantrenommez, qu’on 
appelleséblablemét vniuerfels; [1faur dire que Différence des : 
ce font les mefmes iñidiuidués elementairemér PT Ë 
& rendus par l'Art vniuerfels, En quoy ils font Philofophi- ; 
differens , pour purifier & conduire en peu de 1° 
emps tout mixte dans fon eftat parfait , & plus 
ficilemenrles corps infenfibles,plus folides & 
moins animez. 
XXIII. En cette maniere l'élement froid 
de l'Eau pardiuerfes diflillations , &euapora-  Cuuton 
tions chaudes, deuient Air & puisFeu; Et laTer- des Elemens 
re feiche, & friable par diuerfes calcinations, "<iproque, 
& depurations,fe change en Sel fufible & conti- 
nu,ce qui eft exprimé dans la difpofition de no. 
ftre cinquicfme figure Cofmiquecy-apres, en 
laquelle le mefme efprit vniuerfel placé en li- 
gne diagonale,outranfuerfe,du hautrendantau 
bas;regarde premierement le Feu ,& puis/l’Air 
pour ferendre au folide ; EtleSel reciproque- 
ment du bas au haut fe porte à laterre, pañle 
en l'Eeau : Et de là au fubtil ; Puifque là natu- 
re ne va point d'vne extremité en l'autre fans 
moien ou appropriation. 
X XI V. Raïfon pour laquelleils crienttout 
d'vn Commun accord , qu il faut conuértir le* 
| F ji 
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Elements fçauoir les vas aux autres Cache 
À ceord des KE é , 

Philo -Cequile voit, & manifcfter l'occulte, defquels 

phes Hermeti- Je premier, oul'humide fait chaudeft le difol- 

is uant deleur Medecine, & le fecond, oule fec, 
rendufufible concourtà fa generation; Et l'vn 
& l'autre fetrouue partout, & en route creatu- 
rejappellez vils pourcerte caufe , furquoy ie Le 
renuoye àmss fens Phyfiques & ailleurs. 

X XV, Eftantencore, requis pour enten- 
dre le tour , défaire difference entrela puiffan- 
ce & l'acte, le genre, l'efpece & l'Indiuidu , & 

Yneconnoif- autres circonftances; En cetre maniere l’Indiui- 
fance donne ne ‘ 
FER du monftre l'exiftence corporele, la forme par- 
ticuliere defcouure l’effence {pirituele :Et leur 
vertu,commune à plufñeurs fait voir l’efpece ,& 

icelle legenre, comme l'Aëte lapuiflance, qui 

dit le Cahos ou total vniuerfel fans diftinétion 

aucune externe de foy,qu'on peut fort bien re- 

prefenter parautant de Cercles, l'vn dans l'au- 

tre rendu peu à peu,fenfible ,defcendant du 

moins de la fimplicité au plus de la compo- 

fition,qui feront Ra Cauni , puiffance, gen- 

re, efpece,fpiritualité & leurs oppolez:Ce qué- 

tant expedié. | 

X XVI. Parcestrois-choles, Vniré, Cube,& 

Reprefentais Cercle, où fuiuanticelles nous pouuons repre- 

des Attributs fenter par auance de plus long difcours la tri- 
pen ple fource de tous les plus grands Attributs,ou 
” proprierez inexplicables del'Aurheur , fçauoir 

par l'Vaoitéindinifible, fa fimplicité, Parle Cu- 


Del'Effence du Corps naturel. Chap. I. 45 Ait 
be,ou quarré toufiours conftanc fon immuta-1mmutabilité, 
bilité. Et par le Cercle, qui eft fans commence. 
ment & fans fin determinée, fa durée, ou eter- 
nité, lefquelles trois chofes ,ne font qu'vne El: 
fence interne à foy mefme, toute-puiffante;tou: 
te fage , & toute bonne fans mefure. 

XXVIL Semblablementpar l'Vnitéfim na. 
ple & indiuifible, nous reeonnoiflons f\ puif: mé6ûrée la pui. 
fance abfoluë, &incommunicable ; Parle Cer, lance, éntende- 
cle vafte fans limite , ou determination de fes RE 
parties, fon Entendemenr tres-fecond fans fods, 
ou bornes de connoiffance: Et par le Cube fer- 
me & immobile , {foninuiolable & determinée 
volonté; De façon que, comme IWnité qui pre- 
cede le Cube,eftant fa bafe; Er les deux aflem- 
blezou compris par le Cercle ,ne font qu'vn 


Eternité. 


rout fuiuant la fufdite figure: De mefme fa puit. 
fance,qui propofe.fon jugement, quiordonne; 
& fa volonté qui exécute , ne procedent, &ne 
font qu'vn {eul fujet. | | 

 XXV HI Dauanrage par ces mefmes nous 
apprenonsles merueilles de certefageffe tres- 
parfaire, qui fçair vnir les chofés entierement connue la fa- 


Coinment eft 


efloignées fansaucun rapportd'elles; & les efle- ScheDiuine. 


uer à des degrez auparauant incompatibles ; 
Ainf le fimple deuienr compofé par Exiften- 
ce ; ou fenfibilité de foy mefme ,le Corps ef 
- . \ ) » . LA , / 
joinét à l'Ame par P'Efprit moyen, démônftré 
parcillement par les poinés indiuifibles du cu- 
be ;l'A me eftaffocieeàl'Effence ,ou Idée pre- 
| F ii 
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miere par l'intelligence, l'exterieur à l'interieur 
par vne habitude refpectiue,& autres Circon- 
 ftances. 
| XXIX. Er le tout dans cet abyfme de 
nee f£ienceabloluë,qu'onne peut s'imaginer, pour 
nomde Dieu. €ftre finis,& qu'on appelle Dieu , en noftre lan- 
gage,c'eftà dire Imamenfe ,Infiny ,tres-parfait, 
tres-puiffant,tout au dedans, toutau dehors, & 
cout entoutes chofes , & particuliers d'icelles, 
feul & vniquefansnom, feul fimple fans de- 
monftracion ,& feul bon fans pafhon , grand 
Creareur;grand Seigneur,grand Maiftre,gran d 
Sauueur, & Conferuateur de l'Vniuers. Mais 
pour reuenir à noftre matiere. 
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Erte rroifiefme Figure (ofmique com: 


mence à faire voir l'ordre exterieur on 

l'Exiflence du mefme Ouurage [enfible, 

co de fes qualite Elementaires en par: 
ticulier auec le mefme (ube diuifé en triangles par 
les deux lignes qui leconflituent, comme 4 effé dir, 
lefquelles faites tranfuer[es , éxs'entrec ouppans in. 
seriemrement,demonftrent le poinct, on vnite,qui les 
aprocreez auec leur difference, enfemble les (ercles 
ou les chofes qui l'ont perfectionné, defquelles qua. 
litex,toutes lescombinations poffibles y fonr expri- 
mées par leurs propres mots ou noms de leurs Ele. 
mens stant premiers, que derniers on Hermetiques, 
les fuperieurs eflant placex [ur la ligne, €£) les infe. 
rieurs an deffous. 

Dont les paroles ,qui occupent le milieu de la par: 
sie fupereure ,éinferieure font connoifire en l'u- 
nite la [ubflance denotéepar la lettre S. Et d'icelle 
les principes l'Effence, es l'Exiflence fuitant leur 
ordre,que deffss. A4 coffé droit du haut tendant an 
gauche, dn bas reciproquement font marquées les 


um. 


Ft 


+ 


o 

is contrairesstant alliues quepalines. Aux 
coffex perpendiculaires éy aux lignes disponales, on 
voit les fymboliques , lefquelles vnies enfemble de- 
monftrent la fubance elementaire \ gr con(fituent 
les Jecondes eg autres qualitex. cAin/i du nombre de 
leurs combinaiiens refulte celuy des Elemens , C7 
leur difference enpremiers ér derniers, ceux-là font 
defignex par chiffres d? cArithmetique » ET CeUX-Cy 
par lettres Alphabetiques. © 

Sur le milieu de chaque ligne eXterieurement, y 
ax dedans les mefmes coflez,, eff appofé vn mot 
vneMestre,pour fignifierleurs ci rconffances acciden- 
aires, Caregoriques € autres; De façon que la fub- 
fiance pour cffre [enfible, eff premierement reueftue 
de la quantité, fuiuie de la qualité, qui dit rapport à 
fa contraire, l'action ég la palion. Et toutes icelles 
le lieu, la fituation, le temps ÇT ce qui eff poffedé in. 
dependemment, de l'efire du pofefSeur, comme les ca- 
racteres a, hl q,r,s;t, manifetent; Pour l'Expref. 
Jion dequoy, il faut commencer par les faperieures, 
d'un &r d'autre coffé, &@ puis par les inferieures, 
tant diagonales, que perpendiculaires femblablement 
du reffe, pour lequel expoferentierement, @r brief: 


sement ilfuir à parler, 


DE LEXISTW NCE,OV SEN- 
fébilité co rporele. 


CHAPITRE TROISIESMÉ 


Er direpour troifrefme lieu que, 


À 


è) 


Arle mefme Cube pris en fa raci- 
ne, ou fes poinés ,outre Papritude 
À ï ’ ; 
que deffus, font reprefentées les AU 
| #4 +. dé Reprefentatié 
quatre premieres qualitez aceidé es quatre pre- 
faires de h fubftance cotporele,& en fuitre fleurs mieres qualités 
Elemens , chacune defquelles eftanr prife à part 
eftefgalement puiffante à l'autre , & partoures 
leurs aflociations pofliblés & mutuelles,rantex- Deriuation du 
terieurement, qu interieurement font manife- "9m Element, 
3 % é {on nombre, 
ftées autant de fubftances diuerfes, nommées E- 
lemens, Alimés ou Efleuemésgeneraux de tou. 
tes chofes mixtes, rant premiers que derniers, 
ou fubalternes, veu que les mefmes fubftances, 
ne fonc{enfibles que par leursaccidens, qui les 
demonftrent diuerfement, & fuiuantleur natu- 
re particuliere,dansle plusoule moins du méla- 
gs réciproque de leurs principes, leSubcil eftanc 
G 


se De l'Exiflence 
reconnu parles qualitez actiues & le Solide par 
les pafliues. 
aisés alt 11. Dauantage par icelles {ont conftitucee 
condes qualirés autant de fecondes &autres qualitez, c'eft à di- 
re par autant de combinations où meflanges 
premiers de deux feulement entrelles, lon 
ces circonftances,fçauoir, le plus & le moins, le. 
haut & bas,le dedans & ledehors; le droit &le 
gauche ; le deffus & le deffous ; le deuant & le 
derriere ;lepremier & le dernier,& femblables 
qui reprefentent les autres accidens, & ce fans 
Comment font CONtratieté , qui gafte tout ; À caufe dequoy 
exprimées les nous l'auons demonftré par deux lignes diago- 
gnæcon- nales ,ou ranfuerfes , s'entre.couppanspar le 
bite. milieu,fuiuant fa figure, pour faire voir la diftin- 
tion mutuele des contraires , & leur rerour dis 
l'vnité premiere, qu'ils defignent par ce moyé, 
& fuiuant l'ordre des Elemens, que les Herme- 
tiques ou Philofophes premiers ; onrexpliqué 
fous le mor de Planete & de Signe,ainfi que cy- 
apres féra monftré, Et nous exprimé ,comme 
s'enfuit. 

III. * Le plus de chaud & le moins de fec, 
nous font connoiftre le Feu ,ou fon Element, 

Eiement du feu At ; 
comment de. & Conftituentla tenuite, l'acreté , &c. Et tour 
monftré, de mefme de fon oppolé, enremontant,;ou re» 
| ciproquement , n°y ayant qu'vne raifon pour 
l'yne, & l'autre combinarion, bien que lacom- 
pofition en foit plus, ou moinsforte, ou perce- 
prible.C ome le plus de fec,& le moins de chaud 


Cicconftances 
du corps. 


oufenfibilite corporele. Chap. TL 53 
demonftrent | Armoniac, & fontla rareté , l’a- 
mertume; &c. la qualité fuperieure, ou efleuée, 
{e trouuant toufiours placée fur la ligne, & l'in- 
ferieure,ou abbaiflée,au deflous, comme porte 
k mefme figure. 

IV. Le plus de froid & moins d’humide, 
cefmoignent l'Eau , & produifent la liquidicé, Eau. 
J'infipidité &c.& awcôtraire; Le plus d'humide, 
& le moins de froid, manifeftent le Mercure, & 
procreent la fluidité , l'acidité, &c. Le plus d'hu- 
mide,& moins de chaud denotent l'Air,& font air. 
la permeabilité.la douceur, &c. & reciproque- 
ment. Le plus de chaud & moins d'humide font 
voir le foulphre,la fluxibilité, l'onctuofité, &c. Soulphée, 
Le plusdefec , & moins de froid nous delcou- 
urétlaTerre,lafriabiliré, la rudeffe &c.& au cô- Terre. 
traire. Le plus de froid & moins de fec font pa- 
roiftre le {el,ou folide,la coagulabilité l'afpreté. 

V. Pour preuue dequoy, quantaux Ele- 
mens derniers, où Hermetiques, On voit par 
experience , quel'Armoniac naturel, ou factif, 
& femblables volatils;pris en particulier,ou in- 
diuidualifez { car rous ces mots font premiere 
ment vfurpez pour legenre,ou lefpece, & en Poncquoy LA 
apres pour l'indiuidu ) ne font point fufblés ss fuñble 
d'eux-mefmes, faute d'humidité, & qu'ils ne ; 
nuilenr, que par leurfeicherefle auec leur cha- 
leur. | dû 

VI. Demefmenous efpreuuëôns quel'Ar- 
gent vifptiscrud interieurement;n’eft dommaz 

| G iÿ 


Armoniae, 


Mercure 


Sel. 


s4 De l'Exiflence 
… ble, que par fon poids, fa vertu ,ou qualité fpe2 
L'argentyif, :à indiuiduele eftant efmouflée, ou té- 
comment dom. SHIQUE,OU IN MOULE ; OUTÉ 
mageabl.  peree par l'humide , & le moins defroid,, qui 
n'efttel, que par la prefence de fon contraire, 
comme aux autres qualitez abaiflees, ou amoin- 
dries ,lefquelles chaffées en la calcination des 
corps acres & mordants, aueclefquels on le fu- 
blime pour l'arrefter, eftfaic bruflant, corrofif, 
& mortel. | | 
VIL Pareillement il appert qu'à faute d'hu- 
miditéaqueufe, ou aëriene,le foulphre vulgaire: 
1 Pourquoy le fondu,par trop longue fufion,ne s’efleue qu'en 
dpi da Aeurs » & ne demeure aucunement liquide à 
liquide à froid. fraid: Ainfil' humide doux, les extraits & fem: 
ë … blables fucs ; deuiennent onétueux, parlalon- 
Bepar à PR gue cuitte & diminution des mefmes humidi- 
sft fait bruflant tez, ce quéla Nature nous enfeigne parfaicte- 
ment encore aux planses foulphreufes, & leurs: 
fruicts, qui dans leur commencementnefonc 
qu'Eau, & furla fin ,ou dans leur maturité, ne 
{ont qu'huyle. 
VIIL Enfinnoustrouuons quele fel: ma° 
La froïdeur du lin & tout autre fixe font de tres-dure fufion, 
fel fixe commét à caufe de leur froideur quifaitla confiftence,, 
son.  & eftreiciflement des mixtes, iointe à leurhu- 
midité inrerne &ineuaporable, & confequem- 
ment fixe, comme l'rn& l’autre fecvniaumef- 
D'où vient ls me humide conftituele corporel ; Que s'ileft: 
m8 fapide contrela nature du froid, c’eft moyen- 
aant la chaleur & le meflange desautres mix, 


ou fenfibiliré corporele. Chap. LIL. 55 
tes, que l'Experience fait voir dans le Nitre qui 
eftbruflant à caufe du foulphre , auec aigreur & 
amertume : Erau mefmefel marin ,qui eft vel 
ar PArmoniac & de la incombuftible, outre 

qu'il y adifference , du principe & del'elemen- 
taire,du general,& du particulier, du propre & FER 
de l'accidentaire, du mineral & du metallique; fs as 
C'eft pourquoy 

IX. Ayant parlé aflez fufffamment du 
corps, de fa nature,& de fes accidents ; mainte- 
hant quant à leurs diuifions nous direns en 
fuitreque; Des qualitez les vnes font actiues, & 
comme fpiritueles non perceptibles , que par 
Pattouchement dans leurs fubjets; Et les autres 
font pañliues plusmaterieles , & communesä Pas 
tousles fens par leurs aétiues,& quai formelles, Fi" su: 
Dauantageles vnes font motrices &effectrices; rez. 
Et:les autres comme matrices & nourrices ,les 
vaesinternes,& les autres externes, fupericures 
&inferieures, fymboliques & contraires , &le 
tout moyennant leurs principes & Elemens; 
Partant 

X-: Le mefme Armoniac prisen particulier 
auffief rarefié parle chaud, &fouftenu par le 
fec ; L'Argent vifeft condenfé parle froid , & 
coulant par l’humide ; Le Soulphre tient fafor- Efetdes con- 
ce du chaud,& fe loge au fluide aërien.: & le Séhf#iesonchie 
eft regi par le froid, & compris au fec; Quoy de- lemensHerme- 
duit & expliqué,par exemples conformes& par: ‘iques- 
ciculiers, que la naturea eftabli, pour l'mtelli- 


Seconde diui- 
fion des mêmes 
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gence des fubftances generiques approchan- 
tes beaucoup plus dela fimplicité, nous pouuôs 
definir, ou defcrire les mefmes Elemens ,tant 
premiers, que derniers par l'vnion proportion- 
née des principes;auec l'vne,ou l'autre des qua- 
litez agiffantes, dans l'vne ,ou l'autre des qua 
litez patientes ,felon leplus & le moins d’icel- 
les,qui cefmoignentla maniere de leur meflan: 
ge , & effet, en cette forte. 

Defcription du. #BLE feu eft l'union fpecifique du fubil & 

Feu. {olide vniuerfels;auec le plus de chaud , dans le 
moins de fec.faifanc vn corps fortfimple, & 
clair ayant faculté de fubtilifer toute matiere, 
la penetrant fuccefliuement ; Et reciproque- 
ment paroppofition des mefmesqualitez ; {ui - 
uant ce que deflus. | 


L'Armoniac eft l'union d'iceux principes a: 
uec le Moins de chaud, dansle plusdefec,con- 
ftituant vn corps entierement fenfible, & ob- 
{cur; Mais auec pouuoir de fe diiler , & efleucr 
tres-fubrilement en fon fujer. 

Oue c'eftque  L'Eaueft l'vnion particuliere de l'Efprit » & 
l'Elementde Sel vniuerfelsauec le plus de froid,dasle moins 


Defcription de 
l’Armoniac. 


l'Eau. d'humide ; d'où refultevncorpsfortfimple pe- 


netrant auf, ayant puiffance de condenfer {a 
matierela refferrant toute à fon sou fenfible- 
ment: Et au contraire. 

Le Mercure eft l'union des mefmes: princi- 
Que c'eft que pes auec le moins de froid dans le plus d'hu- 

Mercure Ele-° . vies fé 
ment, mide, qui fait vn corps quelque peu compoié, 
toufiours 


om fenfibilité corporele. Chap. IL. 
toufiours coulanr, & eftendu en fon fujer vni- 
tiueément. 
XII L'Aireft l'vnion fpecifique de l'E Que c’eftqf 
rit & Sel vniuerfels auecle moins dechaud,däs Air: 4 
Je plus d'humide, de laquelle vnion procedevn 
corps, prefque fimple & toufiours permeable 
en famatiereexterieurement; Erau contraire. pegtion du 
Le Soulphre eftla mefme vnion auec le plus Seuiphres 
de chaud dans le moins d'humide, & aërien, 
produifant vn corps affezcempolé, moins cou. 
Jant , ou Auide ,auec force exrenfble dans fon 
fujec. | F 
La Terreeft l'union particuliere du mefme 
Subtil & Solide vniuerfels, auec le moins mire de 
froid dans Je plus de fec , formant vn jrs "RU 
tout opaque &contigu enfes parties , toufiours 
fixe & fec en fa matiere; Et reciproquement. 
LeSeleftl'vnion des mefmes principes auec Que c’eft ie 
le plus de froid,dans le moins de fec , qui repre- aa ent 
fente vn corps, quelque peu tranfparent, con- 
rinuenfoy mefme ,& toufiours coagulable en 
fon fuer, Et partant. | 
XIII. Au Feu conuient l'attenuation ; À 
l'A rmoniac la rarefaétion; A l'Eau lacongela- 
tion ; Au Mercure la fermentation, A l'Air la 
permearion; Au Soulphre l'extenfion;A la T'er- 
re la difcontinuation, & au Sel la coagulation. 
Le Feu anime le mixte; l'Armoniacl] efleue; Efèts des Ele- 
l'Eau le nourrit;le Mercure le regit; l'Airdevi. 
wife, le Soulphre le rend flexible ; la Terre lé 
H - 


Proprictez des 
Elemens. 


“encore loifible dedire , que tout creé 


Difference des 


chofes creces. 
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groflit,& le Sel le fair folide. De façon 


qi {era 
€ diuife 
enCorps& A me;,Efprir,8& mouuemét. Que l’A- 
me eftrefferrée dans lecorps , &lemouuement 
dans l'Efprit. Que fous l'Efprit eft compris le 
Soulphre & le Mercure; Etfous le Sel ,ouSoli- 
dele fixe & le volatil. Quele Séulphre eft com- 
buftible,ouincombuftible; Que le Mercure eft 
vaporable,ou non vaporable; Et que le fixe & le 
volatil fonctant humides que fecs, defquels le 
mefme corps,que nous traicons feulement préd 
fa confiltence plus fenfible , & qui peuuent in- 
diferemment eftre vnisau chaud , ou au froid 
qualitez virtueles & actiues d'iceluy.fe diuifans 
derechef,commes’enfuir. | 

X IV. Le fecelt ou compacte "ou rare ; Et 


PRET du fec l'hrimide eft ou aqueux ; Ou aérien , OU foul- 
fr de l'humide, phreux# ou metallique; Le compacte deuient 


rare, & l’aqueux aérien: Lerare s'approche de 
l'indiuifible, & l’aërien du foulphreux ; L'indi- 
uifible tend au fpiritüel ,& le foulphre au feu; 
Et l'efpric & le feu, c'efta dire, &l'humide, &la 
chaleur innée de chaquechofe, repofent inte- 
rieurement en [a conftance,qu'ils ont dans leurs 
principes, Ericeuxen leur vnité, de laquelle fi 
fouuenta efté parlé. 

XV. Le fec vni aufroid deuient compa- 


+ Soufdinifion e,8& enfuitre de ce fixe,ypefant & bas , &ioint 


dufec. 


au chaud,eft faicrare,& confequemmenctleger, 
tendant au haut ; Et tous deux font appellez dy 


æ 


ou fenfibilitécorporele. Chap. III.  $o 
mot defel, {ol , ou folide, c’eft à dire fermes, & 
permanents ne periflans jamais ,comme a efté 
die cy-deffus; Et lefquels toutefois nous auons 
feparé denom,comme d'effet, gardans le mot 
d Armoniac pour le volatil; Et le mot de Sel 
proprement dit pourle fixe,afin de les enten- 
dre plus aifement. . 
XVL L’humideiointau froid eftaqueux, 

ui né moüille qu'exterieurement incombu- a iuifi 
ftible , & s'appelle en general Mercure, c'eft à aie 
dire Element, ou fubftance purement couran: Le a 
te, ou coulante, bien que cette appéllariôn foir x. ppt 
particuliere pour le Metallique ; Er joint au 
chaud eftaërien mollifiant interieurement & 
exterieurement,combuftible, & non combu- 
fible,& s’Appelle auf generalement foulphre, EtyMolois re 
c'eftà dire fujet au feusou fouffranc, c'eft à dire motde Soul- 
perfeuerant au feu ;auec la difference toufiours nt 
du plus & du moinsentr'eux,quinonfeulemér 
les {pecifie comme tout mixte ; Mais quiles fé- 
pare de nom, felon qu'aefté expliqué; Acaule 
dequoy ledit humide eft tantoit aigre, tantoft 
doux,& ranroft infipide,appelle phleæme. 

X VII: Que fi vulgairement on fie conte 
que trois principes jou Elemens derniers fenfi- Obiction* 
bles.fçauoir Sel, Soulphre & Mercure; C'eft,ou . le nombre 
parce que fousle mot de {el en font compris Hermcriques 
deux;comme cy deflus,ou autrenient àlamode fa refponce, & 
dés Hermetiques, premiers introduéteurs de a "PRE 
Phyfique Refoluriue, qui ne veulentrien que 


1} ve — 


s 


6o De l'Exillence 
de fixe, &inéuaporable, quant a la parfaite me: 
tallique, Entendants par leSel , ce qui donne 
la folidité,& la conftance corporele; Parle Soul- 
phre,cequi baille l'exrenfion;ou allongement 
du Selcorporel fans diuifion d'iceluy ; Ét parle 
Mercure, ce qui le fait fondre fans motüiller 
exterieurement,& lerarefie fañsaucune alrera- 

tion defanature. | : 
XVIII. En façon queledit Sel eft labafe 
du metal; Le Soulphre,fa chaleur naturelle ; Et 
le Mercure proprement ditfon humide radical 
Tranfmutation tellement Vnisenfemble dans l'Efprit & Sels v- 
LE 1et- niuerfels ,qu'ils font infeparables, à moins que 
: de pañfer au neant , Et intran{muables propre- 
mentparlans auff , à moins que d'eftre refaits, 
ou gradüez d'autre façon, & reduits'en leur pre - 
miere & plus proche matiere,comme il appert 
auxtroisfamilles de ce bas monde,& quenous 
declarerons en noftre Traicté , intitulé fcience 
* de la voix dire Cabale,l Arrmanquant,o la na- 
ture n'eft pas , ce queles Hermetiques fçauent 
fort bien ,ne profeffans qu'vne Medecine ; ou 
purification, & vrayeteinture,ou manifeftation 
d’icelle felon qu'elle eft pour les metaux im- 
parfaits, voire pour lerefte des corpsquels qu'ils 

foient. 

XIX. En quoynous trompent grandement 
Chartatans du CEUX qui fe vantent de tirer des sie 4 
$ecc paré.  Metalliques,fans addition particulierement des 


parfaitsjdu Sel quifoit fapide , du Mercure qui 


on fenfibilité corporele. Chap: INT; 6x 
mouille , ou non,& du Soulphre qui brufle, 
Puifque s ‘il eft eroyable, qu'ils concourent, 
oucomme Alimens,ou comme parties, la nour- 
riture conuertieen la chofe qui eft nourrie, n’eft 
plus ce qu’elle eftoit, &nele fçauroit redeue- 
nir, commeil fe voit aux plantes & Animaux; 
Er queles partieswnies au tout ne fontplus qu’- 
pe indiuidu, ne fe trouuans tels que dns 
eur mine. 
XX. Et pource quieft de laraïfon qu'on 


peut demander de la diuifion des mefmes Ele- <Pctition fa- 


miliereaux 


mens en premiers &derniers,bien qu'on la pui Hermeti ques. 
fe tirer de ce quenousauons exprimé, neant- 
moins par repctition, quieft forrcommuneen 
cet Art pour le faire comprendre, fans eftre 
compris , que par les vrays Curieux d'iceluy, 


nous efclaircirons encore lé toutvn peu plus au 


long.C eft pourquoy. 
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À quatrie[me Figure Cofmique contient 
plus vifiblement l'ertiere, €x #aturele 
difpofition des memes Elemens, er de 
toutes les combinations poffibles.defiires 
qgualitex tant extern:s,qu'internes ; Et principale- 
ment les interne es exprimans du d'cit 4 gañche,es 
recipro qaement , changeans le plusen moins 3 €r le 
moins en plus feulemenr pour l'exterieur dela premie- 
re lignes Et prenans de plus du moins gp le moins du 
plis de leurs contraires pour l'in'erieur,€g la fécon. 
de ligne (car le plus eff toufiours premieren la dif- 
pofition collaterale,ou de msefme ligne) gr les deux 
[ymboliques éx fubalternes ; Les contraires demeu- 
rans Jeparex tranfuerfalementainfi qu'a eSté dir 
Partant cette mefm: figure eff compofée des deux 
Cercles ordinaires, x du Jimp'e Cube ;ou quarré 
Jens les precedemses lignes tran/uer[e:,eontenant däs 
{07 par vn nosuelordre les mefmes Elemins rançcez 
felon leurpropre fituation, eg oppoftz tant fimple- 
ment,que par contrariete demonfiree par d'ux peti- 
tes lignes fe croifans entr elles g) parce nombre qg#a- 
ternaire au ff, enfemble les mefnes circonflances que 
deffus. En cerié maniere pour auoir Le connoifance, 
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fonnement des Elemens. 


Se 


CHAPITRE PREMIER: 


as FE Creareur donc for: 

A mant cet Vniuers de l'in- 

Je diuifible ,voire du rien, 

©) où dunon Eftre,Et s'ac- 

LE, comodant,s'ilfautainfs 

4 direa l'ordre qui feroir 

A 2 9% dela nature,ou le diuifi- 

D BAY de blefonoppole. Ilapro- 

cedé degré par degré, & par vne réïterée, où é: 

tenduë produétion externe, fans toutefois aucu- 

Maniete de la ne difference d’inftant,ou detemps ,quantà fa 
eompoftion, arole (ne regardans qu'iceluy ordre} II à fait 
le compofé, appellé Mixte pour cefujer;Erpar- 

ce 


des Elemens.Chap | À és 
ce quela diuerfité de fes parties contient toû. 
jours quelque contrarieté caufée par l'inclina. 
tion qu'elles ont en leur principe, qui le deftruic Mr 
& le ramene à {on premier poinét, fuiuant qu'- fes cd. 
elles fe diminuent; 1] falloir pour entretenir leur 
lien continuer leur fubfftence, par quelqu'au- er “ap 
tre conforme, ce qu'ila fair, & qu'on appelle pour les mixtes 
Elemenr, A liment,ou Eleuement,;comme nous 
auons dir cy deflus, vfant toufiours de mefme 
ordre, c'eftà dire rendans peu à peu le fimple 
compolé, pour les vnir enfemble;Er partant. 

1 Les premiers Elemens font appellez 
cels,en tancqu'ils font moins qualifiez paffible- " JR 
ment, c'eft à dire capables d’vnion entr'eux, prie A El. 
pour feruir à l'entretenement descorps mixtes, mens. 
leurs qualitez ÿ repugnants comme leurs in- 
ftrumens. Etles derniers fontainfi appellez, a. 
caufe qu'ils font deuenus entierementfenfibles 
habiles & modifiez, par la conuerfion recipro- Leur modifica: 
que de leurs qualicezfuperieures; & l'eleuationtion ou kabitu- 
de leurs inferieures. purement accidentaires , % 102€ ju 
qui les couurent,pour les faire paroiftre dauan- 
rage,& deuenir vulesà l'extenfion & conferua- 
tion des mixtes , ce qu'on appelle commune- 
ment Kefraction ,ou conuerfion d'action ele- 
mentaire,comme ditelt,fuiuant les mefmesin- 
ftrumens auf. 

IL. Par ce moyenlechaud eftanrfurmon- Demôttiation 
té parle fec, l'aétion totale du feu eft fufpen- Le par: fes 
due fous. le nomd’'Armoniac comme l’on voit. 7 

EL 


66 De la differences raifonnement 
au charbon allumé,& couuerr decendres , qu’à 
ce defféin ilfaut fouffler afin qu'il efchauffe da. 
uantage. Le froid vaincu par l'excez del'humi- 
de, l'Eau ne peur entierement fecongelér, & 
s'appelle Mercure en gencral; L'humide ab- 
baiffé parlechaud , l'Air deuient combutible, 
& prend'le nomde Soulphre; Er le Sec contigu 
dompté par lefroid; la Terre deuient conpa- 
éte & continue, qu'on nomme Sel. C'eftpour- 
quoy. 
i V. L'’Armoniac eft vn feu couuert:leMer- 
cure vne Eau coulante;le Soulphre vn Airbrü- 
Bricfuc defcti- Ja; Et le Selvne Terre continue , Et parvn fe- 
ption des Ele. = 
mensHérmers, Cond Meflange fymbolique, ou non ,felon le 
ques, &léur plus’ ,ôu Le-moins d'iceux ;ils nourriflent tout 
fanion. mixtes En cette modele volatil,ou l'Armoniac, 
cfleue le fixe, ou le fel proprement dir, Iceluy 
l’arrefte, &lecorporifie ; L'incombuftible, ou 
le Mercure porte le cébuftible, ou le Soulphre; 
Le Soulphre fait l'extenfion mobile , ounen; 
Et cous enfemble groffiffent ,& entretiennent 
le compofe dans leurs communs principes. 
ds .  V. Delieft quelefeu , oul'extreme cha- 
et du feu & * ; À 
de l'eau , ou du leur cachée fous le peu d'humidefenfible Mer. 
chaud & du  curiel,ou non,comme aux Eaux fortes; huyles, 
ne & autres, paroift fous l'incombuftible acide, ou 
aigre,&{ousl'inflammable, doux,ou acre; Erce 
par le plus defon actiuité,moins empelcheé,ou 
fufpenduë en fa fimplicité dans iceluy, comme 
Jon vehicule,Er penetrant le folide,oule fec,par 
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fa propre extenfion le diuile , ou deftruiten 
sontes fes parties les plus petites rarcfiées,ou fe- 
parées en leurs premiers & Athomes par la dif: 
Holution. du fel,quiles vnit& corporifie, comme 
on voirenla fabrique du verre, fans autre alre- 
ration, s'ileft incombuftible, ouauec putrefa- 
tion,s il eftinflammable. 

V I. ‘ Awcontraire de fon oppole, fçauoir 
l'Eaujou l'extreme froideut,qui refferre les mé- 
mes partiesrareñées, ou defvnies, tant aqueu- 
fesque contigues ; D'ous'enfuit que toutinfi- 
pide tant humide, que feceft froid, & que tout pifirence au 
fapide eft chaud, eftant les deux,lechaud & le fapide & de 
froid ;guidez de leur efprit , qui caufeces mou- Finfpide, 
uemens diuers proportionnez à leur nature, Caufe du mou- 
bien qu'ilencline plus à l'vn qu'à l'autre, com. Fa a 
me porte fonaétion; ‘outre leur affiniré & fimi- 7 "7 
litude de fubftance qui peut beaucoup. Cequi 
eftmanifefté entousles mixtes,& fort fenfible- ns 2 
ment en la pierre d'A ymant, laquelle parcon- fe. 
formité de femblable vertu terreftre vniuerfe. 
Je;ou par appetirdefexe,ou de conferuation,& 
de propriete refultante de l'aflociation premie- 
re des mefmes principes, entraifne auec foy, 
etant portée de mouuement , voire contraire 
fous quelquetable. l'acier, ou le fer, qui eft mis 
au deffus;ce qui eft dit du fer mefmie,fuiuant les 
d‘pofitions requifes, comme l'experience fair. 
roir. | 


VI Quanrau phlesme &'ce quicftap- 
ie 


4: Deia diff. rece 5 raifonnement 

.…… … pelléteflemorte,qu'on pourroitadioufter auec 
de lesmefmes Elemens derniers. La refponce eff, 
cRe morte ne quilsnefont point contez abfolument parlans 
RE entre les Hermeriques , eftans les eu va 
emensHerme- generaux,ou la bafe,comunede tousmixtes, & 
tiques. deleur reuolution; Puifque du fec & de l'humi- 
de,c'eft à dire de la cerre,& de l'air Elemés paf. 
fifs& materiels ,tout eftgroffi & parfaitmoyé- 
nant leurs a@ifs, & quafi formels, fçauoir le 
chaud, &le froid ; qui demonftrent le feu, & 
l'eau , auec lefquels ils fymbolifent., n'eftans 
{eparés effeétiuement deleurs fujets ; rant que 
les generations inferieures dureront comme 
leur caufe de fubfiftence tres fimple, & pre. 
be {pirituelle. Apres laquelle feparation 
il efl croyable, que tout prendra fon eftat pre- 
mier & {on repos,comme fera marquéailleurs, 

&.qu'il efl faciléà conceuoir. 
V ITI. Cette verité demcuranttres-conftan- 
te, que la fin, mort, ou ceffation de l'indiuidu 
ï temporel & fenfible ,ne procede que du corps 
poommentles Et celuy-cy'quantà fon eflendue determinée) 

rincipes  & 

Elemens fe que desmefmesElemens paflifs, par le retour 
sontinuentaux naturel dans leureftat premier ; auquelilsafpi- 
GE VM renttoufiours , fans routesfois le quitter entie- 
rement, cftans referrez & retraïflis auec leurs 
principes , fousla femence & le germe, qu'ils 
cfleuent derechef pour fa reuolution tempore- 
le, & rant qu'il plaira à leur Aurheur,comme a 
cité dict ; Ecpartant fon organe venancà fe cor- 
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rompre, ou deftruire, & en fuitte l'vnion | régis 
de fes parties , tt fuperieurs qu'inferieures l'ef "ET 
prit & le folide indiuidualifez par luy, & en luy, 
ceffent d'agir , & paflent derechef dans leur 
Sphere, ou eftenduëindeterminée, pour refai. 
rece qu'ils ont fair; Et l'Ame s’ell’eft infufe 
reprend fa liberté dans fon cftat de creation Liberté de l'a 
particuliere, & tel autre qu'il plaira au Crea-meinfufe. 
teur, la terre fe ioignanta la terre. 
[X  Ortouchantl'Interieur des mefmes E- 
lemens,l'ordre des fufdites combinations dans 
leur difpofition eft que, Le quatriefme fe trou- + io 
ue le premier, Le troifiéme le fecod, Le huiié- cezinternes. 
mele cinquiefme , & le refte continuant felon 
Ja mefme racinc:En cette maniere les qualitez 
externes du Feu font les internes du Mercure, 
les externes de l'Eau, lont les internes del'Ar- 
moniac; les externes de | Air font les internes 
du Sel.Erles externes de la Terre font lesinter- 
nes du Soulphre;& reciproquement par la mé- 
me oppofition & varieté du plus , & du moins 
d'icelles. “4 
X. loint que le contraire du moins des mef. NA MES ju 
mes peut conftituervne troifiefme qualité tant mens,& pour- 
externe qu'interne.comme lié desautres deux, quoy- 
Ce que les Hermeriques ont fort bienrecon- 
nu, puifque la mefme qualité ne peut eftreab- 
baiffce ou remile,que par la prefence effeiue 
de fon ennemie, qui l'amoindrit , où affoiblic, 
& quiaugmente le nombre quanraux mefmes 
1: 
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combinations; Bien que le plus d'icelle {oittou- 

fours l'interieur de l'vn, eftant l'exterieur de 

l'autre, canten effeét,que parconnotation, co- 
Premier cahos me hous auons defia aduancé. Premier cahos 
que c'eft. ou fubfiftance tres-feconde du monde tanr 
prefchée ,& peu connu ; mais premier accord 
tres-admirable des creatures ;, qui ne manque 
1amais! 

X I. Et pourexpofer entierementiles rai. 
{ons defdites aflociations, & de leurs degrez, 
(Outreles Planetres& les Signes quilesrepre- 
{entent & fignifient, les caracteres & Hiftoires 
defquels appartiennent aux Hermetiques.) Il 


Multiplication £: {© refouuenir que l'vnitéindiuifible ne pro- 


fource de la di- 


uifion, duifanc rien qu'vnité par fa fimpliciré, qui eft 
foy-mefme, ayant pañlé en fon contraire, qui 


eff le diuifible, ou la dualité, & delà au com- 

ofé par vneextenfion ; ou allongement exter- 
ne femblablement de foy; En mefme temps elle 

a efté reuefluë non d'vn feul, mais de plufieurs 

accidens , defquels les principaux fontla quan- 

Naiflance des + 7 | di fbl | li / ’ 
qualitez. tite, quila rend lenlible, & la qualité, qui €x- 
prime fa vigueur,ou action. 
X LI: Dont comme vn oppofé, ou contraire 
…… ditabfolumentrapportal'autre, ou le monftre 
Rapport des 

aualicez entre neCeflairement,Si toftquelechaud , où lefec a 
elles. paru. à mefme inftant le froid,&lhumide a efté: 
conneu,quoy qu'en diuers fubjets: La premie- 

re qualitéa defcouuert la feconde,&icelleagif- 

{ante ou patiante; Et par mefme dtoit d'oppo- 
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fition,quieft tres commune en l'ordre des Ele- 
ments, & prefque en tout cftre, lenombre de Nombre des 
quatre a efté produit, &non plus, ny moins en. qualitez crées, 
core, pour. la mefme railon, & autre que Pins. di 
apres ; &aillieurs; fi ce n'eft par vn nouueau 
meflangeentr'elles ; Puifquetout crée naturel, 
ne dir que la mefme action , ou paflon, qui fuit 
du mouuement , fource du chaud & du froid; 
& les deux vn fuiet corporel, qui ne peut eftre 
qu'humide ou fec. 

XIII. “Dauanrage comme deux oppofez 
égalemét, ne s'alterent point ,à lafaçon de deux 
forts luitteurs, lvn ne pouuantrien fur l'autre, Modification 
(car la victoire ne prouient,;que de la’ foibleffe oh 
& moindre action de l'vndes deux par quelque &ion. 
accidét &croifiéme caufe;) De mefme ces qua- 
litez, ont efté releuées, ou abbaiffées augmen. 
rées, ou amoindries par leur autheur, & par vne 
troifiéme, Ce qu'on nomme Refraction,comme 
a efté dit, pouretis’vniffans, produire leurs ef. 
fets diuers, qui ne peuuent eftre d'vne‘feule; 
Maisparce que les plus côtraires;auroient enfin 
anneanty les moins contraires, selles euflenc 
efté routes externes, & feroient reftées {ans 
action; qui fuppole la paflion : A cefte caufe 
deux d'icelles , ont pafsé au dehors, & deux,ou 
leurs oppofees ont demeuré au dedans, ( du 
moins refpeétiuement,comme nous auons diét 
aflez de fois yd'oueft venuë la difference d'ex- 
cerieur;& d'Interieur reprefentée par lafable de 
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Caftor & de Pollux freres. 

XIV. Ectpar tous leursaffemblages & cir- 
conftances fufdites, ont fait voirles huit beaux 
Nombre des CfFEIS» OU fuiets en ce que nous appellons Ele- 
Flemens & mens ,ou Eleuemens detoutes chofes mixtes: 
icurRefraétiô. Et [es ayant fuiuyinfeparablement, commel on 
voir, les ont rendu fenfibies & habiles à route 
forte de mouuemens, & generation des mef 
mes; Quatre defquels ontrfté cogneus vulgai- 
rement, & de tous temps , & les autres quatre 
felon que nous auons declaré, des vrais Phylo- 
fophes Hermetiques feulement, que nous fui. 
uons auiourd'huy ; Et qui derechef recipro: 
Les Elemens AuEMENt pour le raport,qu'ils ont enfemble {e- 
quant à leurs lon le mefme ordre & alliance peuuenceftre 


ubftances ne compris fous le nombre de quatre, & conte- 
font que qua- 
tre,mais quant 


nir lemefme nombre tant interne qu externe, 
à la combina- eftans difpofez comme par lignes paralelles & 
ion & refra- diagonales; Iceluy ne procedantque dela re- 
étions de leurs £ : VE 

qualitez ils fraction ou modification des premieres com- 


peuuent fe  binations de leurs qualitez, fuiuant toufiours 


Eus-divifer el 
olufeurs me. Jeftabliffement deleurs propres fubitances, qui 


nieres. ne peuuent eftre que quatre. ; 
X V. Toutes lefquelles emanations, ne 
font portées au dehors , que par leur efprir, 
ct & retenuës par leur lolide, premiers organes du 
fonifier l'Exi. Créateur, dependantsimmediatementde cet- 
ftence du mon- te vnité faicte externe à foy oppofée,& comme 
_ J'Exiftence de foneffence infinie, ne perfeue- 
rant , que par {a volontéenla pofhbilité de ca 
infti- 
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dés Elemenr. Chap. I. 71 
inftitution premiere ; Ouurage , mais {eul ou 
urage du Tout-puiffant , & la confufion des 
Athéés& mefchans, qui voudroientbien qu'il 
ne fut point fi fenfible, ge ne le pas aduoter, 
Par ce moyen le Corps fait le centre du mon- 
de,ou le mondemelme, l'unité crece & le cet- 
cle fe regardant mutuellement comme com- 
mencement & fin tendant à l'increé, 

X VI. En cette façon le point allongé, ou 
eftendu en la ligne, ne peut fe porter à vn cube 
infiny,qui eft borné de toute part , quoy que 
fes faces foient indifferemment premieres, ou 
dernieres,comme ailleurs eft ditimais bien re- 
brouffe fa carriere, fe reüniffant en foy-mefme 
naturellement: Demefme cette fubftance pre- 
miere & vnique crece, ne pouuant eftre eme- 
nuifée à l'infini, defpoüillant lesaccidents plus 
fenfibles,qui la diuifent,recouure fon vnite, 


Progre © | 
des la fub- 


& ffance premsere 


fe repofe dans la fource qui la produit, pour aée. 


refaire fuiuant la volonté de fon Autheur , ce 
qu'elle a defia fait par vne reuolution perpe- 
tuelle,& vn changement tres-conftant,ou plu- 
ftoft vne efpece d'Eternité, qu'on ne peut trop 
admirer , la bafe perfiftanttoufiours, Mainte- 
sant pour ce qui eft du furplus 
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A Cinquiefme Figure expofe , outre ce 

que defus les corps moins ferfibles | ow 

materiels; Et ioiçnant le tout cy defus 

fait voir ce qu'on appelle monde en fon 
ordre naturel @x interne auquel on! l'apperçoir , 
effant icelle compofee de douze cercles ; les vns com- 
pris dans les autres ; pour démonfirer les douxe [ub- 
ffances premieres creces e£, faites, rant fhiristueles, 
que corporeles x moyennes, auec leur érdre € de- 
gré de D 5 Les deux dernieresou inferienres 
defquelles font reprefentées [eparement, outre leur 
naturele fituarion. Sur demilieu diuifant la figure 
en bemifphere, ou à plat, font marqués les nombres 
des cercles par chiffres romains, les impairs à droit, 
Cr les pairs à gauche faisant leur difpofition f[upe- 
rieure Gr inferieure er [ymbolique | montant ou 
defcendans. Par ce moyen l'Intelligence precede l'e4- 
me, l'Efhrit sleSel; Le premier mobile, é'eff à dire 
l'Effence ; va deuant les Efloilles , @ tout le refte, 
C'eff à dire l'Exiflence. Le Soleil eff fuperieur 4 le 
Luscile Fen à l'Air, eo PEau à la Terre ; Dont les 
mots qui font pefex en ligne droite denotent les fab- 
Frances Spirituelles x Celefies, er ceux qui fecros- 
ent ranfuerfalement , defignent les Elementaires 

K à 


6 
4 les mirctes auecleurs moyens de changement du 
fhirituel an folide, ex du folide au Jpirituel. e4 
cette caufe,pour renir letout pareillement, ex en. 
formede récapisulation quant a traicté, 4 
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DE BA DISPOSITION DES 
fubffances Superieures auec le tout inferieur &sx 
del'accord des premiers qui enont écrit. . 


CHAPITRE IL. 


Nous diross briénement que : 


SN ET ineffable tout-puiffant , a: 


Fee moureux de paroiftre au dehors 


Made Xe dry 
4 ce qu il elt au dedans, & de fe 


faire connoiftre en quelque:fa- 


Etire du neant, ou dunon eftre, & de l’Abit- 
me ; é’eft à dire, de là profondeur infinie de fa 
ges parfaite -confoiffance en la maniere cy- 


Caufe creatri- 


ce du monde. 


deflus expliquée : fçauoir. Vne fubftance tou-Swfance vni- 
! TE merfelle ; qws 


te tout unterteurement fans diftinétion exter- 3 
J 


ne de.genre, ou de fexe, c'eft à dire, groffe; fe- 
conde , & emprainte detoutes chofes fenfibles 
à l’aduenir, conformement à fon Idée erernel- 
le, mais à foy oppofée & indeterminée premier 
É: 


Lib. Sab,ti. #. 
"on cnim e- 

" poffibilis 

b rens mMa- 

14 ; que 

+ orbe ter- 
2YHIE ex MAtt- 


Effence Œ Exi- 
ffence, en guoy 
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sement àtout autrequ'à luy, & qu'à ce fuieton 
appelle Cahos, c'eft à dire , total vniuerlel & 
corporel tres-bien difpofé,maisnon encore ma- 
nifeité quant à nous aufli, &ce. 

IT. À la façond'vn grand magafin , duquel 
les marchandifes en particulier fermées dans 
leurs bouëtes , n’ont point encore d’Efcriteau 

our les connoiftre au dehors , comme porte 
PEcriture , Sageffe , ch. 11. nombre 18. en ces 
mots : Car tamain toute puiflante qui a creé l'V- 
nimers de matiere imperceptible n'efloir pas impofr- 
ble. Et laquelle fubftance il diftingue generale- 
menten deux : Quant à l'ordre naturel, qu'il 
faut bien remarquer, fçauoir en plus & moins 
fubril, l'vne partie moyennement fpirituelle, 
& l'autre plus folide. 

111. Puisles vniffant de rechef par affe- 
ion mutuelle, fuiuant leurs degrez , il fait 
l'effence , ou l’efpece de chaque chofe com - 
prife dans fon rotal, (quant aux Cieux & Elé. 
ments, ) Etdans la femence où le germe,quant 
aux mixtes Elementaires, qu'on remarquera 
fous le mot de premier mobile , ou premiere 
diftinction d’Eftre en ce fujet: Et de là il for- 
me l'Exiftence ou fenfbilité d’icelle Effence 
par fes accidents, pour eftre l’objet de fa gloi- 
re, particulierement is à celle de l'hom- 
me, pour lequel il femble que le cout {oit fait, 
& ordonné comme a efté dit. 

IV. De maniere que pour faire nourrir & 


auec [lnferieur. Ch:1E. 79 
continuer {a partie fenfble , comme de tout 
autre compolc fuiuant le mefme-ordre, &no- 
fire capacyré de le conceuoir , du plus délvn, Ordre de le | 
& du moins de l'autre, qualifiez en puiffance, ©” 
il forme les Cieux en Exiftence premiere & 
tres noble pour leur fimplicité, & moindre 
mixtion de leurs parties : Apres les Elements 
premiers vn peu plus compolez : De là les der: 
niers entierement fenfibles & permanents ap- Flemen: Here 
pellez Hermetiques , pour auoir efté par eux "7" 
premierement reconncus. 

V. Finalement il fait Les mixtes paffagers & 
corruptibles par le trop! de leur matiere & 
nourriture pañible feparez en leur efpece ;,.& Efpeceshimitées, 
bornez par ve troifiefme qui demeure infer:  cmmensi 
tile, tant pour éuiter linfiny, qui cit impofli- 
ble aux creatures , que parce que la ferrilité 
J M 


des deux premicres elt confumée en la troir 
fiefme ; eftant bien vray que Pvne des deux 
efpeces eft toufiourscontcnuë fous le fexe qui 
a donné ; c’eft à dire ,.le malle quiet produir. 
Puis que lès Effencesine fe peuuent confon- 
dre, &tque rarenrenc la Gencration fe fait 
des efpeces-tout à fair contraires , faute d’ap- 
peticimueuel, 

VAL Ecdautant qu'il s'y a point de gence- “ rrconff 
Patio externe Sc pañlagerc des mefmes mix- FRA 
tes fans mouuement proprement diét ; De 
vie fans ame ; De force fans vertu propre, ou. 
autre dite influcnce; D'action {ans chaleur 
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D'accroiflement fans humide, de contente 
ment fans le iour pour fe connoiftre , & con 
templer Le cout fenfiblement, & de conferua- 
tion particuliere fans vn femblable & en fon 
lieu: Il ordonne par toutes ces chofes, l'Intel- 
hgence qui meut , Ame qui viuifie , les 
Altres qui influent., le Soleil qui cfchaufe , la 
Lune qui humeéte, & les trois auec clairté 
pour efclairer , fçauoir en referrant leurs-par- 
ties plus fubtiles & fpirituelles, danse moins 
de leur folide tres pur, ou en vnfeul tout , ou 
pis de 0 PASS diuerfes : D'où prouient la lumiere, 

Yodw Lion 4e \ £ . # 
la lumiere & & de là le jour. Le Feu qui nourrit la chaleur 
du tour. Innée. l'Eau qui entretient l'humide radical, 
l'Air qui alimente l'efprit, & a terre qui grof- 
fic le {el. 

V IL. Eftans ces deux derniersle centre & 
Îe repos de tout animal , & de tout mixte, 
comme l'efprit & le fel en font les principes 
& le fondement , Et tous iceux tant inte- 
io rieurement comme les cinq premiers, qu'ex- 
J'ubfhances creées Tticurement, quant aux quatre derniers, lef- 
T'ewrrpréfen- quéls eflans ioints auec Les mefmes principes, 
Sie &l curvnité premiere creée, & contenuë dans 
'indiuidu , font le nombre de douze repre- 
fentée par autant de cercles compris Les vns 
dans les autres à proportion dedeur eftre , & 
condition , comme porte la figure, puisque la 
perfection du cempofé ne confitequ'enl'vniô 
& reuolution de fes partiesconformesau tout. 
VIIL 
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V II. Dauantage, comme la fin du mou. 
wement eft lerepos , celle du mixte le neant, DOS Re 
apreslaquelle s'il ne renaifffn'y a plus rien: Lecce, & fa die. 
mefme mouuement a eftéfaic double, l'vn de rence. 
perfection accidentaire, qui va finiffant fans 
efpoir de retqur, & l'autre de generation qui 
commence toufiours , l'vn externe , & l’autre 
interne :! Le premier regarde l'indiuidu qui 
perit naturellement comme nous auons dir, 
& le fecond appartient à l'efpece, qui fe con: . Conferuarié 
ferue feulement dans la femence , ou le germe MAMA E 
premier aflemblage & determination defdits quant. | 
principes ; quant aux mixtes par vn rapetifle_ 
ment defoy mefme felon la volonté de l'Au- 
cheur, fe groffiffant de rechefcomme aupara- 
uant, &fe multipliant en la mefme forte, & au 
mefme lieu, comme il a efté dit. | 

1X. Quefi la Terre eut demeuré couverte £a terre def 
d'Eau,& le Ciel immobile, come porte le mot couuerte des 
dé Firmament, fuiuant leur propre conftitution lg 
de fituatio, lelieu en partie, &l'inftrument cef- 7 
fant, nulle generation fe feroit faite, & par con- 
fequent nul deffein ,; nulle maïftrife, & nulle 
gloire de l’ouurage pour fon Ouurier, ce quine 
pouuoit arriuer: Pour raifon de quoy l'vn & 
l'aure mouuement a commencé, & les Eaux 
referrées en elles mefmes , ofit laiffé la Terre 
feiche fans quitter leur centre, qu'en partie,ne 
conftituant qu'vn globe prefentement , c’eftà 
dire ,la Terre effant defcouuerte feulement ca 
do 


es 
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Laterre immo- djuers endroits de fa circonference , immobite 

bile au côtraf- ‘ hd 
te des Cicux, Pluftoft que les Cieux ,comme eftantle point 
& pourquoy. ou efhieu du monde, labafe & le lieu principal 
de routes les generations corporelles, pour lef- 
quelles ledit mouuement a efté inftitué, fui- 
uant le mefme ordre & dipofiion naturelle 
que deffus. sd 
X. Vray eft que probablement parlant, ew 
La terre & efgard à la plus grande eftenduë de [a Terre 
È Pan defcouuerte, & au plus grand*amas des Eaux, 
&e2 par diuers comme efleuces & hors defoy , ou deleur cen- 
globes, tre: On peut reprefenter ces deux Elements: 
par diuers globes differents, tant en grandeur 
contenante & contenuë, qu'en fituation fupe- 
rieure, inferieure & collaterale fuiuant leur in- 
sfgalité , eflans ioints enfemble par contre. 
ojds : En mefme temps tout s'eft accreu & 


multiplié en fon efpece , tant fur la Terre que 
furles Eaux; L'homme feul & dertiier fair;ayanc 
efté conftitué le maiftre, pour auec l'intelli. 
gence , reconnoïftre ; ay mer & adorer fon Au 
theur. 
Proprictez - X1. Mais dautant que le propre du chaud’ 
du chaud & du ef de feicher la Terre , ou pluftoft d'attirer 


fec. ; AE 
l'humidité qui la detrampe ,& que du fectane 


feulement rien n'eft produir que fort peu : Il 
efleuc les Eaux dâns! Air en nuées , ou. vapeurs: 
Origine des par la mefme chaleur, procreant.d'vne partie: 
à o Lo d'icelles plus fubrile & aérienne: Les vents ani- 
mez du mefme elprit commun qui les tranft 


— 
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portent , & les faifant pleuuoir où bon luy 
plaift, pour fertilifer icelle terre , & humeéter 
ce qu'elle reçoit ou contient , les mefines 
s'éuanouyflent, diffipez par le trop d’humide. 

XII, Puis du furplus de l'humeur qu’elle Source des 
referre dans fes pores ou cauitez comme fria- Fontaines & 
ble pour T'eftenduë des corps qui font en foy.Il Mots 
fait reiallir de belles fources pour le breuuage- 
des animaux & des grandes riuieres, pour leur 
receptacle, l'vfage &le contentement del'h6- 
me, lefquelles de rechef à la façon du feu & 
de l'Air enclos dans la mefme terre ou dans 
ies eaux, retoyrnent &tendent naturellement 
en leur centre, & premier eftabliffement qui 
eft leur repos ;. & la .caufe peut eftre de leur 
flux & reflux, fauf l'efleuation des-efprits ter. Flux &reflux 
reftres; la conferuation du contenu , & autres“ * "°° 
raifons de telle inftiturion. 

XIII. Géqui fe void clairement au mafca- 
retde la Dordogne riuiere qui vient d'Auuer- 
gne, & fe joint à la Garonne proche le bec 
d'Ambés, lieu entre deux mers , Prouince de 
Guyenne; où les deux enfemble font la Giron- 
de ,qui fe iette quinze lieuës au deffous dans 
l'Occan vers la Tour de Courdoüan : Erau def. 
fus, laquelle pointe enuiron deux lieux , ledit 
Malcaret, c'eft à dire , cours de mer,ou for, a- 
uanr-coureur de fon Bux , commence à paroi. 
ftre demie heure auparauant, & finit vers Ca:” 

{tillon deux lieues au delà de Libourne ‘en 
L ij 
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moins de deux heures , & par l'efpace de dix 
lieuës , auec telle impetuofité & murmure , 
u’on l'entend à deux lieuës loing, particulie- 
rement l'Efté & l’Automne, dans les grandes 
ardeurs , & le peu d'eau de la riuiere ; chofe 
qu'on n'à point encore defçouuert arriuer à 
autre part, & de laquelle les raifons" {ont aflez 

naturelles. - | 
Corps parti XIV. Et de la forte que le feu peut contenir 
euliers des E- fes corps chauds, fecs & conformes à fa nature, 
ut comme les Cometes & autres. L'Airfesoifeaux, 
& l'Eaufes poiffons; pareillement laterre, ou- 
tre ce qui adhere , ou repofe à fa fuperficie, 
comprend dans {es entrailles fes corps aufl, 
u’on appelle Mineraux & Metaux formez 
é mefme efprir, & fel, vninerfels que les au- 
tres, mais plus alimentez de la terreftrcité, en 
recompenfe de quoyils reçoiuent le concours 
de tous les autres corps fuperieurss eftans pla. 
cez immediatement dans leurcentrecommun, 
fi nous deuens adherer aux anciens Aftrono. 
mes, & fuiuant leur capacité , ils font comme 
Vettus des l'abregé de leurs vercus,, neftant pas merueil: 
pose K Je. fi leurs effets font fi admirables, & com- 

etaux, & la “T9 - ) 
caufe. me prodigieuk, à noftre aduis , puis que nous 
n’en cherchons point les caufes, qui fonc tres 
fenfibles & naturelles, & quine dependent que 
de l'ordre cy-deflus, queie laiffe à: confiderer 
"aux curieux. 


X Y. Tanc il ef vrey que Le monde n'a pas 


anec l'Inferieur. Ch. 11. 8ç 
efté fait, & ne continue que pour la gloire de 
fon faéteur icy temporellement &3 l'Eternité, 
Apres que lenombre des generations fera co- 
plet,& celautre fon bon plaïfir, en laquelle par. 
lans probablement, toutes choles feront cal- 
* mes, les Cieux enrepos, & lumineux par tout Eftat fatur du 
efgalement,enl'efleuation & augment dernier us proba- 
de leurs principes conftru@tifs pourleconten. 
tement vniuerfel des bien-heureux, en la grace 
de leur Autheur. L'eau & la terre en leur pro- 
pre fituation, n’y ayant plus des generations, & 
toute creature ferme en fon Effence ; pour 
loïer inceffamment fa grandeur , fa mifericor- | 
de & fa luftice. 
X VI. Envnmot,toutce quia eflé fairpar Ordre & fa 

le Souuerain ,neconfifte qu'en l'ordre qui eft dE 
eftpremier, ou dernier, interne ou externe. Le 
premier & interne , regarde la compoftion 
deschofes en particulier , delaquellele grand 
Hermes-a tres bien parlé en fès Succefleurs ; 
& le dernier & externeappartiénc à la naturel- 
le difpofition , ou rang d’icelles mifes enfem- 
ble , comme Moyfe a fenfiblement exprimé au 
commencement de fa Genele , pour s'accom- 
moder au peuple moinsintelligenc, & le ran- 
ger à {on deuoir; quant au Createur & le pro- 
chain , en fuicre de quoy il eftaisé de lesvniren 
cette maniere. 

X VII. Dieu a creé premierement ce total Cahos ou to: 
vniuerle lou vniré premiere qu'on nomme Ca- tal vniuerfel, 
L ü 
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A A pe hos, compris par le Ciel & la térre, & l'ayant 
à la Cremion, diftingué gn plus & moins fubril, comme pre- 
mier nombre & fondement de la Natüre , ou 
ti corps materiel, que les Hermetiques appellent 
ARE Sel Efprit, & Sel vriuerlels, exprimez fous le nom 
" " de Tenebres,& de Lumiere. Son Efprit ou fà 
penfée eftoit portée fur les eaux où idées,com- 
me flottantes des Eftres diuersà l'aduenir efoa- 
lement eftendues pour iceluy, qu'il fepara en 
hautes, moyennes & bafles , reüniffant par 
oids & degre les mcefmes principes pour for- 
E Mence. mer les Superieuts , c'eft a dire l'Eflence ou 
Eftre, internes de routes chofes. 
£xiftence, X VI1LEt tirant en Exiftencelesmoyénes 
‘comme Île Ciel appellé Firmament , ou affer- 
miffement pour ce fujer. 1] fit paroiftreles In. 
ferieurs, c'eft à dire les Elemens, tant premiers 
que derniers, feparant l'eau d'auec la terre. En 
Aftres. apres il eftablir les Eftoiles, le Solcil& la Lune 
pleins de clarté, comme dit elt, qui compren- 
nent le mouuement externe pour eftre la nse- 
fure des remps & des generations comme leur 
inftrument, outre leur Inflitution particuliere. 
Mixtes, Enfinconfecutiuement ,il compofa les mixtes 
entierement fenfibles par leur quantité, & 
ualitez internes, faites externes accidentai- 
rement fuppolées les vnes aux autres , qu'on 
peut reprefenter par quatre cercles lvn dans 
l'autre, où comme nous ayons fait en noftre 
fixicfme Figure Cofmique cy apres. 
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XIX. Et particulierement il fit-les ani- 
maux ,entrelefquels l'homfnetientle premier 
lieu, bien que dernier fait, & le rout perfiftane 
erbiculairement pour fa plus forte vnion & 
perfeuerance dans edit ordre inuiolable fous 
lenombre de fix, contenant l'vne & l’autre dif. 
ference d'iceluy pour toute compofition & ge- 
neration particuliere des mixtes, fçauoir paire- pts de 
ment impair ; & impairement pair, lefquels Rue 
joints a l'unité quieftieur principe, font le nô- tiennent. 
bre de fept, qui comprend le trois & le quatre, 
ceftadire l'Éffence &l'Exiftence que cy def. 
fus , par fa fimple & tres conftante volonté , en: 
laquelle il s'eft repofé, finiffant fom ouurage 
tendant à fon commencement, c'eft à dire aw 
fpirituel, & Jaiffant agir les caufes fecondes. 


fous icelle par fon commandement. 
X X. De touteslefquelles chofes, ilrefulte 


pour vné feconde & generale diuifion.,, encore Gencrale diui, 


lion des Crea» 


fçauoir, que tout Eftre eft, oude loy you "+ te 


autruy,ceftädire,ouintrec, où biencree. Le 
premier eft incomprehenfible en rant querel, 
& confequemment inconneu , fi ce n'eft par 
rapport feulement du fecond., auec lequel le 
remps, le norabre, & Fordre a paru. Le cree 
eft, ou fubftance, ou accident: La fubftance: 
ereée en general eff , ou fbirituelle , ou corpo- 
selle, fuperieure, ou inferieure, ou moyenne, 
&iceile premiére, feconde & troifefme , ran& 
en Effence, qu'en Exiftençs. La fpirituelle & 


Defcription 
du moride. 


Defniement 
du vuide. 


Obiection 


refolue. 
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fuperieure , regarde l'Intelligence & l'A me: 
La Corporelle & Inferieure, les mixtes. La (ub- 
{tance moyenne, premigre, comprend l'efpric. 
& Set, principes vniuerfels , la feonde , les 
Cieux, là troifiefmeles £lemens, lerefle appat- 
cientaux accidens, defquels a efté die. 
XXI. Ce qu'eftant acheué generalement & 
en particulier, il eft facile maintenant de dé- 
crire le:monde, oùce grand euurage, vnique 
moyen & fuier de noftre connoiffance: €f/re un 
tout fubflantiel compofe d'efprit €" de corps effroi- 
tement vnis enfemble [elon leurs degrez, fes par- 
sies dénerfes , éx fa fin ordonnée. xn fuite de la- 
quelle vnion rien n'eft de vuide effectiuement 
le Compacte , ou ierare fympatifans mutuelle- 
mer, ceft à dire. l'yn deuenant l'autre, s’il eft 
beloin , & parrant comme tout Eftreayme fon 
centre, le pefant-tendant en bas à proportion 
de fa nature, le legér , plus ou moins fpirituel 
gardele haur, & fe rareñe, comme le folidc 
referre pour [a conféruation du general , ne 
ñous €ftant pas bien permisde comprendre les 
voyes du Cfeateuren l'Eftabliflement des 
Creatures. PAS | | 
X XII. Eriaçoic que quelques experiences 
femblent prèuuer le contraire , neantmoins 
icelles bien confiderées , ne font aucunement 
efloignées de certe veriré publique fuiuant ce 
que deffus: Joint qu'on ne fçauroit deftrire ce 
vuide , eftre autre chofe qu'vne fubftance ou 
| corps 
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corps permeable, plus où moins lubtil, qui  Defcription 
cede facilement à vn autre plus groflier com- du vuide. 
me l'Eau, l'Air, & femblables , eftant conte- 

nu & contenant fous diuers refpects : autre- 

inent äl fautdire, que le Neanr ou lenoh Effre 

cit poñtif, & que l'Eftre eft au contraire, puis 

que le vuide en tant que tel n'eft rien: Et en 

tant que lieu eft quelque chofc » & recipro- 

quement ce qu'on ne peut aifementaduoïüer. 

X XII. Quantala pluralitédes mondes, el- pluralité des 
le ne peut eftre que fantaftique dans les celtes mondes refu- 
moins raifonnantes , qui mefurent toutes les “* 
chofes cfoalement à la phiffanice de PAürheuf, 

Unis cqnfMètec fa volonte qui ne fait que ce 
qu'il luy plaïft; outre la bieneance, la capaci- 
te; & la neceflite du tour, &qu'il n'en refulre 
aucune foy. Refte prelentement à faire voir 
ie lieu ; qui contient ce grand#rout vniuér{el : 
Et de peur d'aller à l'infiny, quine peut eftre 
que fon Autheur mefme : Nous propolerons Renueye eñ 
au commencement de la feconde patrie de PA nues 
cette Methode la fixiefme Figure ‘Cofmique re Cofmique, 
contenant les cinq precedeñtes, Enfémble les 
quatre familles baflesou mixtes , fuiuant leur 
ordre & dignitéreprefentées. par. quatre cer- 
clesla chacune, qui demonfttenc leurs genres 
vhiuerfels; & le tout Comprispar Vn:grand & 
dernier cercle. blañc, accompagné de nud- 
ges, & orne de quantité de rayons teñdans à 
Hnfiny, pour fignifier l'Autheur de ce total 
M 


Tranfition. 


Deriuation - 
du mot de Pla- 
nete & de Si- 
gnc. 


où De la difpofition du Superienr, exc: 

tres fimple, incomprehenfble & fans fin,com= 
me auf pour faire voir de primeface {on Ob- 
iect , fuiet & fins dernieres : Mais par ce que 
nousauonsdit cy-deflus, que les PÉilalobes 
Hermetiques auoient expliqué des premiers 
les corps inferieurs par les fupetieurs touchant 
la generation ; ayant formé la Table genera- 
le des Elemens,Qualitez, Planetes, Conformi- 
vez, heures, Signes’, Influences & mois. Nous 
dirons briefuement fuiuant-l'ordre des Ele- 
mens & des mixtes. | 


DéE L'ABPROPITIATION: 
Sympathie , eAntipathie, ex temps 
des mefmes Corps. 


CHAPITRE TI[. 
C'ef pourquoy 


WZ VAN T aux noms de Planete & 
ÿ Signe: ;'il eft vresrclair qu'ils ont 
> cité premierement appliquez auf- 
” dits Elemens., & à leurs qualitez?, 
& ‘puis aux corps ccleftes : En certe forte fes 
Planctes , comme porte le mot, denotent le 
plain , ou les fubftances Elementaires , & les. 
Signes figaifient leurs accidens on qualitez 
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d’où ils font appcllez , les vnes defquelles quat 
litez font inaflociables, melmes dans leur {ot 
cieté pour quelque forte de produétion: Etles 
autres fymboliques & amiables en tout desré, 
fuiuant le mefme nombre des Planetes & 
combinations des Signes, fous lefquels ils fe 
trouuent comme dans leur maifon efleuez où 
abaiffez, & autres circonftances. , 
II. De maniere que l’Aflemblage du chaud ge 
&"du fec, du froid & de l’humide, n’eft de- 
monftré en particulier que par vn Signe, & 
de mefme nature, puis qu'vn contraire chafle 
l'autre: Ainfi ce grand Luminaire le Solcih, 22107 
qui reprefente le is n'a qu'un figne, qui eft ne n'ont qu'vn 
le Lion chaud & fec, Et la Lune qui deno- figre chacun, 
te l'Eau fon aduerfaire , n'a auffi qu'vn figne 
froid & humide , fçauoir l'Efcriuice : Au cont- 
craire des autres eftans fymboliques; De tous 
lefquels le premier concours ou meflange pro- 
duit les fecondes plus fenfibles appellées pour Les eonfor- 
ce fuiet Influences, & plus corruptibles, com- Fe > In - : 
y po, / ces &.paf- 
me plus compofées: D'où eft la difference des fions repréfen 
heures, iours, femaines ,mois-& an pour tow- tent les pre- 
te leur durée ou temps, &-en fuite des paflions se eh pr à 
quiforment la varieté deleursaétionsou mou- tez. 
ucmens. bi 
LIL Eftant yray femblable, que les Aftro- Ar ee 4 
nomes ne {e font point feruis de ces mots pat-" font feruis dés 
ticuliers des Hermetiques, que pour nousfai- mots ‘de PI 
\ ; .r netes & de Sie 
re entendre & prendre garde à dadiuerfe dif- es, ? 


M ji 


lourquoy le 
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poftion & mouuement du Ciel, {ousla con- 
formité & rapport ordonne des choles infe- 
ricures, Et par kefquels Dieu nous aduertit de 
ce qu'il veur que la nature fafle icy bas , & du 
éemps qu'elle y procede: quant à ces fubftan- 
ces Élementaires pour toute forte de mixtes, 
Degrez du fuiuant les mefmes appellations: En cette fa- 
de: ptet çon , du feu chaud & fec, les troispremiers de- 
Eux ar Ar- grez ( câr le quatriefme eftle feu mefme ) font 
moniac & au- répréfentez par Le Soleil, Le Lion & le Sagit--- 
es Blues Di quiconcourentà leur nature: L’Armoniac 
fec & chaud eft adherant ou non,ce: que Mars 
& le: Belier fignifent. 
nds IN L'Eau froide & humide eft falée, douce, 
de l'Eau. amere;, ce qui eft fignifié par la Lune, FEfcri- 
uice & les Poiflons. Le Mercure humide & 
froid, eft fixe & non fixe , marqué parle mef. 
Parties de me Planete &le Scorpion. L'’Air humide & 
PAir. chaud, eft diuifé en trois regions occupées par 
Naturéau Venus, la Balance; & ie Verleau. Le Soui- 
Soulphre, ter: phte chaud & humide eft bruflant pour le der- 
£e & Sel, nier dégré de feu, & non bruflantque fupiter 
&les Gemeaux demonftrent. La serre feiche 
& froide eft infeconde ou’ frerile ; ce que Sx- 
turne & laVierge font voir. Etle Sel fixe, froid 
| | & fec , folide & pefant , eft manifefté par le 
Ê Laterte &le Capricorne & le Taureau. Lagerre & leiSel fi 
è attribuezà yes eftans attribuez aux deux âges de Saturne 
Saturne, ’ D 
conformement à fa nature , d’où éft diéte la 
wicilleffe verde & l'âge decrepit. Emcerte fa- 
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çon touchant les Influences , paffions , regne, 
& durée des mefmes Planctes ; caufées par lef- 
dites combinations des qualitez qu'ils repre- 
fentent. | 

V. Le Soleil chaud & fec,comime lefeuimt Qualites, re- 
fluë fut Le cœur de l'homme comme éftant sg Vtt 
celuy. des Planeres , & fur l'or, Ilregne depuis & caraëteres 
les neuf ou. dix heures du matin, iulques ävne 
oudeux heuresapres midy, laquelle dureeeft Le 
vray temps du trauail& progrez detoutescho- 
fes auec alleoreffe & vigueür nouuelle par fa 
douce chaleur & moins de feicherefle , ayant 
farmaifon au figne du Lion chaud & fec, naru- 
re de feu, pareillement qui regne au: mois de- 
Fuiller fgurez en cette forte, ©:Solail, & Lion. 

VE Mars fec & chaud , tel qu'eft l'Armo- 

miac, influë furle fiel:8 fur les inveftins , com- 
me fur le Fer où Acier. Il regne-désiles deux 
où trois heures’ apres: midy: iufques au Soleil 
couchant; D'où pe a chaleur pour lors à 
caufc de on progrez & perfeuerance du-iour 


pericurs, 


En: queile: 
| artie di joug 
eft plus ennuyeule comme sr feiches@car- Lt ef 


dente ;& que les corps defia laflez, ke NP plus. imporeu 


ne, &. pours 


uent fenfiblement yne priuation: furure de cét A: 


Aftre viujfant. Il tient le figne du Belier fec 
& chaud aufh, influant fur la tefte & face de 
Fhomme , &.dominant lemois de Mars en 
femble le figne du Scorpion humide & froide, 
qui le modere, 8 qui regarde les parties: bone 
seules, La veffic& le fondement, Se croutuant Le 

| M uj 


des corps fu 
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mois d Oétobre , dont leursmarques font cy; 
+: Mars, v Belier, m Scorpion. 

VIL Venus chaude & humide comme 
l'Air influë {ur les reins & parties genitales, & 
fur le: Cuiure ou Airain ; dominant depuis les 
fept'heures d'Efté, ou huiét heures d'Hyuer, 
iufques à neuf où dix heures du: iiatin ,ainf 
les plus humides & moins chauds, comme les 
femmes generalementparlans;jayment les veil- 

_ Pourquoy les, & pour repofer fe leuent tard ;la:chaleur 
pi ge eftant plus lente'à efleuer les vapeurs au cer- 
Les. ueau, qui caufentle fommeil: Elle augmente 

{a force dans le figne de la Balance de nature 
d'Air aufh, quidomine furle petit ventre; les 
kaynes , Le nombril‘& parties fous. les cuiffes 
en Septembre, & fe rempere dans celuy du 
Taureau froid & fec, comme le Sel fon con- 
raire, qui gouuerne le col & le-goufier, re- 
gnant en ‘Auril , marquez comme s'enfuit, 
Venus Balance 1 Taureau. ‘! 

V' II1. Jupiter chaud & humide comme le 
re Soulphre influé fur les poulmons & la capaci- 
310" té de la poidtrine, & fur l'Eftain. IH regne de- 

*: puis la minuit , iufques à vne heure. deuant 
iour: Paf ce moyen;apreske premier fommeil 

ra LME la cuite eftant faite le temps eft plus propre 
generation our les produétions animales,ou à {oy {em- 
quant àl'hom- blables' quant à l'homme; que celuy du So- 
A leil ou de Mars , deftiné pour les autres exer- 
cices; Et ce les qualitez fans bien proporz 
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tionnées!, autrement non , ce qui n’eft que 
farement des autres animaux cftans bornez, 
quant au temps de leur coït, durant lequel cef- 
fans prefque de manger ,ilsne liflentde cou- 
tir. 
I X° A raifon de quoy le chaud , ou lupiter 
le fec ; où Mars , appetent le grand humide, 
ou Venus, n'eftans point contens de leurs pro-  Girconffars 
,pres affociations, commginegales à la gerera- a QE 
tion : car le mefme Tupiter pluschaud, ft ioint a 
au moins humide, qui reprefente le Soulphte 
Etherien, duquel n'efkant point rafafñé entie- 
remenñt, il sadrefle au plus humide aérien, & 
& le moins humide poches ; Vainew par Le 
plus de chaud ; devient bruflant , & ronne er- 


rant s'éuañnouyffant, auqueMHuictileft dit maïs Tupiter mai 


C tre dutonner- . 
ftre du feu & du tonnerre, frere & mary de °% data 


lunon ; partie fuperieure de l'Air ; Etfe loge quoy. 
au fighe du Sagitaire chaud & fee ; comme le 
feu qui régarde les cuiffes feulement ; & do- 
mune en Nouembre : Parcillement au fignie 
dés Poiflons, froid & humide fon: contraire. 
dé nature-d'Eau, qui regit les pieds, & fe trou- 
ucen Fevrier , defquels les Caraëteres font cy 
% Jupiter $ Sagitaire X Poiffons: 
X. La Lune froide & humide, comme 
Eau a influence fur le Cetueau & fur: l Ar- 
gent, elle domine dés l'entrée de la nuxiuf- 
qu'à minuit : En ce temps es corps rehume-  Caufe &fa 
tez , & comme engourdisentrent au filence, % fommcil 
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deuiennent fommeilleux, & de là paffent au 
repos , fans lequel Le iour & lc trawail-feroient 
trop ennuyeux , & la nuiét plus defplaifante : 
Son figne eft l'Efcriuice, froid & humide de 
nature d'Eau , qui influe fur la poitrine , les 
coftes , la rate, & les poulmons , & regne au 
mois de Juin, defquels les figures font telles, 
> Lune 5 Efcriuice. . 

X I. Mercure humide & froid, influe fur. le 
foy & fut l'Argent vif, & commence fon action 
au Solcit Leuant, durant vne heure en Hy- 
uer , & deux heures, ou plus en Efkc. En ce 

_ Temps du temps le fommeil fe trouue le plus doux, la 
pr Leplus cuite eftanr faite : Et entre autres les fanguins 
& temperez ayment le dormir , faciles toute- 
fois à exciter, comme le mefme Mercure eft 
prompt au vol à la moindre chaleur excedant 
la fienne particuliere, & par fon humide faci- 
le à fe rareñer : I] a pour rampart le figne des 
Gemeaux chaud & humide de nature de Soul- 
phre qui reoit les Efpaules , bras & mains, & 
les humeurs, & domine les mois de May,com- 
me aufli le figne de la Vierge, fec & froid na- 
+ure de terre qui le rempere , infuant fur le 
ventre & les entrailles , & regne le mois 
d'Aoult, leurs figures fons telles, 5 Mercure, 
x Gemeaux,m Vierge. | 

XII. Saturne enfin froid & fec diuerfe - 
ment reprefente la terre & le Sel, gouuernant 
la ratte, les lumbes ,le Mezentaire, & parties 


Goli- 
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folides , & le plomb. Sa domination ef depuis 
vne heure deuantiour,iufques au Soleil Le- 
uant, à caufe de quoyles vieillards & les per  Crafcs des 
fonnes froides & feiches, & reciproquement Yéilles. 
fonc le plus fouuent veillans & matineux. Pag- 
tanc lupiter quitte fa Dame , Er elle, luy de 
peur d'eftre furpris; 11fe place aufigne du Ver- 
feau, humide & chaud comme l'Air fon con- 
traire, quiregit les iambesiufques aux talons, 
& domine en lanuier: Semblablement au fi- 
gne du Capricorne, froid & fec commele Sel, 
qui regarde les genoux feulement, & domine 
en Decembre , auquel commence le Solftice 
d'Hyuer, & Îont marquez de la forte , » Sa- 
turne #: Verfeau *# Capricorne. Ainfi felonles 
heures du iour & de la nuict , le Soleil domine 
le premier, Mars le fuit, la Lune le prefente , 
Jupiter eft le quatriefme , Saturne tafche de le 
furprendre, Mercurel'accompagne, & Venus 
eft la derniere, Et pour ce qui appartient à la 
Sympathie & Antipathie qu'ils ont entre eux, 
&auec les mefmes mixtes, pour le refpecten- 
core desmefmes qualitez ; il eft requis finale. 
ment de dire, que 

XIII. Le Soleil Planete benin, eft amy de 
lupirer & de Venus, &ennemy des autres qui 
luy contrarient , dont fes chofes familieresen- 
tre les animaux, font les genereux & joyeux, Animaux R: 
comme le Belier , le Bouc ,le Cheual, le Lion, laires. 
le Taureau , l'Aigle , le Cigne , le FE. le 


Be s 
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Vautour ,les Cantarides, l'Efcarbot &c. Entre 
Vigetaux Îles Vegetaux, outre toutes fortes d'Aromates, 
fogres. font contez | Ofcille ,Mmauue, guimaute, Bou. 
rache, Bugloffe | Soucy, Chelidoine, Efclai- 
re, Me Ji, Genvbane Imperiale , Satan 
D'iame > Gntdiame Lierre, Elenium, Tour- 
ne: {ol  Mil le Pen , Lauande, Marjolaine, 
Menthe, Peoine, Rofmarin , Roffolis Thin, 
Veruaine odbalré: Frefne  Grenidier, bus 
rier, Olinier, Palmier, Oranger, Cictonniér, 
Vi ione, Bois d Aloës , Maftic, Encens :Myr- 
Mincraux fo’ die Miel; &c. Entre les Minbioge: Dur la 
hires, Tales (Des la pierre Æxithes jou d'Aigte le 
Chrilolite, Hyacinthe , Rubis, Ambre , &c. 
XIV: Marseft army de Venus, & ennemy 
de tous les autres : Sesanimaux Giribiots: {ont 
_ Animaux les Impetueux, Bilieux, fortsRapides, &c. com- 
Margaux. snele Chien, le Bouc, le Chev reau, le Loup, 
le Mulec, le Leopard, le Renard, l'Efperuier, 
l’Aigle léCorneille, leCort beau Faucon, Milan 
chftéhc  VautourBrochet Paftinaque, Chien: 
Vegctaux de Marin, RER &c. Les Vegetaux font com- 
Mars. 
nédil À rit l'Ail ,Sarrafine, Chardon, Came. 
leon ,O:i ignon, Poireal, leble ;Efpurge Eu- 
phorbe Flambe, Hellebore, Laureole ; Na- 
pel , A conit, Plantin, Bafbnets, Raifors, Ar- 
refte beuf, Mouftarde, Tormentile , Orties, 
&c: Cornolier, Prunier, Chefne , Euphorbe, 
Minctaux de SCamonie , & tous les veneneux. Les Mine- 


bts Taux fonc cout ce qui eftbruflant &rouge, le 


8 LL. 
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Diamant, la Pierre, Ametifte, PAymant, 10’: 
fteocole, le Sel Armoniac, l'Antimoine, &c. 

X V. Venus eft benigne , amie du Soleil de 
Mars, de Mercure & de la Lune, & ennemie 
de Sarurne fon contraire. Les Animaux Venc- 
riens font tous les delicieux , lafcifs , ioyeux , 
traidables, &c. comme le petit Chien, la Che- 
vre , le Lapin ,le Bouc, le Veau, le Taureau, 
FAigle, la Colombe, le Corbeau, le Cigne, le 
Cocq , l'Hirondelle , la Bergerette , le Moi. 
neau, Paon, rie, Perdrix, Tortue; Stinch, &c. 
Les Vegeraux font comme l'Afphodel, les Ca- 


Animaux V es, 
neriens. 


Vegetauz Ve 


pillaires, Coriandre , pain porcin ; Chardon - neriens. 


Rolland , Feves, Frailes, Lyerre, Tesreftre, 
Iris ; Lys, Melilot, Gremil Narciffe, Nenuphar, 
rerfil ,Rofes, Satirium , Serpolet, Thin, Oeil- 
lets, Veruaine,Triniraire, Violette, &c.Figuier, 
Grenadier, Poirier, Doux,Sandaux, Ladanum, 
Benzoin , Mufc, Ambre, & toutes bonneso- 
deurs. Les Mineraux font la Pierre d'Aigle, 
le Beril, Chrifolite, Coral , Corncol , Lazul , 
Calamine, Saphir, Emeraude, Tutie, &c. 

X VI. lupiter debonnaire , eft ennemy de 
Mars & amy de tous les autres : Ses animaux 
{ont l'A gneau, le Cerf, l'Elephant , Brebis, 
Taureau, l'Aigle, Cicoigne, Colombe, Poule, 
Hyrondelle,perdrix, phaifan , &c. Les Vege- 
taux font comme la sugloffe ,Bourracke, Ber- 
beris, Calamente ; Cynoglofle, Endiue , Fe- 
ues , Fraifes, Fumeterre, Regalifle, Noble He- 
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Venus. 


Animaÿx 


Iouiaux. 


Y ccetaux Io: 


uiaux, 
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patique, Orge, Lys-blanc, Lin, luroye, pour? 
pier , Prunelle , Rubarbe, Ribes, Garan : 
ce ,loubarbe , Afpic, Confould, sled, Boüil- 
lon, Viole, Vigne, Amandier, Noifetier, Ce: 
rifier, Cormier, Fau | Figuier blanc, Coudre, 
Frefne, €hefne, Pomier, Murier , Oliuier, Pi- 
ftacher, Peuplier blanc, Prunier, Poirier, Mi- 
robalans, Manne, Maftic, Stryrax, Sucre, &rou- 


Mineraux tes chofes douces. Les Mineraux fonc l'Alun,le 


Jouiaux. 


Coral blanc, l'Hyacinthe, Tutie, &c. 

X V Il. LaLune mediocre en bonté & ma- 
lice , eftamie de Saturne, de lupiter, de Ve- 
nus & de Mercure, & ennemie de Mars & du 


Animaux Soleilfes oppofez Les Animaux Lunaires font 


Lunaires. 


le Chien, la Chevre, le sievre, la Biche, la Foüi- 
ne, ke Loutre,leSang menftruel, la Perche , le 
Canard , l'Oye,l'Heron, le Plongeon, la Car- 
pe, l'Aurée, l'Elcriuice , Limaces , Grenoüil- 


Vegetaux Lu- les Aragnées , Crapaux, &c. Les Vegetaux 


BAitcs: 


font l'Agnus Caftus, l'Alquecange, j'Ai, Ro- 
{eau , Becabonde, Choux, Oignons, rourreaux; 
Camomille, Orpin, Hyfop, Laictuë, Lys des 
Valées, Lunaire, Mandragore, Nafitort, Ne- 
nuphar, pauot, rlantin d Eau,peoine, pourpier, 


Raue, loubarbe, Lentifque, Noyer, Teillor, 


Mineraux de Noix, Mufcade, &c. Les Mineraux font, la 


Li Luxe. 


Terre Lunaire auec fes Marcaflites , & routes 
chofes blanches &verdes , le Corailblanc,Cri- 
ftal, Perles, Ambre cris; Camphre , Sperme 
de paleine, &c. 


C 
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X VIII. Le Mercure bon auec les bons, 
& au contraire, eft amy à Saturne, lupiter» Ve- 
nus, Lune ; Et ennemy de Mars & du Soleil, 
quant aux Animaux fes familiers, iceux 2 ten 
tous les Ingenieux ; Cauteleux , pabillars, Fla tn 
teurs,comme le Chien , le Cerf , le Lievre, la 
Mule , la Belere, le Singe, le Serpent ; le Re- 
nard, l'Aloüere, le Chasdonneret , sBequefi- 
gue , Hirondelle, Merle;rie, perroquet, Rofli. 
gnol, Tourtre, &c. Les Vegetaux fon, laGui- | Mist 
mauue, lAnis, Ancolie, Artritique » Margue- je 
rites, Camomille, Elenium » Feves, Fumeter- 
re, Regalifle, Marjolaine, Marube, Nauets, 
Numulaire, Pentaphile, Petazite, rerfil ,rim- 
pernelle, peoine; pulmonaire, Scabieufe, Ser- 
pentaire, Trefle , pas d'Afne, Veronique,&c. 
Ses Mineraux font, les Marcafites blancs, l'E- Mineraux du 
meraude, &c. EnËx meme. 

XIX. Saturne mauuais extremement eft a- 
my de mars & ennëmy des autres comme fes 
contraires. Ses Animaux familiers font » tous Animaux Se- 
les folitaires & nodturnes, comme l’Afne, le "77% 
Crapau ,le Chaïneau, le Char, les Formis , le 
Lievre, le Loup, le mulet, la Souris, la mou- 
che ,le Scorpion, le Serpent ,le Singe,le pour. 
ceau, la Taupe, l'Ours, le Cha huant, l'Hybou, 
le Corbeau, Gruë, paon , Cameleon , Hupe, 
Chauuefouris, Lumbrics, &c. Les Vegetaux  Vegctaux de 
font ,l'Aconit, Agnus Caltus, Afphodel , A- \spajue 
fter , Ache: Arroche, Bource de rafteur,Chan- 

N ii 
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vre » Capres, Ciguë, Cumin, Cufcule, Epi 
chim , Fougere , lufquiane , Ellebore noir, 


Grande bardane, mandragore, Moufle,Briere, 


pauot, Herbe paris ; Polipode, Sauge, Scolo. 
pendre, loubarbe, Sené , Serpentaire, Sola- 
num, Arbre-fetide, Ciprez, Figuier noir, mu- 
rier noir , Pin, Sabine , Tamarifc, &c. Les 
Mineraux {ont l'Antimoine, l'Arfenic, l'Alun, 
les Marcafhites roirs, le Saphir, l'Aymant, & 
toutes chofes fort terreftres & pefantes , &c. 
Il eft de mefme des Signes d'vn chacun ; 
que ie nerepeteray point pour eftre court; & 
que le tout el affez exprimé en diuers Au- 
cheurs qu'on peur confuleer. C’eft pourquoy 
ayant parlé aflez fuffifamment du corps en 
commun tant fimple que compolé, il efttemps 
de traiter maintenant | 


Elemens; 


Feu. 


Armoniac, 


Air, 


nn S 


Soulphre. 


Mercure. 
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ons anene 
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Hat NUE PRE ET SFILE. 
de la Phyfique Refolutiue. 


de Pi 


te M at Midi «il: de Hi > 
(de 
"ART de rehoudre 


les mixtes , nomme: 
MY pour ce refpe Phy- 
\ fique Relolutiue, eh 
KZ appellée commune- 
ARE EEE PAZYIS parce 
qu’elle fepare ,. par ,“ccaprien 
. . diucrie de âs 
lans proprement , & phyfque. 
apres conioint,quoy Le temps æ 
“ Ja fonction: 


qu'autremencpour s'en feruir comme {era dit. ps 
c4lchytmie, du mor Arabe, figaifians prefque 


Que c’eft 
que Chymie. 


Nom de la 
Phyfque Re- 
folutiue à l'i- 
mitation des 
parties de la 
Medecine. 


Defcription 
de la Phyfique 
Refolutine, & 
lon explicatié. 


104 De la Nature y fuies 

le mefme. Science Hermetique, pour fon An: 
uiquité, c'eft à dire, depuis le temps d'Abra - 
ham, qu Hermes Legiflateur des Égyptiens, vi. 
voit &la profefloit, & Difhllatoire pour fa plus 
belle & principale fontion , quant à prefene, 
dont elle eft diéte Chimie, ne comprenant que 
l'humide. 

j!. Mais comme toutes ces denominations 
n'expriment point au vray ce qu'elle eft pour 
n'auoir efte bien conneue , & de là mefprifée 
iufques au iourd’huy. Elle peut maintenant 
prendre fort à propos fon nom tiré du Grec, 
comme porte {en infcription ,fçauoirde Dieu, 
ou du monde, ou de l'Ouurage mefme, qu'el- 
le refoulten fes propres parties fenfibles & na- 
turelles, comme la Pharmacie le prend dume- 
dicament , & la Chirurgie de la main, trois 
fœurs ({1 vous voulez) d'vne mefme mere qui 
ne confpirent qu'à mefme fin quant à leur vf2- 
ge feulement , & laquelle fe defcrit en cette 
{orte. 

111 La PhyfiqueRefolutiue,vulgairement 
diéte Chymie, eff la connoïffance [en/ible de la ma- 
nicre inimitable fuinant laquelle toutes chofes ont 
effe faites, [çanosr par la refolution [cule de leurs 
parties en leurs proches prénapes € Elemens der- 
niers fenfibles éx conuertibles de nutrition ; en la 
reprodaCtion ou extenfion nouuelle, quant à la Me- 
tallique : e Afin d'efleuer noftre entendemens aux 
infenfibles, cr d'icelles nous en férnans, nous repo- 


VC 


de la Phyfique Refolutise. Ch.1* vos 
fer à leur cAvtheur feulement L'explication en 
eftant telle: Car . 

L V. Par le mot de Connoiflance, et mon-  Circonftan- 
ftré la façon de noftre Science , dautant que ne SRE 
pour fçauoir , il faut premier connoïftre: Par Rapport de 
le mot de Senjible, elt declaré PObje® de cét LS Ni È: 
Art qui doit cftre conforme à fa puiflance, 
c'eft à dire , qu'eftant reflerrez dans vn corps, 
nous ne pouuons agir que par fesfens : Par le 
mot dela Maniere, eft exprimé que riensn'’eft 
fait par hazard, mais letouten nombre, poids 
& mefure : Par le mot /nimitable, nous con Le procedé 

Se de Dieu à nous 
feflons vn Souuerain, & fon Oeuure à luy inconneu. 
particulier , & lequel nous ne pouuons qu'ad- 
mirer, ce qui nous fait dire en aduoïüart no- 
ftre ignorance , quele Maiftre qui l'a fait, s’eft 
retenu le fecret. | 

V. Par ces mots , funant laquelle toutes cho-: L'idée Di- 
fes ont effé faires , eftreconneu le Prototype v- FA ie 
niuerfel , qu'on appelle Monde Exemplaire , nu. | 
c'eft à dire , l'idée ou penfee eternelle de fon 
Autheur , contenant le tout effenticllement & 
tres parfairement,comme nous voyons par fon 
exiftence: Parle mot de Refolarion, eft marqué ; pere de 
noître poflhbilité : Car les chofes eftans pro- SR R 
duites en noftre abfence, ou fans nous , il a 
fallu neceffairement les def-vnir pour con- 
noiïftre leur ftructure ou compofition: Par le 
mot Seule, eft fignifiée la difference qui eft ro des 
“entre les chofes naturelles que nous ne pou- rer 


O 


106 De la Nature éy fier 
uons reftablir, & les chofes Artificielles. que 
; _nous faifons. 
VE Par le mot de leurs parties | appertfem- 
blablement la differencesdes mefmes chofes 
Diftinétion_compofces d’auec le Createur, qui eft Eternel, 


du Greageur & Les fimple & Independant : Par ces mots , es 
de la creature. 


Pourquoy leurs proches principes eft donné à entendre la 
les principes determination particuliere des vniuerfels en la 
sn DA A EE RES ne font perceptibles e 
ptibles en eux- q U »q P proies en 
mefines. eux-mefmes que fort obfcurement, & durant 

l’action refolutiue de leur vnion , à caufe.de 
Jceur moindre compofition , l'inexiftence oule 
deniefment de leurs accidens plus fenfibles, 
qui les remet en leur premier eltat ,où fe void 
le progrez des Actions diuinres, quant à l'im- 
PA Eos qui degré par degré eft foufimis à 
nos fens. 
VII. Par ces mots @ Elemens derniers [en. 
fibles eft defignée l'habilité ou modification 
" accidentaire des premiers , que les Philofo- 
Refra@iô que phes ordinaires appellent Refraéion , de la- 
see uelle nous auons parlé affez amplement en 
leur lieu , & ailleurs ; En quoy paroit aufli le 

Amour de grand amour de Diewenuers l'homme ,ayant 
ot to pour fa generation temporelle affuietty mef- 

_ melesCieux auecles Elemens à vnedifpofition 
extraordinaire,comme on voidquant à l’efle- 
uation & conferuation des mixtes, & de luy 
particulierement. 


VIII, Par ces mots, & conuertibles de 


de la Phyfique Refolurine. Chap. I. 107 
Nutrition, eft exprime dauantage la mefme 
modification contre l'opinion vulgaire , qui à 
veut que les mixtes foient tirezeflentiellement en 
des Elemens pluftoft que des Cieux , ou des pofez. 
communs principes, comme nous auons dit fi 
fouuent, & à quoy leurdignite & la perfectio 
" de l'Ouurier repugne. Par ces mots, en la re. 
Produélion eu extenfion nouuelle quant à la me- 
tallique , nous eft manifelté plus particuliere - 
rement l'excez du meffhne amour diuin enuers 
l'homme, pour lequel il eft dit auoir efte fait a 
femblable à Dieu, faifant luy feul ce qu'il a 
fait, c'eft à dire , difpofant les Elemens mef- 
mes pour produire ou effectuer ce que la ge- 
neration ordinaire ne peut, à fçauoir le metal 
parfait. né 
IX. Par ces mots, afin d'efleuer noftre en- 
sendemens aux Infenfibles , eft demonftré enco- 

à La maniere 
re l'imperfeétion de noftre connoiffance pre- 4. éonnoiftre 
lente , qui ne va que par degrez & à tafton , des hommes, 
montant des chofes-inferieures , fenfibles & 
creez aux chofes hautess, fpirituelles & in- 
creées. Finalement par ces mots, Er d'icelles 
nous en feruant nous repofer 4 leur c Autheur feu- 
lemenr: Nous apprenons l'intention du Tout- L’intention 
puiffant , qui n'a fait ce total vniuerfel que ne gs 

our l’homme en partie, & pour fe manifefter que du monde, 
foy-mefme , fe Éiane connoïftre lvnique 
Seigneur, le feul objet & fujet de noftre bien. 
X. Raïfon pour laquelle il a ioiné à no- 
O ji 


Dignité de 
omme. 
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Excellence Ître Entendement & à noftre volonté le defir 
& neccfité de de fçauoir qu'on accomplit par cét Art, tant 


a refolution. . ‘ai 
FT il ft excellent & cfloigné de la commune 


charlaterie, & iufques À, que fans icelle con- 
noïffance , nul peut fe dire vray homme & Vray 
Chreftien , c'elt à dire , fe reconnoiffant foy- 
mefme , & le deuoir qui l’oblige à fon fa - 
teur. 

La generale XI. Orla mefme Phyfique Refolutiue eff. 
A Ma {peculatiue & prattiqu8#, comme toute autre 
lutiue. {cience. La Speculatiue s'occupe à defcouurir 
ou difcerner en general les principes de tou- 
ces chofes creées , tant inferieures que lupe — 
rieures , comme nous auonsdit ey-deflus. La 
Fin de la sa practique n'ayme que l'exercice, & n’ambi- 
2 D ve tionne que de voir les parties qui compofent. 
les mixtes par louuerture qu’elle en fair, afin 
de borner lon defir, & le repoler dans l'vni. 
ue volonté de céluy qui les a produit outre 

Bon vfage particulier. | 
Son fujet & XII. Partant {onfujeten general eftlecom- 
re ofé ou mixte natugél, & fon objet la refolu- 
tion qui eft de deux fortes, l’vne fimple ou or- 
dinaire, & l’autre Hermerique ou particulie-- 
pee de a re. La refolution ordinaire ne regarde que les 
PR trois familles inferieures, fçauoix Animaux , 
Vegetaux & Mineraux , & l'Hermetique la 
“quatriefme , ou les metaux. L'ordinaire ne 
tend qu'à la feparation des parties conftituti- 


ues du mixte, qui s'vniflent elles mefmés dans. 


. 


de la PhyfiqueRefolutiue: Chap. I. 109 
la femence , pour leur generation fenfible ; Et 
l'Hérmetique ne profefle que louuerture des 
mefmes parties, pour les eftendre infenfible- 
ment dans leur tout prefque à l'infiny,de quoy 
ces paroles nous affeurent, Ds fépareras la Terre 
du Feu @r lefubtil de l'efpoix , pour effectuer les 
merueilles d’une chofe admirable. 

XILI. La premiere met à part les Eleniens 
derniers , & la feconde les conuertit recipro- 
quement en les refoluant. e4/#f :l monte de la 
terrean Ciel, ex derechef il defcend en terre ,e° 
regoir laforce des chofes fuperieures éxvinferienres; 
Car ce qui eff bas ou inferieur , eff comme ce qus 
.€ff haut, ou fuperienr ; @ reciproquement. L'v- 
nedeftruit le mixte pour fçauoir feulement , & 
l'autre l'accomplitpour le poffeder , puifque, /a 
vertu eff enéiere , Jr elle eff tournce en terre ; Ft 
le tout pour loüer, d'autant plus fonspremies 
Autheur, & derniere fin , comme {1 {ouuens 
nousauons dit. 

XIV. Quanta la partition deces familles, 
ou fuiet., leraifonnementen eft tel ; Car icelu 
mixte eft,ou viuant,ou non; foy mouuentexte- 
ricurement,ou non ;ifeparé de la terre commu- 
nc,ounon ; Et yadherantau dehors ouau de- 
dans. Celuy qui vit, fe meurt foy-mefme exte- 
ricurement , & ft fepare de la terre , s'appelle 
proprement Animal. Celuy qui eft attachéà la 
fuperficie d’icelle eftnommé Vegetal; Etceluy 
quine vit point, que fort obfcurement, qu'on: 


1} 


Refolution 
Hermetique. 


Refolution 
Conuerfiue. 


Fin des deux. 
refolutions, 


Raifon de ls 
partition ge- 
nerale des rmixe- 
tes, 


no De la Natuve és fuier 
ditenEffence, & qui eft enfermé dans fes en- 
PA ls Ro à trailles, eft appellé mineral de la mine , ou ma- 
trice qui le contient ; Et Metal du foüiflement 
qu'on fait pour l'auoir,conftituansen touttrois 
genres diuers ,le dernier defquels nousauons 
diuifé en deux,à caufe de la malleabilité & fa- 
ciité deconnoiffance. 

X V. Pour les Animaux & Veoctaux, é- 
ftants amplement deduits en leurlieu , & par 
leurs Autheurs, refte feulementà propofer des 

_Matiere des Mineraux & Metaux. Parquoy la maticre des 
Mineraux & ÿ 
Mincraux pour la plufpart eft vne terre falineu- 


Metaux,& l'in vs s ï Les 
celligence de fe iointe à vne aquofité fimple, ou fpiritueufe, 


Jeurs mots, ge bien fouuent auct quelqu'vn des Metaux; 
& celle des Meraux,eft vne Abfance onctueu- 
fe & falineufe , contenant en foy les proprietez 
& vertus de l'Argent vif & d'vn foulphre vi- 
triolique qui le defcuit dans leurs principes ,& 
par iceux. Eftant entendu par les Mineraux 
tout ce qui fe tire de la terre , communement 
parlans; Ét par les Metaux routce qui eft fufi- 

le & malleable feulement.. En cette maniere. 

X VI. Touchant leurs differences & pro- 
prietez, les vns alterent en conferuant, & les 
Autres en corrompant. Ceux qui alterent en 

Ba Agen conferuant, le font par leur qualité mañifefte, 

Mineraux & Premiere ou feconde: Par la premiere, lesvns 

Metaux quant font temperez felon les degrez chauds , fecs, 

à leurs proprie Fuimides , froids, & les autres non, comme 

D 


tez. à - AP 
{era dir en leur lieu : Par la feconde qualité, les 


De la Phyfique Refolutiue. Chap.I. 12 
vns font adftringentes , comme la Cadmie , 
Tutie, Pompholix, & les autres font agoluti- 
nans & & cicatrifans , comme le Plaftre , l’Ai- 
rain bruflé. Ceux qui alterent en conferuane 
pat leur qualité non manifefte ou À 
qu'on ne reconnoit que par l'experience font 
comme l’Alum. Et enfin ceux qui alterent en 
corrompartt ; font les Venins ou les mefmes 
Mineraux & metaux intemperez au mal pre- 
parez. Mais parce que la Phyfique d’iceux eft 
affez vafte & curieufe , nous l’auons transferé 
auec leurs defcriptions dans nos fens Phyfi- 
ques, enla practique, pour efuiter Les redires,, 
& traicter fubfecutiuement 


CPHIPRPTRPTS TEE 


DES MATIERES, PRODYCTIONS, 
€ defcriptions des Operations 
Kefolutines. 


CHAPITRE. IL 


Doencques 


£ N tout Art & Science ,on peut re- 
chercher quatre chofes, par qui, de 
AW AUOy comment ,& pourquoy. La 
| premiere resarde l’Autheur, ou la 
Circonftan. caufe efficiente. La feconde demonftre la ma- 
nr cicre, fujet & objet d’icelle. La troifiefme tef- 
moigne Ja forme*& manierequ'elle"eftfaite. 
La quatriefme & detniere fait voir la fin, l'ef- 
fet , ou la connoiffance des mefmes: En cet- 

te forte 
[T. Là Phyfique Refolutiue , qui a pour 
Matiere ge- Autheur le Souuerain feul, à quatre matieres 
ME generales; fçauoir, Animaux, Vegetaux, Mi- 
folutiue. neraux & Metaux,fuiuant fon fujet, ou le com- 
pofé en tant que refoluble , des parties duquel 
les vnes {ont internes, & les autres externes, 
& icclles , ou Homogenes ou Heterogenes, 
c'elt à dire, ou femblables ou difflembla- 

bles. 1e 
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I{I. Lesinternes font toufiours differentes, 
parce qu'autrementle mixte neferoit pas tel, & Diuifon des 
lesexrernes peuuenteftre les deux. Les premie- ‘| As mix: 
resinternes regardent l'Eftre ou Eflence deter- 
minée d'vn chacun, quin'a deu proceder d'au. 
tre façon pour eftre ce qu'elle eft:.Et les der- 
nieres ou externes appartiennent à {on Exi- 
ftenceou fenfibiliré, quinerequiert point cet- 
ce varieré pour eftre conneuë. | 

IV. Ainf des Animaux & Vegetaux , fes 
parties externeslfont differentes, tant pour leur ’ Car 
propre mouuement, conferuation & propaga- mes 


; à j : D.  pourquoy. 
tion particuliere , que pour la beauté de PV ni. 


uers, le {eruice & le contentement de l'hom- 
me: Mais des Mineraux & Métaux, cettediftin. 
ion externe ne fe trouuëe point, leur mouue- 
ment fenfible manquant, & ne refide qu'en 


leur efpecc. be 

V. Dauantage, les mefmesquatre maricres 
{ont diftinguces en autant de Chefs Generaux, Chefs Gene 
que nous auos represété par quatre cercles das gap ve 
noftretype Cofmique,ou modelle du monde PT ë- 
cy-apresau commencement de Ja practique; 
fçauoir les Animaux ; En Oifeaux, Poiflons, 
Grefils & reprils: Les Vegetaux , en Arbres, 
Herbés , Plantes & Semences. Les mineraux, 
en Soulphre ,Sel Terre & Pierre, & les Me- 
taux en Plomb, qui comprend l'Eftain , En 
Cuiure,auec lequel eft encenduleFer , En AÂs- 
gent & Or. 

Li P 
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Matieres en * VL. Pareillement aufli, les Animaux peu- 
fpecial des A pent eftre confiderez felon'treizeparties natu- 
ai relles, ou matieres vniuerfelles fur iceux , qui 

{ontle Sang, le Laid, le Beurre, la Chair, Graif- 
fe,Os, Cornes, Poils, Plumes, Oeufs, Gon- 
ques , Fiénte & Vrine, lefquels ne regardent 
en general que net  fçauoir ce qui les 
conftirue, ce qui defcoulé d'iceux appellé Ex- 
crement, propre ou Impropre , A dherant ou 
non, &ce qui procede paf les mefmes, comine 
le Miel par l'Abeille. # 

Matieres des VII. Les Vegetaux font compris fous dou- 
Vegetaux pour ze chefs ; parties naturelles, & matieres pour 
. la refolution, 

ce fujer; qui {ont les racines tendres & char- 
nuës , l'Efcorce le Bois , les Feüilles , Fleurs, 
Fruits, Sucs elpoiffis, Liqueurs, Tartre , Se- 
mence , Gommes & Refines ;auec la mefme 
confideration que cy-deflus. 

Efpeces des Les Mineraurx, fuigant ce quenous auons dir, 
Mincraux. font confiderez en particulier , fçauoir, Sel 

Nitre ou Salpetre, Sel Marin , Sel Armoniac , 
Vitriol, Alum, Soulphre , Arfenic, Carabé , 
Bol, Corail, Emeril, Bifmut, ou Eftain de 


glace, &c, k 
Nombre des VIII. Les metaux auec leur Terre & leur 
Metaux. Eau {ont huict, Antimoine, Terre Metallique, 


Argent vif, Eau Metallique, Plomb , Eftain, 
Fer , Cuiure, Argent & Or: Defquels mine- 
raux & metaux , les parties externes; n'eftans 
point diuerfes ,comme plus dures & obfcures 


nt me hu — —— 


‘s 


des Operatichs refolutines. Ch E 11S 
en eux-mémes:Lesinternes feulesou principes 
particuliers nous feruent d'obje& pour operer: 

FX. Quantaux produdions ou effets gene- 
raux des mefmes matieres ou fujets, il y en a 
treize ; fçauoir , Phleome , Efprit, Eflence, 
Huyle, Extraict , Sels, pourles Animaux & Ve 
geraux : Chaux,Fleurs,Sublimés,Cryftaux, Ver- 
res: Pour les Mineraux & Mertaux ; Baulmes & 
Magifteres , pour tous les quatre ; défquels le 
vray huyle,ou foulphre inflammable, n'eft pro- 
pre qu'aux Animaux & Vegetaux.Le Verreaux 
Mineraux & Metaux, & le Magiftereaux {culs 
Metaux , leurs defcriptions eftans telles. 

X. Le Phlegme eft l'Eau infipide ; extraite 
par le feu, commeles fuiuans. L'Efprit eftl'hu- 
midité aride qu'on nomme Mercure, & les 
deux incombuftibles. L'Effence eft la liqueur 
foulphreufe ; plus fubrile.. .L'Extraié eft le 
corps moins térreftre. Le Sel eft le folide, la 
bafe & le domicile de l'efprit. L'Huyle eft la 
liqueur foulphreufe moins atrenuée. La Chaux 
eft le corps entierement defleiché de l'humi- 
ditéqui lioit {es parties, ou bien diuifé enicel- 
lestres petites par l'une & l'aütre chaleur: tanc 
feiche qu'humide. 

XI. Les Fleurs {ont vn corps fec efleué en 
parties indiuifibles | dités Arhomes, fçauoir 
par le chaud, &reünies derechefeniceluy lege- 
rement. Le Sublime eft'un corps pareillémétiec. 
cleuéen mefmes Atomes & À 

cs P ÿj 


Productions 
en general de 
la refolution. 


Defcriptiés 
des mefmes. 


Que ceft que 


açon, maisreünis Verre, 


r16 Des Matieres ex Défcriprions 
plusfôrrement. Les Cryffaux fon vn corps li- 

uefié premiereméta chaud,& puis reuny à foy 
par Le froid tranfparant & peu folide. Le Ferre 
eft vn corps aufh tranfparanr & moins folide, 
fit tel par vne longue fufion & deftruétion de 
fon Soulphre obfcur & combuftible. Le Ban- 
me eftvne liqueur foulphreufe , & quelque peu 
plus-efpoiffe , que l'Huyle par foy o# par au- 
truy. Le Magiffere eftla correction & meliora- 
tion du mtfme folide fans aucune feparation 
de fés parties ; que bien peu. 

*. XII. Mais comme tout effet füppofe fa 
caufe ; route matiere fa forme , tour accidéne: 
fi fubftance, rout objet fa fin, & rouré fon'a- 
ion , coînme a efté defia dir. Ce méfme Art 

Operations n'a que cinq operations en gencral , fçauoir. 


generales de la Digeftion ; Diftiation , Sublimation , Calei- 


Refolution. 


nation & Coagulation. Sous la Digeftion font 
compriles neuf autres, fçauoir Depüration;In- 
fufion, Maceration , Infolation ; Diffolution, 
Fufon , Fermentation , Purrefa@tion & Circu- 
Soufdiuifons lation. La Diffolution en contient éinq ; qui 
des melnes. font, laRedification, la Cohobation, Philtra- 
tion! Iclination & Défaillance. La Sublima- 
tion necomprend que la fimple Eleuation où 
Exalration feiche & adhérante. La Calcina- 
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quelles on peut adioufter la Vegetation, & la 
Reuiuification, qui font fe nombre de treize. 
La Coagularion en a quatre, Cottion, Conge: 
lation , Vicrification & Fixation , qu'on peut 
defcrire comme s'enfuit. 

XIEI. La Digeflion eff vne preparation pre. 
miere faite des corps refferrez par vne douce P:fcription 
chaleur, & conuenable pour en faciliter ta re- ant ses 
‘folution. La Diflillation eft vn decoulement” 
humide par l'Eleuarion vaporeufea chauddes 
mixtes aqueux ou foulphreux. La Sublimario eft 
}Eleuation feulement à chaud: du corps fec en 
Atomes cres fubrils. La Calcinarion eftla fepara! 
tion à fort fair de l'humeur euaporable où com: 
buftible ;quihé les parties du mixte. La Cô4: Goagulti® 
gularion eff l'efboififflement vaporeux , 8 à feu 
lent des corps rarefiez par lPhumide. 

X TV. -La Depuration ft lafinrple feparation perciprions. 
des ordures eftrangerés humide ou nonaZ£'fn'des Operariés 
Fafion efE letrampemenrdu mixte feg ou trop" 
dur dans quelque menftrueufe liqueur qui le 
ramoit ou le diffoulr! La Afaterarion eft l'at- Maccration, 
cénuation fimple du mijste dans quelque men- 
ftrueaufi. L'/n/olation éAÆlefchauffement fo. 
laire des mixtes pour la Digeftion ,Infufion, 
Maceration, & femblables. : La aij/olution eft 
la feparation où def vnion'desipañties du mixe 
re par corrôfion humide, où non. ne 

X V. La Fafion eff la liquefaction propre- 
ment du folide plus ou moins, & à chaud. Zæ 

ee Be 


Fermentaticn 


Circulation. 


Cohobation. 


Defaillance. 


ton. 
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. Fermentation c{t l'union interne & {piritueu- 


fe de diuerles fubffances en vn feul corps 
pour plufieurs cffets. La Putrefaétion eftla cor. 
ruption d'une forme tendant à vne autre par 
vpe chaleur accidentaire , la naturelle man- 
quant. La Circulation eftle recours chaleureux 
du mefme menftruë ou liqueur fur quelque 
mixte haut & bas alternatiuement , iufques à 
{on entiere extration ou exaltation. À 

X VL, La Reéfificarion eft la depuration réi- 
terée de l'humeur diftillée par vne feconde & 
autre chaude didillation. La Cobobation eft la 
Reinfufion de l'humeur diftillée fur {on pro- 
pre mot ou matiere. La Phyltration eft la puri- 
fication de quelque liqueur ,par moyen ou in- 
termede fec, & le plus fouuent à froid. L’/#- 
clination eft la feparation fimple de l’humide 
d'auéc fes feces ou marc eftant raflis. La De- 
faillance eft la refolution humide & aerienne 
des Sels faite infenfiblement & decoulant par 
foy. mefme. 

XVII. L'Euaporation eft la feparation ex- 
terne de tout humide fuperflu en quelque mix- 
te efleué par vne chaleur lente & à defcouuert. 


Dephlegma- La Dephlermation eft la deficcation de l'humi: 


dité externe, auffi fuperflue & non contraire, 
faite , ou par euaporation ou par diftillation. 
La Decrépitation eft le *deffeichement au feu 
de l'humidité accidentaire des Sels fixes » & 
particulierement du marin, ainfr diéte par la 


des Operations Refolutines. .Ch.AT. x19 
contraire action des mefmes corps. L'Igni- 
tion eft la confomption de l'humidepar feu 
nud & ouuert. Lincinerarion eft [a redu- 
tion en cendres decombuftible par le mefme 
feu. Fa Precipitation elt la feparation du corps 
{olide corrodé d'auec fon diffoluant rendant 
en bas, & par fon contraire qui l'afoibhr. L3 
Fumigation eft la corrofion du metal par fumec 
de plomb ou de mercure ,ou par vapeur acre 

XVILI. La Reuerberation eft vne chaleur à 
feu de flame, tournoyant de toute part le vafe, 
où eft la matiere qu'il efchauffe fans moyen. 
La Stratification eft l'adjancement de diuerfes 
matieres, couche ou liét fur lit, dont la prin- 
cipale doit cftre calcinée ou purifiée par les 
autres , moyennant la chaleur, leurs efprits, 
ou leurs vapeurs. 44 Cementation eft vne cal- 


cination feiche ou purification du metal par 


poudres corrofiues » lict fur liét auf , & par le 
feu proprement. L'Amalgamation eft vne cor. 
rofion du metail parle'meflange , ou addition 


de l'argent vif auec iceluy. La Vegerarion eft 


l'exrenfion artificiale de quelque mixte, pros 
cedant du dedans au dehers par vne menftrue 
& chaleur conuenable,pour demonftrer com- 
ment le compolé s'augmente naturellement 
& par degrez. La Reuiuificarion elt le reftablif- 
fement du mixte alteré & metallique principa- 
lement, fçauoir en fon premiereftat par inter; 
mede & chaleur neceflaire. me 


Precipita- 
tion, 


so 


1) 
Le] 


p 


Strati 
tion, 
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tion, 


V egctation. 


Reuiuifica- 
iton, 
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XVIII La Cochon cf la confomption où 
attenuation chaude des parties fuperflues du 
aixte trop humide ou crud,ou moins digere 
par {oy ou par moyen. La Congelation eft l'v- 
hion du fec & del'humide externe parle froid 
en corps tranfparant & peu folide appellé Vi- 
triolou Chryftaux. La Vitrification eft l'vnion 
du fec &.de l'humide interne par le grand 
chaud en corps tranfparant & fort fragile. La 
Fixation en fin eftle changementdu corpsvo- 
latilen fxe, c'efta dire , perfeuerant aux fla- 
mes. Entre lefquelles operations quant aux 
: ineraux & Metaux, ces feïize -cy font les prin- 

Operations Cipales, Depuration, Euaporation, Decrepi- 
principales des tation, Fufion, Dephlegmation, Calcination, 


Mi: La À ï ! F x re . . à 
Die &  Diftillation: Sublimation ; Fixation , Diflolu- 


Con gclation. 


Yitrification, 


tion, Precipitation, Vegetation, Vitrification, 
CeMentation , Amalgamation & Reuiuifica- 
tion, comme porte noftre Methode au com- 
mencement de noflre practique: Et dautant 
que touces ces mefmes operations ne peuuent 
eftre exercées fans l'Inftrution: Des moyens 
de la Refolution, 


“Et | 123 
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ETT E Figurenous fair voir les va- 

fes principaux qui luy font appropriez, 
denotez par Lettres Alÿhabetiques SA 
> Chiffres nameraires ; qu'on appelie en 
cette forte, Et premierement un Matras diui[e en 
fon ventre on capacité s'emboittans recipraquement 
marque.par la Lettre 4. Vn Matras non diuise 
€ 4 cul. plat B:recipiant, on vaf? receuant.fepa- 
ratoire, c'eft à dire, ayant [ur le milien de [on ven- 
tre vh petit bec creux, tuÿanou'tetine, [éruant-à 
feparerles dinerfes liqueurs, C, Fiole à long wol, 
D, Alambics s entrerecenans pour la circulation E 
Jimple eAlambics F, Verre feparatoiré ayant.vn 
petit.tuyau à fon bas: G eAlambics entrans les vns 
dans les'autres-pour diuerfes reclifications en mef- 
metemps; | Vafe auec fon pied pour [eruir de re= 
cipiant, H. Grande (ourge, K Courge. de rencon-" 
tre. la faperieure. s'emboittant.: dans. L'inferieure 
pour les Digeffions , Mäcerations, ex Infufionss 
L Ventoufes auec, € fans boutton, M Cucurbi- 
te, on (ourge along col en forme de recipiant anec 
Jon tuyau droit [ur le milien de fon ventre pour 
les reaffufions, comme au vin aigre. N eAutreVa: 
fe anec [on pied auffi pour receuoir les Phyltratiôs, 
| 


7 

Precipititions, ext autres liquenrs ; O ce Antonnosr 
pour les mefmes , P Serpent’ à tonneau pour le re- 
frigeratoire, quant aux Effences, Qi Simples Cor- - 
nués sentréreccaans. KR Cornnës à deux goulets ou 
Cols, les vns entrans dans les antrés pour Les rects- 
fications hayleufes. S T Cloche à fimple rebord 
interne pour la fublimation des fleurs du Sonlbhre,, 
Benxzoin, € autres. V Cloche & rebord éx bec 
“pour l'efprit de Soulphre. X Alambic on Chappe 
commune, Ÿ Creu/et en‘triangle: Æ Diverfesman- 
ches ;o# chauffe, d'Hypoeras mi[es enfemble, l'une: 
diffillant dans l'autré auec fon vafe recenant pour 
les Phylfrations diserfes € communes marquées 
par le chiffre. 1, Capfule pour mettre les cornuës 
fans lut touchant le Rencrbere. 12 Cornuë où re- 
rorte Jimple. 3. Verge de fer auéc [on manche. à. 
Tenailles de fer. 5. Cuilliers de fera fondre ex à 
chlciner 6: Dinerfes terrines rangées par derrez 
l'one fur l'avre pour les Phyltrations 7 Purif- 
cations par le lancuerte, 7. Petit banc percé en di. 
uers endroits pour les Relfifications éx Phyltra: 
sions par l'Antonnoie papier gris aucc fes E[. 
caelles recesantes. au deffous. 8. Et femblables def 
quels tous les Autheurs.font pleins. e4infi pour 


traicter. | 


DES INSTRVMENS DE LA 
Phyfique Refolucue. 
SECTION LX- 


Apres quelques generalitez;nous parlerons en.pre- 
… mier lieu: 

DÉS VAISSEAPX. 

CH AT BK Bu. 


’ L 


Partanr 


LES 


RQ L ya trois moyens de la Refolu- 
2 = on. Phyfique , fçauoir les Vaif- 
OS COR PRybee ; 16 V 
inftruments de 


PAS feaux , les Fourncaux & le Feu, Différence des 
ou fa Chaleur Les deuxipremiers font propres, 1, Reflution, 
eu pe np 6 {ontles Vrays,natu- 
rels &legitimes,quechaque-matiere a fuggeré 
& FArt ap rouué Les impropres font. CEUX: 
que la neceflité prefénte de l’Artifte a inuente,, 

& adiufté à limitation des propres & naturels, 
fiuant la connoïffance qu'il a de la mefime- 


Qi 


Ce 


he: 


12 6 Des Vailleaux. Chap.  & 
maticre, fans lefq uels1len°eft: paspofhble,-qil 
Jrêur ramais penlé, ou tres-difiilèment, ptuf- 
que le moins ne donne point leplus, & que 
l'imparfait ne peut aucunement produire Îe par 
faie, fi Ce n’eft par accident & font rarement. 
IT Quantau feu,oula chaleur inftrument 
vhiuerfel de cette recherche: O uilagitimme- 
diatement,ou par moyen,comme aufli,ou il eft 
Aëtion diuerfe plus fort,oumoinsfort: La premiere difference 
dela chaleur& Céftituela variete des Vaifleaux & Fourneaux: 
RE  Erla feconde montre les diucrs degrez de la 
chaleur, delaquellecy aptes : Er partant toute 
operation refolutiue des mixtes fe fait,ou par le 
haut, ou par le bas,ou par le cofté, c’eft à dire, 
ou pard'Alambic, ou par le Macras, ou par la 
Cornue, qui font lestrois gencrales & princi- 

pales differences des Vaifleaux. 

[TT Parlehaut,ou Alambic, le plus fubil 
_ s'efleuelepremicer, & puisle refte à proportion 
PP de l'humide,du volatil & du fixe: Au contraire 
| parle bas,ou mattas : car la matiere Efchauffée, 
& rarefée l'humide, ou fon efprittombeef: - 
lement fur {a fortie, n'y trouuant point fon tre- 


k pos : Et l'vn & l’autre fe pratique.par lercofté, 
Fu? où par la coïnue, fe fubril,& l’efpoix circulant. 
, enfemble, qui enfin pouflez par la chaleur.s'é- 
{ tendenr & fortentpar le vuide, qu'ils paniers 

rencontrer : Defquelles façons l'Alambic eft Ja 


Diftillation 


par Le haut eft plus douce& naturelle ;le propre de Ja chaleur 


la meilleure. cftaatde rareñer , & porrerdes corpsen haut, 


Des Wasffeaux. Chap. |. . 127 
quand elle peut ou autrement , felon qu’il fe 
prefente. à 

JV. Les mefmesoperations fe font par, ou 
{ans moyen ,auec , ou fans préparation : Le 
moyen eft ou fec , ou humide , le fec atdé le 
nom d'intermede : Et l'humide tient celuy de 
menftruë : L'intermede empefche Pefleuation 
fatueufe, & la fufion de la matiere, defvniffant 
& ouurant fon corps à la chaleur & aux éfprits. 
Le menftrue pencetre la mefime matiere fe char- 
ge, & s’impregne de fa reinture,ou qualité par- 
ticuliere; laiffant l'inutile apres foy. 

V. La préparation regardela mefmc refolu- 
tion dés parties du mixte , & fe fait'ou par le 
fer , ou par le feu , ou par l'humide. La pre- 
micre façon fépare les parties externes & fen- 
fibles fous le mot Grec d’Anathomic ou Dif- 
fection principalément quant à l'homme:Les 
deux derniers defcouurent les plus internes, ou 
moins perceptibles ,c’eft à dire les principes & 
clemens. du mixte, fous Je nom de Phyfique- 
Refolutiue: Lapremiere tendaux deux, & les 
trois enfemble à l'entiere connoiffance du mé- 
me mixte, & dé laaleur Autheur. 

V I: Orlaqualité des Vaifeauxen gencrab 
fuit celle de la matiere ainfités ns font Ë giles, 
comme de vetré,de terre, &c.Et les autres plus 
folides,commé d’airain, de cuyure,d’eftain,&c. 
Et'iceux prefque tous compris au nombre que 
deffus:La nacute défquels, leurs circonftances, 


4 

Diflinétion 
desmoyens des 
operations, 


Preparatiô di- 
uct{e des mix- 
tes, 


Nature du 


plomb, 


LL 


12.8 De; Paifleaux, Chap. X- 

& femlblables eft premierement,qu'ils ne doi- 
uent point cftre de plomb , tant qu'il fe peut: 
Car #s impriment par leur cerule yvne qualité 

maligne aux liqueurs les rendans vomitiues. 
Eee. VILPareillemétil n'eftpoinc befoin d’étamer 
App ‘Sade Quyure par dedans , parce ue l'Eftain attire 
ne aucunement à {oy les Eaux & les Huyles, les 
arrefte & lesconfume dauantage que ne fait le 
Cuyure , & parcerre raifon auf, l'Effain n’eft 
point bien propre pour en faire des Vaiffeaux. 
1 okoudue SUR mefme le bec de l'Alambic ne doit point 
bec des Alam- eftre plus long que dixà quinze poulces, s'il 
bics. fe peur avant que de toucher l'Eau de fon re- 
frigerants, autrement tant les Eaux que les 

Huyles fe peuuent confumer & defleicher. 
VIII. Pource qui ft du Reuerbere tou- 
Col des Cor- chant les Efprits Acides , file bec des Cornuës 
auës. n'eft affez court, ils fe renferment au dedans, 
Hauteur des au contraire, les Courges, Pots ou Cucurbi- 
Cucubites. tes, doiuent eftre le plus fouuent fort longues 
particulierement, quand on defire vne liqueur 
tres pure, & que les Efprits plus fubrils mon- 
tent feulement. Les Matras & vales receuans, 
Grandeur des doiuent eftre grands & amples, principale _ 
tecipians. ment en la diftillation des Acides, Efpritsforts 
& autres: parce qu'autrement ils fe cafferoient, 

ou fe reconcentreroient, & partant 

De combien 1 X. En quelque diftillation que ce foit , 
fe doïteng, #4+ Quiaaet à Ta quantité de la matiere , il fe faut 


hr les vaif- l 
04 point trop remplir les vaiffeaux pour donner 


lieu 


Des V'aiflcaux. Chap. fl 129 
lieu à l'efleuation des Efprits vaporeux. À cer- 
te eaufe pourle plusfeur & le miéux., les mef- 
mes Cucurbitesou Courges, doiuent auoir de 
trois parties, deux vuides; Les Cornuës enui- 
ron la moitié ou vn poulce franc fous le pan- 
chant. Le refrigeratoire en conque vne qua - 
triefme fans conter le tuyau, & le Serpentin 
comme les Courges. WE 

X. De plusles chofes flarueufes, comme le 
Miel, Cire,Refine, &c.ou celles quiferarefient 
facilement , doiuent eftre mifes en plus grands 
vaiffeaux ,ou en moindre quantité, y adiou- 
ftanc quelqu'Intermede, commele Sel com Addition 


' : ; d'Intermede, 
mundecrepité ou defleiché, Sable ner, Bol, & ent 


Ocre, Filafle, Coutton, & autres, rant pour 
reprimer leur flatuofité, que pour les. feparer 
& def.vnir, afin que la chaleur penetrat mieux, 


comme nous auons dit’ailleurs, l’efleuacion 
fpiritueufe fe fafle plus aifément. 

XI. Que fi les verres misaufeu, viennent à Remede «x 
fe caffer ou feler , vous empelcherez que na precintte. 
Efprits ne fe difhipent, en y appliquant par 
deffus des linges trampez dans vnblanc-dœuf 
agité, &c vn petit chauffé auparauant { de peur 
qu'ilsne fe rompent entierement. ) C’eft pour- 
quoy il faut bien prendre garde de ne les ex- 
pofer trop haftiuementau feu eftans froids: Et 
au froid eftans chauds pour la mefme raifon, 
c'eft àdire, par ledroiét de concrarieté : Mais 
s’il eftbefoin de les couper eftans trop longs, 


130. Des Vaifleanx. Chap. Ï. 
Maniere de ayans marqué premierement l'endroit auec 


couper les ver- 
res. 


vne pierre d'Efmeril , ou vn Diamant, qui eft 
meilleur, faut l'efchauffer peu à peu auec vn 
fer ardant, ou auec vne mefche allumée ;,*vn 
fillec enfoulphré , fçauoir fut la flamme! d'une 
chandelle, & femblables, puis toucher le méme 
endroit sil eft bien chaud auec vn fil moüil- 
lé d'Eau froide, ou bien les roigner auec vne 
clef en forme d'Efgrugeoir, & femblables. 
XII. Dauantage ; fi: l'Operarion requiert 
de fermerle vafeauec le verre mefme appellé 
Seaud'Her.. Seau d'Hermes; ou Hermetique, il faut l'ap- 
mes, & fa f- procher tout doucement du feu , & peu à peu, 
gt” le mettre dans les charbons ardabs, où eftanc 
reduit comme en pafte par la violance du feu, 
il le faut foudainément ioindre, & tordre auec 
des pincettes à ce preparées & cfchauffées 
pour lefujet que deflus ,ou autrement ; com- 
me on iugera plus à propos: Et principale- 
ment fi le vaifleau contienr quelque matière, 
qui oblige à le figillér tout droiét , il faudra 
l'affeoir furvn valet ou rouleau expres ,& faire 
paffer le colidans'quelque terrine percée à fon 
fonds ; ou pareil inftrument, & puis appliquer 
Je feu proche l'endroïét qu'on le voudra fermer, 
prémitremenc'de roué, c'eft à dire tour le tour 
d'icéluy vafe fans letoticher, puis-d'approche: 
& fur la fn de fonte, faifant comme dir'eft. 


, Aladel, que PT 11 -Pout la füblimation oh fe ferc de 
ii l'Alüdel, qui eft vn vafe 16ng & creux’, ou- 


Dés Vaffeanx. Chap. 1: pggec 
vert en fes deux bouts ou extremitez comme 
vn tuyau, auec l'aflemblage de plufieurs pots 
percez au fonds, & adiuftez les vns fur les au. 
tres, ou aux coftez dudit À ludel pourle meil- 
leur , & le tout bien-lutté aux ouuertures. 
: La fufion demande’des bons Creufets trian-  Creufers, 


Lo 


gulaires ou ronds ;oupotsqui fouffrent le feu, ie an 
Poiflons, Cueïllieres de fer, & pareillesvrenfi tite. 
| les. Enfin pour calciner ,‘exhaler, bouillir, & 
! femblablesoperations, faut des Terrines , Ef 
* cuelles, Plats de cerre &autres, que l'vfage 2- 
| uec la neceffité font affez voir, fans oublier 
- linduftrie de l'Artifle , qui eft vne des pieces 
fondamentales de toutl'Oeuure. Maiscomme 
Ma matiere régarde les Vaifleaux, &es deux | 
les Fourneaux; les quatre Figures fuiuantes re- 


prefentent vne partie de ceux que nous auôns 
inuente, & fait de noftre propre main au com- 
mencement de nos demonftrations iufques 
icy, & fuiuant noftre methode, defquels 


Vriuersel 


Fourneau. 
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A premiere Figure ef? un Rechaut vul- 

gaire de fer ou de:Cuiure , [ur lequel 

moyennant deux ou trois Cercles, deux 

Trepieds fermez, Ex Vn ounert aucc vne 
petite Efcuelle de mefme matiere, appliquex on ad 
iuflez les vns [ur les autres , fainant leur repre- 
fentation € lettres : On peut faire [ur vne table 
deux ou trois rangées d'operations auecdes petites 
fioles communes , à vnes entrans dans les autres, 
comme vafes donnans df) receuans en forme de Cor- 
nuës. Etau plus haut d'iceluy vne diftillation par 
cAlambic, Sublimation , Euaporation, € fembla- 
bles en nombre de dix-huit ,ou vingt, l'vne n'em- 
Pefchant aucunement l'autre. Ainfi les Trepieds 
mis au milieu dudit Rechaut les vns ur lesautres, 
font comme une forte detour, ou Athanor pour ad- 
miniffrer le feu, feruans d'appuy aufdites fiolles, 9 
les cercles soins enfemble à la diffance d'un bon 
poulce, ér appo[eX fr les pieds du mefme Rechaut, 


conffituent lacapacité du tout, pour contenir pa= 
reille- 
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séillement le charbon, gs empecher que les folles 
ne tombent sauec liberté touliours de jonuoir tegir 
CT difpofer le feu de tontes paris, es à leur eñfre- 
denx, ce qui eft admirable, à canfe de quoy nous l'a- 
sons appellé petit rvolume,ou ordinaire pour la com. 
modité d'un chacun, @ Rechaut vninerfel, parce 
qu'ony peut praéfiquer tout ce qu'on frauroit faire 
au grand volume, Vaifleaux GuFourneaux ordi- 
naïres. : 

La feconde er #mo 
desx parties nofire F urnean, dite Aftral,ou Lam- 
adaire , tranaillant premierement à Vn eage, ét 
puis & deux, chacun defquels compofe de quatre par- 
ties mobiles contient cing Laboratoires , € ne 
tour au milieu dinifée en arties ln n'em- 
cfcharrt point l'autre, le rour 


oifiefme figure font voir en 


auec leurs domes er 
le bouchon du haut faifanr douxe parues , qu'on 
peut appeller wray eAthanor, peur la durée de fon 
feu. Lepremier E Slagecomprend le (endrier com- 
mun amec [a porte, le fonyer (bafe de latour) ayant 
vne petite onuerturé Pour allumer le charbon ; cinq 
Renerberesyon partéculiers Laboratoires, @ la tonr 
fermée de fon bouchons Les Regifires Jon: compris 
dans la partie"qui fait le fouyer ; &@ iceux de deux 
façons , dont les premiersen nombre de cinq appar- 
tiennent à la tour feulement pour le regime € la 
vie du feu, &@ les derniers font appropriex 4 Cha- 
que laboraïoire, é® en mefmenombre, fçauorr deux 
inférieurs qui attirent lachales r, moyen nant la com- 
munication du feu'qui [e trouue dans le. fouÿer mef- 
S 
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me , ET trois Juperienrs qui font au dofme pourles 
degreX de la chaleur : Le dernier gp plus haur.fe 
fermant au feu de chafles Effant permis [uivant le 
nombre des operations q#*on voudra faire, de fer- 
mer go" ouurir les mefmes communications , de[quel- 
Les parties la diffinétion ef} marquée par vne ligne 
noire, facile à difcerner, és leur dedans eft mani. 
feffté par la reprefentation du deffousd'une chacune 
d'icelles mile à part , € au bas de là Figure, La ca- 
_pacité des Laboratoires commence dans lapartie du 
fouyer ayant deux petits rebords ou degrez ; lon 
pour appuyer les Barreaux de fer à fouftenir la Cer- 
nuë, @ l'antre pour porter le dame. Le premier eff 
dans de corps dudirfouyer , cr le dernier dans celny 
de la partie du deffuse À 

Le fecond efkage contient autant departies, ex. 
cepié le Cendrier, €x autant de laboratoires pour 
des Alambics, Sublimations, Calcinations, €x [em 
blables, auec les mefies crconSbances, finon qu'ln'y 
a po int de rebord fuperieur, n'y ayant point de do- 
mes » © fe repofe fur lepremier, les deux ne conffi- 
tnans qu vn Fourneau trauaillant, commeporte la 
Figure , n'eflant reprefenté en icellequ'une picce 
de la tour pourne l'effandre, on appetiffer dauanta. 
ge les proportions. ég* parties faperieures ihternes, 
de laquelle [marquées par chiffres » Je Verront an 

chapitre cy-apres, | 
Laquatriem e Figure comprend trois Fourneaux 
compofe de leur Cendrier ,fonyer, € lieu d'Ope- 
peration, Regiffres ; Grilles ; Barreaux de fer ; 
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autres , defquelles les faperieurs font deux Reicre.. 
beres, l'un a gauche pour le feul entier, éx l'autre 
à droiéf pour l'entier, pour le demy ; en offant 
la derniere piece @ le bouchon pour la [ortie de la 
(ourge, à l'application de [a Chappe o# Alambic, | 
leurs pieces diuerfes eflans diflinguées par les lignes 
noires qui les feparent ; et: lefquelles encore, peu. 
nent feruir à toutes fortes d'operations, moyennant 
l'entre-deux ,euplatineordinaire, auquel fujet ils 
font appellez Catholiques on Vninerfels. Le troi- 
fiefme inferieur eff fair en Ouuale y composé [em 
blablement de fon Cendrier, fouyer, &@ lieu d'opera- 
tion auec fon Dome onu Counercle en trois pieces, 
comme les Figures noires tefmoigment , ayant fes 
portes de coffé &x d'autre auec Jes R'egifires, fai- 
Sant vn Reuerbere entier à quatre Cornuës par 
rang eSlant ferme éo vn (endrier ou Sable auec [a 
platine effant ouuert ,pour laquelle raifon , € [ui- 
sant [a forme auffi; nous l'anons nomme la Cu- 
nette vniwer[elle, fernant pareillement à routes [or- 
tes d'operations ; ce qu'effant explique pour aller a 
ce fecond moyen de la Refolution : Nous traicte: 
rons plus particulierement | 
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: 0 Ei dirons que 


AGO VCHAN TIa Fabrique des 
AT Fourneaux,.il faut premicrement 
ee auoir de bonne rerre grafle, dite 
Argille, ce qui fera beloin, la mettre en petites: 
pieces oumorceaux plats &.deliez, puis la de- 
ftramper dans vne cuuerte de bois, ou autre 
vafe,aueceau douce ou faléc , qu eft le‘orand 
& general difloluant, dit Menftruë, la paiftrir 
Materiaux dû auec fon double de fable à Potier deterre, ou 
Lut Phyfique. : iQ 
À à Fondeur de metal,poudre-de verre , de bric- 
in de grez, poufliere de machefer, qui 
ontle folide : rcondeures de draps., ventre ,’ou 
fiante de Cheual,fuyede cheminée ,.quifontles. 
liens du tout , de peur qu'en fe feichant , le lut 
où mortier.ne {e creuafle,comme ilarriue bien 
fouueñt,en façon qu'il foicbien &.efoalement 
incorporé, & de confftance vn peu molle pour 
l'employer particulierement aux lutations des 
Cornues, Matrats &autres vafes à diftiler,com- 
me s'enfuir: 
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II. Faites d'ixeluylut, ou mortier despla- 
tincs de l'efpoiffeur d'vn trauers de doist, plus 
ou moins: En apres,;appliquez-les courle tour Maniere deu 
du Vale, où commeil conuiendra , commen-ter les Cor- 
çans par l'endroit qui fe chauffe Le plus, c'eft à cr + pen 
dire,le fonds,ou le ventre du. mefme.fur lequel 
il eft affis dansleFourneau,& ainficontinuant.. 
l'applatiffans legerement auec les mains & 
bouts des doigts pour mieux lesvnir , & faire. 
efuanoüir les 1oinétures.. NU. LE 
IT. Auquel cas ilfaut bié fubtilifer les bords. 
de chaque platine ,auparauant que d'yen ad- 
ioufter d’autres,referuas à ces fins auffi la partie 
fuperieure vers le col de la Cornue vuide,;pout né kgs 
voir au-dedans’ a trauers le verre file Lut,. où vuide en lutant- 
placines d'icéluy feront. bien vnies entr'elles les Cornues. 
auecle vafe: Etcouurant enfin: ledit efpace , le 
. col'ârextremité requife,vniffez le Lut éxterieu- 
remenit. ;leramenanr du col au fonds duvafc. 
appuyé aroit fur quelque table; Fadiouftans, 
éudiñinuans,sil defaut, ou furabonde, com- 
mëon verra en:le fondantauec vne efpingle,. 
&femblable partout lerour d’iceluy'Vaiffeau: 
s'il eftefgal:Enfin le dehors bien poli, ou vni,. 
& frottéaucé duérottin du mefme veñtre, où 
fante de cheual,laiffezile feicher peu à peu, 
s'ille peut, 8 à méfure qu'ilsefeartera ( fitanc 
eft} vhifféz: le aueclesmains,enlé preffant, ou 
applatiffant doucement : où bietenfeuclifiez- 
le dans les cendres feichés afin d’en fairééboiré 
SE 


Moyens de kés 
feicher, 
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le plus de l'humidité, continüans come deffus: 
LV. Pour ce qui regarde la conftruction 
des Fourneaux à diftiller:Où ils font faits dudit 
Lur,& dela briquéjou bien.du Lurfeulement: 
Pourles picmiers,le Lut doit eftremollec , co- 
à . \ . } 
me le mortier ordinaire à baftir : Et pourles 
derniers ,ilfera le plus dur qu'on pourra : En 
cette forte quant aux premiers , vous prendrez 
le luc moller,& bien preparé,briques, lamines, 
ou verges de fer,pour former {es barreaux, ou 
rilles,platines;terrines bien cuittes, ou autres, 
Mourtier des {] 1 [à proportion requile, & l’éfpace duF 
Fourneaux à 1€ Pol é QE à CAPACE AUEOUr- 
briques , & la neau,ou la volonté del’Artifte, compaffans le 
manicre, cout,autant qu'il faudra, & moüillans vn peu 
les briques, auparauant que de les employer, 
afin queledit Luts'attache mièux. 
V. Ainfi vousferez vn fimple Fourneau de 
noftre inuention, comme les fuiuans,commun 
> er 
Forme d'yn à VN cftage de peu de defpence & longue du- 
pe Fourneau rée en fon action ou chaleur ,auecvne grille, à 
vn Eftage, & : % 
les appartens. feu ouuert,on non, & le baftirez exterieuremét 
ces. comme lelieu & le fuiet le requerra, mais in- 
terieurement toufiours rond,pour la meilleure 
Figure du de- . GE 
dans toufours Circulation de la flamme, laiffans fur le deuane, 
conde. & au bas du mefme Fourneau vne mediocre 
ouuerture, pour feruir de porte à l'adminiftra- 


Porte & Re- in Au feu : Enfemble quatre trous appellez 


giftres, com- 


ment, & quel- regiftres , degrez , ou foufpiraux aux quatre 
ledifiance. s coins fuperieurs , & en quarré de la capacité 
d'vn doigt, fçauoir entre la grille , terrine, ou 
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platine, & les paroirs du Fourneau, commen 
çans affez haut , fur & dans le fouyer, afin 
qu'ils ne fe bouchent par la quantité des char- 
bons. 

V I. Etce pourregit femblablementle feu, Façon de mo. 
ou la chaleur , & Pentretenir-felon l'art, l’au- ren ire 
gmentans où diminuans, en les fermant auec 
bouchons du mefme Lut, ou les ouurant : le 
tout bien enduit & vni premierement dedans, 

& puis dchors,commeil eftrequis:Eftant à no- 

cer qu’il eft meilleur de ne pointengager , ny gran .: 
Les grilles,ny les barreaux, afin de pouuoir plus Li & Bureaux 
aitement reparer le Fourneau,quandil fera be- de Fer. 
foin,aufquelles fins ilfaudra laiffer interieure- 

ment vn petit degré ou bord au mefme en 

droit pour leur feruir d'appuy. 

VII. Et fi vousne voulez pas que lefeu 
couche la teire, ou le plancher pour par 
fuiet, ou pour auoir plusid’air , vous ferez le Pé Cendrier 
premier eltage,qui fera le Cendrier ,. ou le lieu eft le premier 
qui reçoit la cendre , appliquans les barreaux, Eine 
ou grilles à contenir les charbons fur ledit re- 
bord,ou degré interne du Fourneau laiffé-pour 
ce déflein. En apres faites le fouyer fur ICO Le Fouvenicit 
puis le Laboratoire,ou lieu de l'operation , qui le fécond Efta. 
fera le troifiefme eftage, ou cfpace,fçauoir, ou ni 
par vne terrine , ou par des barreaux de fenap- troifiefme. ‘ 
puyez furleur degré, conftituansles portes du 
cendrier & fouyer oppofement,ou à cofté,pour 


n'afoiblir les eftages diuers ; auec referue auffi 
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d'vne petite ouuerture fur le bord du La 
boratoire, pour le paffage du col de la retor- 
te, ou cornue fortant fur le recipiant, ou à co- 
fté de la porte du fouyer le plus commode. 
Conftru&ié Er s'il cflieccfläire de couuritle Laboratoire, 
cmt te ou lieu de l'operätion,vous le ferez , oùpar vn 
Fourneau.  couuercle de terre fait exprez, qu'on appelle 
Dome, ayant les mefmes trous ouregiftres (fi 
vous voulez)& vn cinquicfme à fon fonds, qui 
feruira de regiftre , DER auec du fimple lut, 
oude la cendre moüillée pour certe fois feu- 
lement. | de 
VAL Quantaux derniers qui ne font 
quede lut ;onpeur auffi faire le mefme Four- 
neau en plufieurs pieces diuerfes & mobiles, 
pour feruir feparement à LOUTTENcONtre & O- 
Fournesn Y PÉTAUIORS; adiouftans ou diminuans quelque 
pieces mobiles er ou piece , comme rouleaux du mefme 
pour ous V lut,coletsdiuifez ou non, & femblables , felon 
Shoes. où que lArtifte connoift, & que l'vfage demande, 
vniuerfel, & à caufe dequoy il s'appelle Catholique, où vni- 
is ucrfel,comme le noftre,duquel nous nous fer- 
uôs,pour faire voir toutes fortes de Fourneaux, 
toutes fortes de Vaiffeaux , toutes fortes d'O- 
perations, & toutes fortes de Chaleur, ou degré 
de feu , & lequel nous auons appelle Cofmi- 
que,parce qu'ilreprefente tout. ce qui eft cofi- 
senu dansce monde , par {es parties, &autres 
circomftances,delquels cy-apres. ” 
IX: Mais il faut garder si Aie 
es 
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les dimenfions & formes neceflaires tant pour 

tout Le Fournéau en general, que pour les pie- Conditions 

ces particulieres, & principalemét pour les gril- Se 6e 

les , barreaux & regiftres qu'il faut faire bien à desFourncaux. 

propos, les mefurans, ou par vne croix prife fur 

la largeur des bords de chaque piece, ouauec 

vne fiffelle fur le tour d'icelle plie en quatre, 

fansoublier de mettre des entre- deux fecs à 

chaque piece du mefme Fourneau quand on 

les fait mobiles ; afin qu’elles n'adherent en- 

femble ( fi mieux vous n'aymez lesfaire à part) 

& puis les adiufter en deuë forme , obferuanc 

toufours de léspercer pendant qu'il eft encor 

mot, & de coupper les portes & ouuerture du 

col de la Cornuë lors qu'il fera prefquefec. | 

__X: Pour le Fourneau qui fert au rcfrigera- MNT 
toire ; le cendrier & le foyer eftans faits, vous je refrigeratoi- 

appliquerez au lieu du laboratoire la courge, re 

ou lévaiffeau qui contientla matierea diftiller 

proportionnement à fon efpace auec fes degrez 

ou regiftres & vn petit coler ou cercle mobile 

de mefme lut,ioignant ladite courge afin que 

la flamme ne forte , que parles regiftres ou par 

fa cheminée ,appliquans à icelle courge fon A- 

lambic &refrigeratoire, comme nousauons dit 

ailleurs. Le Bain Marin s’adiufte en certe forte, 

le mefme Fourneau feruant ; affermiffez leva- Application 

{e contenant la matiere, s’il eft de verre , auec vd Ÿ gs 

foin, paille & femblables , fila mefre Courge, efät de LE 4 

ou matrice ( comme parlent les Chattderon. 


E 


Courge de 
Cuiure pour le 
Bain marin. 


Bain Vapo- 
fcux. 

Bainfec, & 
leurs trepieds. 


Cendrier , fa- 


ble, &c. 
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niers)n'eft diuifée,auquel cas, il fuffit appliquer 
la partie fuperieure renuerfée dans l'inferieu- 
re,& fur icelle le vaiffeau, qui contient la matie- 
reauec vnlinge au deffous &entre deux feule- 
ment: Enfemble fon couuetcle percéau milieu 
en forme de Coiet, pour donner paffage au col 
du mefme vafes& le toutbien attaché &arrefté 
auec referue d’vn trou au cofté d'iceluy pour y 
refondre de l'eau , s'ileft befoin, & de mefine 
chaleur quecelle dela Courge, de peur que le 
verre ne fe caffe. | 

XI. Que fi la cucurbité eft de cuiure , elle 
doit auoir fon colet qui {e ioinét , & s'arrefte 
auec celuy du Chauderon,ce qui fufft; Er ayanc 
appliqué-en dernier lieu fa chappe de verre, 

u'il faut tenir fraiche auec drapeaux moüillez 
s’elle n’eft double, c’eft à dire , contenant a- 
uec foy fon refrigeratoire , vous approprierez 
fon vale receuant de moyenne grandeur.Eftant 
à remarquer que le mefme Chauderé ou Cour- 
ge de cuiure peut feruir de Bain vaporeux ou 
de bain fec ,n'y mettant que peu, ou point de 
liqueur, & y pofantla matiereau dedans fur vn 
Trepied de bois fait expres, le mefme eftanc 
de plufieurs vaiffeaux. 

XII. Pour ce qui eft du Fourneau, qu'on 
nome Cendrier fable & autres, la forme en eft 
facile ,appliquans fur le fouyer vne plaque ou 
platine de fer, &gardansles mefmes circonftä: 
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ces que deflus , {ur laquelle vous mettrez vo. 
fire cendre bien facée, fable deflié , limaille 
de fer, & autres. Ec fivous voulez y adioufter 
vne, ou plufieurstours, fçauoiraux extremitez, 
ou au milieu , pour y bruler du charbon ; & 
faire ce qu'on appelle vulgairement, Athanor, Achanor que 
c'eft à dire,immortel, ou durant toufiours en {ct 
fon feu, & mefme degréde chaleur, vous pour. 
rez le faire aifément , prenant garde, que le 
deflus d'icelle tour foit exactement bouché, 
de peur que tout le charbon ne s’enflamme. 

XIII De plus sil eft befoin de difiller Fourneau de 
par defcente (outre qu'on le peut faire par les & fa 
mefmes Fourneaux que deffus) vous applique- | 
rez fans autre grand artifice, {ur vne chaire à 
quatre pieds renuerfée, d'hauteur & largeur 
conuenable ,ouentre deux bancs , fuivant l’oc- 
cafion qui fe prefentera ,ou fur vn haut Tre - 
pied de fer fait expres  fçauoir vne terrine per- 
cée au fonds pour y paffer le col du vafe on ma- 
tras qui contient la matiere, iceluy renuer{é: 

Quoy fait, vous adminiftrerez peu à peu en for. 

me derouë, c'eftä dire, vn peu loin du vafe le 

charbon allumé continuär de l'approcher,pour 

laquelle caufe le feu eftappellé d'Approche,&  Adminiftra = 
l'augmenter iufques à ce qu'il nediftille plus, MES pds 
1 Mieux Vous n'aymez , ayant tout couuert le 

vafe de charbons noirs, l’allumer tout douce- 

ment parle haut, qu’on nomme Feu de Sup- 

prefhon. Et ainfi continuans , appliquez fon 


L 


Rematque 
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recioiant, qui fe puiffe mettre & olter facile : 
ment: Sur quoy faduertis ; que la diftillation 


pour la mefme. faite par la Cornué, eft plus facile & de moin- 


fourneau de 


dre defpence. 
XV. Quant aux Efprits Acides, Eaux for- 


Reuerbere, &tes , & femblables:Ilfautque ce foi vn Reuer- 
fes circonftan- » AN 1: \ À 
pris Lere entier, c'eft à dire, où la flamme va cir- 


culant , le feu fur terre ou non , de deux ; ou 
plufieurs eftages , & pour plufieurs cornués lu. 
tées, les adiultans felon l'art , & les couurans 
non d'vn dome , fi vous vouléz: maïs premie- 
rement de plufieurs pieces de briques , ou pots 
dererre caffez , & par deflus, ou de fimple lut, 
ou de lacendre moüillée facile à ofter; comme 
nousauons dit, & ce par mieux contenir & 
conferuer la chaleur ,fans oublier les regiftres , 
ou degrez, & fa cheminée propre, où particu- 
liere comme à tout autre fourneau lors qu'on 
veut brufler du bois, & de là fousvne cheminéé 
commune pour le pafflage de la fumée. 

X V. Envn mot, autant d'Artiftes, autant 


Nombre des de Fourneaux, entre lefquelsfonr contez pour 


principaux 
oufneaux. 


principaux. Le Reuerbere entier, c'eft à dire, dans 
lequel cour le vaifleau qui contientla matiere 
eft enclos. Le dem Reuerbere, qui n'enferme 
en foy que la moitié dudit vafe. Le Fourneau 
en forme de cul de Lampe, d'vn, ou de plu- 
fieurs eftages, &laboratoires, mobile ou non, 
que j'ay nommé Affral, à caufe des diuers feux 
ou fammes qui fortenr par les regiftres, repre: 
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fentans tout autant d’Aftres brillans quand il 
cauaille ainfi qu'on void parles figures le four - 
neau pour /e Refrigeratoire, le Bain Waporeax, 
Bain «Marin, & Bain [ec. Le fourneau de Cen- 
dres, Sable, 8 Limaille, où Efcaille de fer. Le 
fourneau à Vent , c'eftä dire, ouuert de toute 
part en {on fouyer ,& Cendrier. Le Fourneau 
en Ouale, oulongue Cuetre, qui les peur tou- 
tés contenir ,moyennantvne platine de ferow 
de fonte, & vn Dome à diuerles pieces, com- 
me porte fa figure cy deffusauffi. Le fourneau 
à Tour, ou Athanor vulgaire. Le Fourneau de 
Lawmpe à deux pieces feulement , & {on cou- 
uercle. Le Sublimatoire clos ou non : Le Calor. 
natoire, & celuy de Defcente, lefquels nous a- 
uons compris comme vn Chef d'œuure, &hui- 
étiefme merueille du monde par vn feul nom- 
me Cofmique, pour lesraifons que deffus , & 
duquel fans autre Argument nous defduirons 
par le menu, {es parties leurs appropriations, 
fa mefure ou maniere pour le conftruire s& cel- 
le encoré de noftre A ftral, dont poufilinrelli. 
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nine e -onnir inter CRUE : AU 0e TNT 7. 


D DENOMBREMENT ET 
c Adaptation des parties de noffre 
Fourneau Cofmique. 


DORE AI TR EI. 


Parties du Sr E Fourheau , ou pre- 
fourneau Cof- € FR AR NUE miere Figure eftcom-. 
à à T IRSPRSSN GS polée dehuiét pieces, 
< W fçauoir, Cendrier, 
ÿ fouyer, premier, La- : 
fÿ boratoire , deux He- ; 
mifpheres percez à 
10274; jour, qui font je fe- » 
cond,deux domes à iour aufli, lvn plus percé, ! 
&l'autre moins, qui formentle dernier, & vn * 
grand cercle proportionné à l'exterieur du fe- ; 
cond Laboratoire, formant la Sphere, appellé : 
Zodiaque pour ce fujer , & feruant decolet ou 
rebord, tant fur vne portion, que fur le tout, 
lefquelles huiét pieces ioinctes enfemble auec 
leur grille , platine & barreaux de fer, ne fai- 
fant qu'vn fourneau, eftans appliquez feparé- 


ment , forment coutes fortes de fourneaux 
ima- 
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imaginables pour quelques operations, que cé 
foitymais en petit nombre,& moins grand VO- 
lume. | | 
II. Eflant loifible d'adioufter à eofté de 
tout le meline fourneau, comime nous auons 
fait, vné tourconforme pour contenir le chat- 
bon, lelacher par vn Canal entrantfur le hauc 
dans le premier Laboratoire , & defcendant 
droict {ur le milieu du fouyer comun, auec vne 
petite ouuerture vis à vis,pour defgager & faire 
defcendre lescharbôsauec vne verge de fer fai 
te expres, & ce pourfaire l'Athanor vulgaire, 
mieux on n’ayme le conftruife à part, ce qui 
cft plus à propos, comme de tous autres,quant 
à la pluralité des operations: En la bafe de la- 
quelle cour onpeutfaire vn Reuerbere fimple 
a la façon ordinaire, duquel le Laboratoireau 
ra vné grande ouuerture auec fa porte ; pour 
faire entrer le vaiffeau , & du cofté le plus com 
mdde , puis que le deflus eft fermé auec vne 
communication de la chaleur, par l'vn & l’au- 
tre fouyer , comme aufli auec les trois Reuer- 
beres enfemble ; qui reprefentent la diftilla’ 


tion par le cofté. ‘(On peut encore appliquer - 


au dernier Laboratoire fon cercle proportion- 


Tour, ou A; 
thanor * & fà 


façon. 


Renerberf 
en lasbafe de 
la tour. » 


né, & faire vn cendrierfublimatoire, & aütres 


pour lefleuation des vapèurs , tant humides 
que feiches, &:le tout par vn feul feu. 

LIT. Quant aux fourneaux particuliers qui 
{cforment de ces huict pieces ekaétemenepro- 


e 
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ortionnées , le les ay exprimé en cette forte. 
atrendans de les reprefenter dans fon temps :. 
Premierement faifans feruir le Cendrier com- 
mun pour vn fouyer ,le premier ou le fecond. 
Laboratoire à part, auec leurs barreaux &-pla- 
tines de fer ,.enfemble leur. dome , font for: 
Deux Re- mez. deux Eaboratoires , ou Reuerberes.en- 
uerbéres en. ricrs & feparez, ayant vn chacun au deflusvn 
diers & fepas Colcinatoire , Sublimatoire , Bullitoire., &c 
KZ. ) ? due 
Ainfi du Cendrier commun , de l'Hemyfphere 
Fourneau de fuperieur du fecond Laboratoire renuerlé , & 
sn ru d d’vne platine au milieu, ou barreau de fer, fe. 
faicvn petit fourneau à part de cendres, fable, 
limaille , &c. Plus du mefme cendrier:& He- 
myfpherc renuerfé du dome moins percé-aucec 
Simple Re- fesbarreaux de fer, eft formé le Reuerbere fim- 
uerbere. ple & entier. Pareillementdu fouyer & mefme- 
Hemyfphere auec fes barreauxaufh, eft fait le 
Demy Re- demy Reuerbere , Calcinatoire , Refrigerants 
uerbere Calci- &c. 
FOR | 1 V. Entcette forte, du fouyer:, d’vne pla 
tine., où barreaux de fer, &.du mefme dome: 
Fourneau ‘moins percé eft fait vn ausre fourneau cou< 
UT uert,pour infufer, digerer pourrir; fermenter,, 
&c. Comme du cendriercommun; du fouyer 
<éer 
aueugle , c’eft à; dire la porte bouches, d'une. 
platine entre deux ,:& du: dome moins percé; 
, Foumeat ft conftruiét le fourneau de.Lampe, Maçera- 
ann tion, Fermentation, &c. Dauantage du fouver. 
aucç le cendrier fi onveut, comme en-tous au: 


* 


de noffre Fotirneau Co/mique. Ch:I11, #55 
tres pour le mieux , & d vne platine au deffous 
auec fon cercle eft fair le commun cendrier, ya grand 
Fourneau de fable, limaille , &c. à part pourla Foufneau de 
diftillation par le haut & parle cofte , faifant la Don ps 
feconde difference des fourneaux en general , M 
ou pluftoft du feu agiffant immediatement , 
ou par moyen. 

V. Item du Fouyer Laboratoire premier, & 
fon cercle auec fa platine , fe compofe vn autre 
Reuerbere entier, &fur iceluy vncendrier, fa- Agrre Rebe- 
ble, &c. Semblablemént du mefme fouyer & ceMer.: 
Laboratoire premier, vne Courge, vn Chau- 


S i ! . Refrigeratoir 
deron de cuiure auec fon cercle percé au mi- RÉPBP AS 


Bain marin, 


lieu eft fair le refrigeratoire, Bain marin, bain &c. 
vaporeux , bain {ec, bafline ,poiflon , &c. pour ” 
les decoëtions, &c. Plus du Fouyer,d'vne gril- 79% de roc. 


le, & mefme cercle proportionne, eft forméle 
fourneau pour le feu de rouë & de fuppref- 
fion. De mefme du dome entt’ouuert ou per- 

/ / . 
cé de grands trous renuerfé fur vn Trepied de 
er, vne grille par deflus & fon cercle , ou au- 
fer, grille par deflus & { less 
tre conuenable cft fait le fourneau à vent , de 
ONCE AUTECS. 
fonte, & autr 

VI. Ecpoureftre court, du dome plein & 
moins troué fes regiftres bouchez, renuerfe {ur 
vne fcabelle percée & affez haute ,pour mettre 
au deffous,& ofter aifemét le recipiant:Ou en 
fa place vnhaut Trepied de fer qui lera m met. de 
leur, & de PHemiyfphere inferieur du fecond defcente. 
Laboratoire, ou autré approprie ; ft coniti- : 
F À 


Four à Vcnÿ 


" Déritation 
du-mot de Cof- 
ruique. 


Parties du 


munes. 


Reprefenta - 
tion des mcf- 


mes. 


fourneau com- 
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eué le fourneau de defcente, pour reprefenter 
Lardermiere efpecedecifaller, & ainfi desauttres 
felon les occurrences qu'on peut augmenter & 
diminuer, changer & rechanger moyennant 
quelques pieces differentes , conformement au 
{ujet, comme font collets diuifez ou non, rou- 
Leaux ou cercles deterre, trepicds ronds à déux 
cerdes;,efcuelles de fer, &autres que F'Artifte 
connoift: Et qu'on peut facilement conceuoir.! 
VIT. Pour ce qui regarde l’Adaptation:. Ce 
fourneau en premier lieu eft appellé Co/mique, 
parce qu'il eft appliqué à tout le monde, & à 
fes parties  baffes ,|moyénnes & hautes, Ele- 
mens , Plancres &.Signes : C'eft pourquoY, 
comme on conftitué troismondes en vn,fça- 
uoir Elemenaire , Celefte ; & Exemplaire. Ce 
fourneau eft vnique en trois Laboratoires, où 
lieux differens d'operation, defquels Le premier 
contient le Cendrier ou le lieu bas qui reçoit la 
cendre: Le fouyer où ft allumé le charbon ou 
le bois , qui font communs autout ; Ecle lieu, 
où plus vigoureufement agitla chaleur , qui de 
là seftend aux autres Laboratoires. 

VIII  LeCendrier,premiere partie,com- 
mun auec l'eau &la verre ( qui ne font qu'vn 
globe } reprefente la Lune froide & humide. 
Le Fouyer marqué par vn .de chiffre, comme 
la foure & fa mefure font voir, denote l'Air 
chaud & humide , & eft attribué à Mercure 
mobile & complaifant. La troifiefme partie 


…... 
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qui porte le nom dupremier Laboratoire nul- 


lement diuifée, eft adaptéc au feu, ou à la cha- 
leurextreme, &donnée a Mars chaud & fec, 
fanscompagnon, vn contraire chaffant l’autre: 

J X. En cettemanieré, du cofte que Mercu- 
re regarde la Lune ileftfroid & humide, & de 
la part qu'il touche Mars, il eft chaud & fec, 
eftant bon auec:les bons, & mauuais auec fes 
mauuais;jcomme tefmoignent les Aftrologues. 
Ainfil'argent vif; qui elt de pareille nature fe- 
lon diuers refpeëts , pris interieurement fans 
alteration , ne nuiét que par fon poids , fi la 
quantité eneft trop grande: Au contraire, sil 
et calciné & bruflé particulierementquantaux 
Sels fes affociez : Car le feu defféichant {on hu- 
midité externe, qui lefait Auer , ou pluftoft 
empefchant fans {a liquidité, le referrantauec 
{es Selsimperceptiblement,luy ofte fa froideur, 
& le rend'commevn feu cuifant, puis qu'il en 
alles effers, n'eftant pas de merueille, fipris de la 
forte il tué , adherant extremementaux inte- 
ftins par fa feichereffe , & bruflanttout ce qu'il 
couche par fa chaleur, -& fes Sels: 

X. Le fecond Laboratoire eft diuiléen deux 
Hemyfpheres, defquels l'inferieur , & la qua- 
cricfme partie du mefme fourneau tendant en 
haut , demonftre le Sail: Etle fuperieur, ou la 
cinquiefme partie reprefente Jupiter; Etcous 
deux gardent le centre, oule milieu du mon- 
de, & d’iceluy fourneau ; dont commele Soleil 

N 14 


Atgent vif, 
pourquoy nui- 


fible. 


Diuifion du 
econd Labo 
ratoire, & {on 
explication. 
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citfeul , Tupicer left parcillement ; & l'un & 
l'autre font imauftres de toutes les gencrations 
inferieures & fublunaires: lupiter comme l’au- 
cheur d'icelles , qui nous reprefente la chaleur 
innée , ou naturelle : Etle Soleil, comme fon 
vnique & princl pal inftrument , qui cfchauffe 
accidentañement., & pour cès fins foubmis à 

Juy:mais teutesfois fymbolifans enfemble. 
XI. Le troifiäme & dernier Laboratoi. 
re CE diuilé femblablement en deux hemyf- 
di pheres: Le bas fous le nombre de fix, eft baillé 
or à Venus, & le haut fousile fept à Saturne CE 
boratoire, & à direle premier ada faculté generatrice., ou la 
EE ni Nature qui regarde humide radical, & le der- 
nicrau lempS, ou au mouuement qui y eftre- 
quis.; & qui domine par {a froideur & feiche- 


reffe. fans lefquels la determination des corps 

pcriroir. L'infarieus eft placé fur Tupiter , pour 

faire voir que de toutes Les pafñons humai- 

nes, Dien, ou l’Autheur de ce orana tout,n'eft 

fubier qu'àl'amour, par lequel feulementil l'a 

Fables sm. fair : ce qudintroduit les fables & metamor- 
tamorphofes  phofes.de Tupiter , ou les differens effets de la 


de Jupiter. chaleurnaturelle.Etle dernier eft logé fur Ve- 


Que cut: 08 PPUT demonitrer querout cree eft fubiet 
qu'Eternité, au temps, & qu'au dela il n’y a :qu'Éternite, 
qui eft la durée toute enfemble & indefinic du 

teul Tout-puiflant. C'eft pourquoy : 
XII Les agillants & patiflans le regar- 
dans mutuellement , la mefme Venus éftant la 
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Matrice, & nourrice de tout ce qui elt engen- 
dré, fon hemyfphere eft au deffous de celuy de pourquoy ve 
Saturne ,.c'cftà direle temps en forme de ba- nus eît foufmi- 


. à &à Saturne. 
fin, pour receuoir les influences & femences ÿ 


d'iceluy,les contenir & les nourrir : Mais parce 
que riem ne commence &nefinit que dans ce 
temps,8 par luy-mefme. Il eft porte par les fa. 
bles , que Saturne deuoroit ce-qu'il auoit en- 
gendré,ou: fes enfans. Il ÿ a fur luy.& cansluy- Pro 
mefine des petits Laboratoires, deftinez aux terne ‘déuote. 
euaporations quand ieft befoin.., de ce qui à fesenfans. 
efte difillé. | 

:.XILI. Etcomme toute durée externedes: 
chofes creces eft bornée tantolt plus, & tantoft 
moinslongue: La huictiefme & derniere piece: 
de ce Fourneau faite en forme de cercle, onde: Appellation 
ccinture yferuant de: Cendrier:oude:Labora- 2 he Mu Pi 
coire,à feu mediatsou parentredeux;c' cit à dire nommé Zodiss 
efchaufant 4 matiere par vn intérmede , ou due. 
moyen falide, comprend.le Zodiaque, & for- 
me la fphere,c’eftà dire reprefence les fipnes ce- 
leftes ,exhibé par desanimaux, doncil eft ap- 
pellé ; &caufquels proprement parlans - 
tient la: duréc:, ou mouunement de la v 
bornes duquel font fignifiées. par les ( 
externes, & oppolez-dudit Fourneau, 
mot-de.Zenith;& Nadir,c'eft à dire la fi. 
commencement dés mefmes creatures, 1 
fuiuantle nombre de dix Qui 1Oine aux « 
leurs premiers compofants, forment celu, FER 


nr je ‘a ie te li 
ME us ss at 
3 + 
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douze , pour fignihier léur entiere perfection, 
reuolution & durée ; enfemble’{a partition de 
l'annccen douze mois: Semblablemenr quant 
auxtegiltres du melme Fourneau , nous appre- 
Sioniication nons la mobilité, oualtetation'du mefme téps 
des Regiltres. que les quatre vents nous caufencic plus fou- 
uent, outre les degrèz de la chaleur & autres 
circonitances, 

XIV. Enfin touchantleur mefure,ouma- 
niere de conftruétion: la feconde figure cy def-: 
fus reprefente. premicrement celle du prece- 
dentnommé Aftral, duquel ayant eftémonitré 
le deffous de chacune de fes parties:maintenant 
__.  ilappert de leur deflus, fuiuant leurschiffres & 
ë FARETENR m1 naturel facile à voir: En fecond lieu la 
des mefmes méfie figure nous propofe la legitime ftru- 
Fcurneaux.  @ure de noftredit Cofmique, par laquelle on 

peut connoiftre , que l’inuention n'eft point 
accidentaire & de fantaifie, maistres-iudicieu- 
fe & accompagnée de toutes {es circonitances 
requifes & neceflaires , fuiuant l’efleuation & 
diftinétion par chiffres d’vne chacune de fes 
parties, le deffus & le deffous d’iceluy;leur alli- 
gnement &repos , furquoy ic ne m'arrefteray 
pas dauantage pour expedier briecfuement le 
dernier & troifiefme moyen de la refolution, 
qui cft , 
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DE LA CHALEVR,ET AVTRES 


Cérconffances. 


CHAPITRE IV. 
Ainfi 


VIS QUE des mixtes, Diuerfitédes 
les vns participent plus Mixtes, 
L de l'Air, les autres de 
À l'Eau, aucunsplus du feu, 
TON & les derniers delaterre, 
«( #7) llfautregarder dans cha- 
LS PORT que corps foigneufemét, 
quel principe ou Element domine 4 quoy de 
fon naturel ilelt propre pour agir, ou patir. Et 


Extraction 
des Elemens, 


uerfelle, & la troificfine, des chofes pourriffan- 
tes, comme le ventre ou fiente de Cheual, & 


laiffans les deux dernieres. comme moins vul- be 
gaires, Nous dirons que la chaleur du feu eft L FRS 
practiquée felon ces quatre chofes en particu- general, 

X 
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lier , fçauoir , Vaifleaux, Fourneaux, Matiercs 
& effets , qui en quelque façon conuiennent 
enfemble, Ec partant 

IL. Selonles vaifleaux quantaux Cou rges & 

Bain marin, Alambics, la chaleur du Bain eft propre aux 
Cendres & re. Chofes de legere mixtion: Au contraire, celle 
frigeratoire à e , Fe 
qui côuiennée, des cendres, où du fable, n'appartient qu'aux 

{olides > CONIME Racines, Bois, Semences. Le 
Refrigcratoire fert aux deux, macerées toute. 
fois dans leur propre menftruë, s’il {e peut, ou 
autre de mefmeforce, comme la Sémence d'A 
nis, dans fon Eau, où la commune diftillée, 
eftant à noter qu'aux herbes chaudes , à caufe 
de leur Huile & Effence, il faut baïller le feu 
vn peu prompt au commencement de f'opera - 
tion, car autrement on n'auroit que du Phle- 
gme. 

La Cornug, PI FI. Par la retorte , OU COrnué on tire non 
& le matras, à feulement les Efprits plus pefans des Mine- 
gé propre.  raux; maisencoreles Eaux & Huiles des autres 

chofes plus fubtiles, ou moins folides, comme 

Bois, Semences, Gommes, Refines, &c. Par 

le matras, ou defcente des vapeurs , s'expri: 

ment les Huiles de certains bois, qui ne fluenc 

que-dificillement, ou auec grand feu, comme 

Genevre, Gayac, Frefne, Pin,& quelques fleurs 
. comme de Rofes. 

Diéréce des  E V- Selon les fourneaux, la chaleur dumé- 
fourneaux. me Bain eft vn peu moindre que celle des Cen- 


dres , le fable chauffe plus ; & la limaille da. 
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uantage: Le feu ouuert ,defuppreffion fonte 
& reuerbere, eRledernier,& partant le feu ai Adié dufeu, 
cit, ou mediatement , c'eft à dire par moyen, “Hg Le 
ou entre-deux ,ranthumide, que fec : ou im. 
mediatement, & à nud parle Reuerbere.en- 
tier & demy reuerbere. Le moyen humide ap- 
partient au Bain marin, & vaporeux. Le fec eft 
propre au contenantvuide, finon d’Air , com- 
me les Eftuues , Aux cendres, fable, & limail- 
lé, ou Efcaille de fer. Le premier fe peut appel. 
ler en quelque façon Chaleur humide , tou. 
chant la matiere qui diftille, & par l'interieur Moyen dis 
du vafe qui la contient : Le dernier au contrai. sl 
re eftroufioursfec, & l'vn & l’autre ne fepeut 
porter au quatriefme degré dechaleur: Le Bain 
humide ; & le Bain vaporeux conftituent le 
premier degré parlans generalement. Le Bain Difinétion 
fec de cendre fait de mefme , à caufe de fon des degrez de 
refferrement en fes Athomes, quiempefche le En AN 
libre progrez du feu : Le fable comme eftant deux d’icells. 
plus def vny ,luy donneaflez palage, & fait le 
fecond degré; Etl'Efcaille de fer plus capable 
de conferuer la chaleur produit le troifiefme, 
& non plus aufli , puis que le moyen empef- 
che la flamme. Selon les chofes ou matieres, Difference 
celles qui fonc de lubftance cenué & deliée, co- Dé 
me la Laiétuë, l'Endine & femblables froides teur. 0 
quant aux Vegeraux ; n'endurent que la cha- 
leur moderée ; & du premier degré; Celles qui 
{ont plus fermes & {olides comme l’Abfynthe, 

X i 
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l'Auronne & autres, demandent vne chaleur 
plus puiffante, {çauoir; du fecond iufques au 
roifiefme degré de feu , Etpour les Efprits A- 
cides, Antimoine, Sublimé, & autres mine- 
raux ; ils defirent le feu mefme à la fin du qua- 
triefme degré. 

VI. Selon ce quieft fair, n'y ayantque qua- 
tre degrez de chaleur, & d'vn chacun d'iceux 
le commencement, milieu, &.fin. Le premier 

Nombre des degrereffemblant à la chaleurnaturelle de l'A - 


me nimal ,eft pourle Phlegme, Digeltion , Eua- 


approptiation. poration , & femblables. Lefecond vnpeuiplus 
fort, auec mediocrité toutefois , eft pour les 
Effences, Huiles ; & Efprits moins pefans. Le 
croificfime, qui tend à la violence fert aux De- 
phlegmations , Ebullitions ; & autres; Etile 


quatriefme ; qui brufle, calcine , fond , met en 
cendres, 8 au neant, fuiuantlefquelles operat 
tions & depvez il faut gouuerner & moderer 
le feu ayant toufiouts efmard à la nature de là 
chofé | comme dit eft , fans négliger les fecon- 
des, &autres qualitez d'icelle. 
Regime de a,  VIL En cette forte, quantal'adminiltration 
chaleur, des:melmes degrez. en general : Il faut ouurir 
ermpremier lieu les Reciftres , Ventoules ; ou 
Euancoirs, qui font les plus efloignez de la por- 
te du fouyer, ou du col de la Cornuëé touchant 
le Reuerbere'entier, &fubfecutiuement,com- 
me aufh s'il ya plufieurs Eflages : I] faut com 
mencer par les Regigresinferieurs; Et à me- 


ex autres Circonflances. Ch. IV. 165 
fpreque l'operation s'acheuera les fermer, & 
ouurir les fuperieurs, pour faire trauaïller Îes 
dernieres &plus hautes Cornuës, le feu n'agif 
fant que felon l'Air, qu'il reçoit &qu'ilattire, 
ouurant tout fur la fin-pour donner le feu de Feu de chalt, 
chafle , c'eft à dire, autant extreme, que rien °° 
ne diftille plus defdites matieres: Pareillement 
desautres fourneaux ,& fuiuant les mefmes ma- 
tieres. 

VITE Surquoy encore il faut remarquer 
qu'entoutefublimation ,'ou diffillation parté. 
culierementquantaux Efprits À cides, huiles & 
autres, par moyens, ou intermedesL'opera- ,,continuaris 
tion ia commencée, ne doit éftre aucunement mes CE sci 
interrompu: Car les matiéres venans à fe re- quife. 
froidir & reflerrer, elle ne s'acheueroit point , 
les mefmes Efprits ou vapeurs ne pouuans plus 
s'efleuer, eftant pour ce fujet neceflaire de re- 
piler la matiere , & la remettre comme de- 
uant. Dauantage, comme ïl faut touf 
commencer les operations à froid , pour leur 
donner à propos le degré de feu requis, &imi- AA er trs 

À d a difti 
cer la nature, qui opere peu à peu, augmen- lation, 
tans {on action in{enfiblement iufques à la 
perfection. 

1X. De mefme, on doit laiffer refroidir tout 
doucement, & de fon gré l'operation qui ef 
faite pour ne la perdre, ou gafter auec le vaif- 

. feau ; & pour cette caule, il eft tres neceffaire 
d'eftre patient , & d'imiter encore la mefme 
‘+. | X ii 


Patience re- 


quife. 


Tranfition. 
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nature, laquelle pour auoirefté deftournee vne 
fois de fon ouurage, ne laiffe pas pourtant de 
le recommencer, &iufques à ce qu'elle en foic 
venuë à bout, puis que rien n'eftfait que dans 
le remps; & principalement en en cét Art ex- 
cellent , qui a cela de propre de charmer les 
{ens, &l'Entendement mefme des plus grands 
Efprits , Monarques & Porentats, comme de 
faire oublier le vice ,fe connoiftre foy-mefme, 
fon Eftat futur , & l'amour que nous deuons 
porter au Souuerain & au prochain. Bref pour 
operer plus aifement & affeurement {e defabu.- 
{er ; & ne croire point à tant de iaétances com- 
munes , vaines & impofhbles qui rauiflent le 
temps , la peine ; & la matiere, IHrefte à pro- 
pofer. 
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de la Phyjique Refolurine. 
GHAPITRE PREMIER 
C'effpourquoy 


EN JOMMENÇANS par les veritez 

“AN L£ plus generalés pour venir aux par- 

4 ticulieres fuiuant toufiours noftre 

RES ordre, la premiere fera comme 

s nl De doutèl les chofes ous auons tout, 
mais non pas de chacune en particulier, veu Nousiture 
que les corps fublunaires font cfleuez & ali commune des 

mentez des Elemens ,qui plus, qui moins, qui *tes- 


168 Des AMaximes, on veriteX 
de tous, qui d'aucuns feulement: En cettema- 
nicré ; Tout mixte qui ne peut donner fa li- 
queur, où Effence que pat combuftion , icel- 
Empyreme le garde toufiours fon Empyreme, ou bruflure 
irremediable. de quellefaçon qu'on la rectifie, eftant meil- 
Leur d’en faire les Extraièts ou Magiftaires. 
Redification. Toute Rectification fe fait en mefme forme 
par la Cornuë, des liqueurs chaudes, Acides 
& huileufes feulement. | 
Era Ma. Les Extraicts & les Magiftaires fe font auffi 
giftaire. de melme forte, fçauoiren Courges Pots Ef- 
cuelles de Verre, ou de Fayance, & ne diffe- 
rent qu'en moyens humides appellez Men- 
ftruës , comme eftans d'vn mois pour les plus 
longs. Ainfipour le regard 


DES ANIMAVX. 


11. Du Sang, du Laict, dela Chair, blanc 

d'œuf, plumes, poils, cornes, & autres, on nc 

peut tirer l'Huile, &le Baume, {ans adûftion , 

& par confequent tres puant, inapplicable au 

Erits Ali. dedans , au lieu duquel on prend FEfprit a- 

aus queux & falineux rectiñé. 

Le Beurre , la Graifle .,. Suif, Lard4 Cire, 

8& femblables fe diftillent de mefme forte, 

fçauoir par la Cornué, &ne different qu'en 

‘Intermedes moyens, ou intermedes fecs, fuiuant leur be- 
différents. pi 

Des Perles, des Yeux d'Efcriuices ,Con- 


ques, Porcelaines, Éfcailles& femblables corps 
fecs 


4 ee 
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fecs ,ne fe diftille aucun {uc, moins Encore die Le 
tire aucun Sel proprement dit, mais fenlemenr be 
vne craye , OÙ chaux infipide , laquelle ayant 
efté feparée de fon menftruë , ou Sel eftranger, 
qu’on y auoit adioufté , peut derechgf citre 
meflée commeauparauant. Pour ce quieft 

DES VEGETAVX. 
III. Le deffeichement , trituration & fer- 
mentation des plantes touchantlerefrigeratoi-. 
re, nefont pointneceflaires pour l'Extraction 
deleur huile, ou Effence, qui font de vertu fa- 
cile àfe diffiper: Au contraire desautres, 
Le bruflement ne fait pas leSel ;, maisille Efcé&t du 
couure s’il y eft,en confumantl'humeur aqueu- Feenante 
{e accidentaire: Car on brufle plufieurs chofes 
qui n'acquierentaucune faleure: Au contraire 
plufieurs deuiennent falées, qui ne font point 
bruflées ÿcommel'vfagefait voir. Partant 
Tout ce qui diftile le premier aux Vegetaux ne pv 
chauds particulierement, & tant que dure leur meilleur aux 
faueur & odeur eft toufiours le meilleur : Mais plantes. 
les Eaux fimples diftillées des plantes, qui font 
le plus fouuent infipides , ou de tres mauuais 
gouft, ne contiennent point la vertu & quali- 
té predominante de leurs corps, parce qu'elles Les sels & 
font defpoüillées deleurs Sels ou deleursSoul- les Soulphres 
sh pie : … .1 font l’ Ame des 
phres , principaux dominateurs d'icelles, qu'il spnces. 
leur faut adioufter pour ce füjet, dont Source des 
Les odeurs & faueurs des mefmes Eaux di- Se 
ftillées, ne font que le Soulphre fubtil, ou letes. 
Y 


Effence faci- 
le à fe diffiper. 


TO Des Maximes, on Veritez 
Sel volatif de leur humeur radicale, comme il 
appert par experience , {mon les retient auec 
vn linge appliqué au bec de l’Alambic. Par ce 
moyen quanc à leur Extraction 
Extradticsp LV, Toute Eflence, huile fpiritueufe , ou 
Éffences. Baulime foulphreux ,nefetire point mieuxque 
ar la Courge d’Airain auec fon ferpentin, le 
vchicule ordinaire, & parvn feu efcumant fur 
le commencement. 
Difillation Les racines tendres & charnuës fe peuuent 
des racines té. diftiller comme les fruicts dans vne chappel- 
ur char- Je, Bain fec,ouvaporeux,auec, ou fans moyen: 
Au fourneau de Cendres, & du premier iuf- 
ques au dernier degré de chaleur. 
Diftillation. Les Racines ligneufes , Efcorces , & bois 
des plantes fei- {ecs, fe diftillent fuiuant leur nature fpecifique, 
us fçauoir par defcente & mieux par cofté, fans 
aucun.moyen ; & par le haut auec vn vehicule 
ke approprié , comme il ferarequis. 
Les feüilleschaudes, recentes ,ou feichées, 
Différence leurs Aeurs &leurs femences fe diftillent parle 
de ie. Refrigeratoire, auec fonferpent plus aifément. 
PAPE * °7 Au contraire des froides defquelles faut pren: 
dre le fuc pour le diftiller au Bain marin, & 
femblables ; ou toute la feüille à:la-facon des 
eurs & fruicts.enla chappelle. 
V. L'Eefpritdevin-n'eft qu'yneliqueur foul- 


Efprit de vin, 


que c'eft. phreufe fortfubrile ; pure, & de nature deCie!; 
ne donnant aucune fuye , fi on le brufle fous 
vne cloche, & par confequene aucun autre 


LE ? N + | 
de la Phylique Refoluiise, on, | ve 


Efprit. Et bien qu'il purffe refoudre » quelque Force de l'E. 
que fubftance ligneufe ou refigneule, neant- LEE in di 
moins il ne difloult point les mineraux, ou me- 

taux, s'ils nontefté auparauanc impregnez de 

quelques corrofifs. 

L'Eau de vie n’eft autre chofe quelhumeur Eau de vis 
radicale du vin changée en feu par le trop de Eau ardente- 
fermentation , ou de chaleur , comme en tout 
autre ; auquel fuietelle eft nommée Ardente. 

Le vin aigre eft le mefme vin ; duquel le Que c'eft que 
Soulphre combuftible s’eft euaporé comme *’” *!8'c- 
cres {ubtil & attenué, neluy eftant refté que le 
Mercure, ou l'Acideauec Les Sels qui font pe- 

{ans & materiels. rtce quon appelle Seleffen- Sel elfentiet, 
tiel aux plantes, n'eftant point pur & feparé de T° ° ca 

fon humeur nourriciere, eft leur vray tartre, 

ou Selencore crud. C'eft pourquoy 

La Crenreur & Criftal de tartre n’eft point b Criflal & 
Sel,ou partie diffemblable du tout: maisletout sprl nr. 
mefme purifié.Et l'huyle detartre , n'eftauele Huile de tar 
disc ,Calciné, liquefié & refout par l'Air tre par relglu. 
roid & humide. 

Quantau Sel volatil des mefines plantesiée , Sel volatildes 
tout autre mixte, comme le Benzoin OMR LEL 
phre,&c.il nefe reduit qu'en fleurs, lefquelles à 
la façon de la refine {e fondent & {e refubli- 
ment, pour Île peu d'humidité qui les lie: Età 
moins que d'eftre aidez par quelqu'autre plus 
liquide, leur eichereffe les efleue roufiours à 

| Ÿ à | 


pr Des Maximesou Veritez - 
la façon de LArmoniac, duquel cy apres. En 
luitte de quoy il faut dire que 


DES MINER AP X. 


VI. On ne peut extraire en particulier, que 

quelqu vn des fufdits Elemens , mefmes felon 

a arts le plus &cle moins , ou tres difficilement, & im- 

font moins cé- Proprement, eftans moins compofez , queles 

polées que des A nimaux & V egetaux; ou pluftoft leurs parties 

Le ii conftitutiues , comme l'experience fait voir. 
Partant : 

Acretédesli-  Lefeuextreme agiffant fur l'incombuftible, 
Yo mine- & exprimant fon humide radical auec fon Ef- 
Le prir, lerend penetrant ; & le fait par fa grande 

acuité ,; & par fon Selterreftre, mordant & A - 
cide, ou aigre, Puifque nul efprit eft fans Sel, 
nul Sel fans terre, &nuldes trois fans quelque 
humeur; comme leur lien, & vehitule. Ainfi 
A rorccdesmé: ‘Tout menftruë qui diflout les corps en A - 
PACE HE homes indiuifibles, n'agit que par fon Efprir 
x & fon Sel, aydez de leur humidité qui les à- 
mollit, & de la chaleur qui les excite: En cer. 
te forte | 

A Tout difloluanr, quis'efchauffe en agiflanr, 
Pur €" tefmoigne fon ardeur accidentaire, qu'il ma- 
7 T  nifefte par fonobieét ; ou fon contraire, com. 
me celle dela Chaux viue, dans l'Eau commu- 

ne. À cette caufe | 
L'action & la paffion eftans mucuels, l'Ef. 


de la Phyfique Refolutine. Ch.T 273 
priremouflé,& fon humideraffroidy, il ne peut Reparation 
eftre reparé que par la mefme chaleur, & di. °” ni Ets 
minution d'humeur, De là | 

Lescorps diffouts impercepriblement , font Les corps 
portez par les {els, rarefiez dans leurs diffol- EN 
uans & abbatus par leurs contraires, ou letrop uans. 
de leur aquofité. Bref 

Tout difloluant des corps mixtes (bien que  Ceauieft 

FE ne \ confus , n'eit 
par quelque fimilitude de nature ,ilfe ioigne à à mec. 
leur fel'interne, ou potentiel, ne plus nemoins 
que l'huile à la cire) cefle neantmoins d’eftre 
fimple, & fine peuteftre feparé, que des chauds 
térreftres, ou meralliques. Quoy fait 

VII. Du Sel marin & autre fixe ,on netire 
que le Mercure, ou l'Acide , &les Criftaus,ou 
glaçons d’iceluy mis en refolution font Sel & Huile defel, 
non huilesou partie diffemblable dutout;mais 1 €eft. 
letourMefme liquefié en Air humide & froid, 
comme dit eff, le fec apperant naturellement 
l'humide ; D'où vient que 

Le temps, ou l'efpace ä tirer l'A cide, ou Ef : Vase 
HO « cl marin, 
prit du Sel fixe, eftau triple du Nitreou Sälpe béirquoy dif. 
tre , que nous appellons Soulphre blanc, Soul-ficile. 
phre femelle, &autres , à caufe de fa froideur 
interne, & moindre humidité, que fa fontecres 
chaude nous apprend, 

DuSel Armoniac & femblable volail, ne Pr 
fort aucune liqueur, fon-ne l'yadionfte, nul- " 
lement fufible tout feul ; à caule de à fciche- 
reffe extreme, | 
Y ii 


A Re Des Hatierés; on Veritez. 

Fa PE no | Le Vitriol n eft point Sel proprement par- 
üient Le vi. Lans , moins fon Colcotar, ou le mefme rube- 
triol. fé , mais {eulementvn Efprit{oulphreux, Coa- 

qulé àfroid auec l'Eau enforme de Sel, prouc- 

nant du cuiute ou du fer ,ou bien de leurs pro- 
pres vapeurs; car il commence le plus fou- 
uent parle metal; de là vient Eau, & puis faleu- 
re , & lerefoult aucontraire. 

Difference a De mefme l'Efprit&e Vitriol n'eft point dif- 
l'Efpric& de ferenten efpece del'huile parlane commune- 
Eee de Vi- ment, mais d'efpoiffeur feulement ; Car la mé- 

| me faleure foulphreufe attenuée par la diftil- 
lation , autant qu'il fe peut conftituë l'Efprit, 
& elpoifñe fait l'huile,quoy qu'improprement, 
quine peut eftre radoucy fans addition & chan- 
gement de fa nature. 

Alumque  Ileft pareillement de l'Alum, & autres qui 
c'eft. contiennent tres peu de {el , moins de foul- 

phre, & beaucoup deterre, & de l'Eau plus ou 

Moins attenuez & purs. ue 

VIII. Le Soulphre mineral, quoy qu'il fe 

fonde au feu, & qu'ilfe brufle, à caufe de fon 

onétuofité refineufe ; toutefois il.ne fe peut 

refoudre en huile, qui perfeuere à froid , à cau- 

fe du plus de fa cerreftreité qui l'esboit couf. 

Pourquoy le jours, moins encore fon Aigret, quiprouient 
Fi a = par @ bruflure, fe peut appeller huile , mais 
d'huile à froid, leulement fon Sel fuligineux, quien guizede 
& doù pro- fumée, montant en l'Air, & attirant l'humi- 


uient fon Ai- NE RE et » ÿ 
gra. dité d'iceluy , auquel elle eft reflerrée , fe re- 
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foulr en liqueur ne pouuant s'exhaler, dautant 
quéle Soulphreen fon dehors n'eft que refine, 5 Date du 
& en fon dedansrien que fuye ; En cette fuye "© 
n'y a que Sel, & en ce Sel rien que Mercure, 

Bien que des pierres precieufes & autres, ne Masgifaire 
fe puiffe extraire aucune Eau, Teinture, Sel & La 
Huile, que tres petitement, ou point du tout È 
fans addition, toutefois cela n'empefche pas 
qu'on ne les puifle reduire en magiftaires par 
diffoluansappropriez. Ainfi 

Des Coraux ne fe diftille aucune liqueur, 
moins encore fe tire des rouges quelque rein. 
eure, felou huile proprementdit, mais parad- 
ditionfeulement, comme l'experience fait voir 
en la diffolurion de l'Efmeril , & fémblable 
pierre, & des mefmes Coraux par le vin aïgre 
diftillé, quidonne vn fel de mefme forme , & 
mefme gouft. 

En quoyilappert que la rougeur du Coral, 
ne defpendqued'vn Soulphreexterne ,tres de- 
licat, qui perit par le menftruë mefme qu’on y 
adioufte. 

Bref le T'alc mineral eft incombuftible,in- Nature du 
diffoluble radicalement, &fans efpoir d'aucu- some 
ne humeur diftillée de foy feulement ne con- 
tenant qu vne fimple terre , fortpure & blan- 
che, vnie par vne Eau tres claire, & endurcie par 
la chaleur, moyennant ne vifcofité glaireufe à 
la façon de l'argile. 

D'où procède fa vifcofiré inéua porable, qui: 


Teinture du 
Corail fiétice. 


176 Des Maximes , on Veritez 
nous deçoit, & particulierement les Dames 
ambitieufes du beau teine, 

Autant en eft des autres mineraux., que ie 
laifle à l'experience d'vn chacun. Pour parler 
eh particulier 


DES «MEET AVX,: 
Et dire que 


| LrMie es IX. Toutes les préparations des Metaux 

des metaux, € font que Magiftaires, ou attenuations d'i- 
ceux , Et parconfequent 

Tout Éfprit;Soulphre, Quint-Effence, tein- 

ture , huile , & autres mal entendus ; ne font 

que tromperies pourles credules, & particulie- 


rement pour la populace , qui n'admire rien 


que ce qu'elle ignore, qui ne fe plaift qu'aux 

apparences vaines, & feroit bien fachée d'eftre 

deftrompée pour n'admirer plus rien: Et 
Quec'eftque  Pource : du appelle Selaux metaux pro- 


fel aux metaux, | 
" "hprement parlans, c'eft celuy de leurs diffoluans, 


comme dit eft, vny auec partie de leurs cen- 
dres metalliques : Puifque derechef par la fu- 
fion il peut reprendre ba premier corps : Et 
que lefdites cendrés, ou chaux feparées du Sel 
eftranger ne fe fondent pointen Eau, capable 

de reprendrele mefme fel. Partant 
Produdtions Les Metaux imparfaits ne donnent qu'une 

des metaux im- re TE R 

parfaits. chaux, fuye ou{corie vulgairément, & les par- 
| faits n'obeïffent qu'à l'Art Hermetique fort 
peu 
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peu conneu; Et toutefois par additions diuer. 

{es,vn chacun d'eux peut fournir des remedes 

& merucilles, inombrables pour la fanté & le 

contenrement des Curieux; Celaeftant, 
L'Antimoine, ou Entremine, c'eft âdire, pat D'où proces 

ticipant & du Mineral, & du Metal doit fes di- dent les cou- 

uerfescouleurs au feuymoyennät fon Soulphre, UE gli 

&rre donneaucune Huile,nyaucunSel,s'iln'eft | 

brullé auec d'autres incapables de diuifion, 

quant à {es facultez.,, fans fa totale deftruction ; 

Contreceux quile veutentfaire pluftoft purga- 

tif parle bas, quevomitif, pourcomplaireaux | Charlatans 

delicars, & rendre leurs bources vomitiues, En pe 

quoyconfifte leur fecret, ce qui fe preuue par le 

remede Diaphoretique quien eff fait. 

Le Mercure ou Argent vif { quoy qu'il foit Nature de 
Corps}n'eftqu'vne fubftance prefque homoge- l'Argent vif, 
ne,c'eft à dire toufiours femblable à{oy-méme, 
quant à fon vnion fpecifique, ne donnant aucu- 
ne liqueur,Soulphre;ous el auf cout feul capa- 
ble feulement de diuersaccidés falineux & ter- 
reftres qui le font paroiïftre,commevn Prothée 
à l’ayde d’vn Vulcan moderé: mais fon moindre 
courroux le dépotille toufiours, & le monitre 
cel qu'il eft. 

Le Plombn'a point de Selvray quifoit fapide, sel ou fucre 
mais vne certaineterre vitrifiante; moins enco- du plomb, quel 
re de fucre cémel'ondit; puis que ce n eftque ner à 
le plomb mefme,difloult parle vin aigre diftillé 
fuiuanc l'ordinaire, &ramené à cette forme & 


Z 


178 Des cAfatieres; on Veritez 
faueur parle meflange de leurs qualitez: Er de 
la forte, le vin aigre netire & n'emporte point 
du fel dudit plomb ; maisil leluy apporte ; puis 
ue le mefme fel & fes feces font de nouueau 
reduits en plomb, Semblablement des autres 
operations. 
Rs L'eftain, le fer & Le cuiure en font de mefme, 
fer, &lecu. Puis que leur humidité interne eft prefqueine- 
ure. uaporable, plus ou moins,durantla quelle ils ne 
uuent plus eftrerefous,comme contens de ce 
qu'ils ont ; Outre que l'vnion deftruite, rien 
plus nerefte, que laterre quileurfert de fonde- 
ment ; Toutefois moyennant lefdits menftruës 
ouadditions,ils formét pareillemét des remedes 
admirables , que tes Enuieux appellent fecrets. 
DelArgécne fetire aucune ceinture, ny autre 
' ue deffus par la mefme raïfon; Maïs par addi- 
Le 0 j. tion auffrileft châägé en poudre de couleurcele 
l'Argent.  fÎté;, & enreméedes non pareils ; Semblablement 
Liqueurd'or Del'Or;onn'extraiétaucune fubftance pora- 
pure nullement 4 +. SAN , 
veritable. ble proprement dire,c'eftä dire, feparée de fon : 
diffoluant nullement acre , & demeurant tel à 
froid ; Puisque de qu’elle façon qu'on le prepa- 
ré, il reuienc toufiours à foy-mefme, ainfi que 
desautres a efté dic fuiuat cette fixiré & humeur 
ineuaporable , Auec la Chaux duquel neant- 
moins on peut former des remedes tres excel- 
L'Adion in. lens ;que la feule varieré du meflange produit; 
ernedela Na Einalement quant aux œuures de la nature, 


1re eft inimi- , . . n° * 4 
de. l'Art nepeutimiter fon action interieure,& par 
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confequent ; ny le remps ;nyle poidss ny l'or- 
dre qui graduent & conftituent tout ; 
 Quefi parhazardelle fait quelque chofe de 
nouueau , c’eft toufours par la mefme nature 
qui n’eft iamais oifiuefelon le poffible,A raifon 
dequoy nous pouuons maintenant dire qu'elle 
n’elt autre chofe que le Aux, ou efcoulement Pefcription 
externe du mouuement vniuerfel , fous les pof- M it 
fibles difpofitions & formes paflageres des ac- 
cidens materiels, qu'on nomme Exiftence par 
vne infinie reuolution , ou Extenfion nouuelle 
d'iceux ( d’où elle prend fon nom ) leur inte- 
rieur ou Effence premiere , qu’ils determinent 
quant à foy perfeuerant nm Le refte fera 
traicté en la Praétique dans nosfens Phyfiques. 
Et dautant que toutes ces matieres font repre- 
fentées le plus fouuent chez les Autheurs par 
des marques particulieres, pour exprimer brié- Tranfition: 
uement tant la nature desmixtes, &leur'diffe- 
rence , que pour ne fe rendre vulgaires, le fu- 
iet Le requerant , Nous traitterons f&k 


Le feu, 


A 
L’'Air, 
L'Eau. 
V 


La terre, 
Le iour: 
La nuit. 


Tefte morte: 


Le Gble. 


DES BÉESEREIPTIONS DES 
Caracferes pluf communs des termes de: 
l'Art ,. @ particulierement des 
eMetalliques.. 


CH A DIT TREUTE 


AR N cette {orteils ontmisvntrian? 
sos gle , la poinéte en haut pour le 
LS Es Comme appert parla Table. 
Pre Va triangle. la poinéte en haut: 
coupée d'vne ligne àtrauers pour l'Air. 
Vfitriangle la poinéte en bas pour l'Eau. 

Vatriangle la poinéteen bas, coupée d'vne 
ligne àtrauers pour la terre: | 

Vne ligne fur vn cercle, poinétant en haut: 
& à droit pour le iour. 

Vneligne fousvn cercle poinétant en bas,&e 
à gauche pour la nuit: 

IL. Trois poinéts dans vn cercle en forme de 
triangle la poin@te en bas pour la tefte mor. 
te. 

Plufieurs poinés rangez enfemble pour le 
fable. 
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Mars, 
Venus. 


Bel'er. 
L'on. 
Sagittaire, 
‘| Balance, 
Verfeau. 
Gemeaux. 
E{creuice. 
Scorpion. 
Poiffons. 
Capricorne, 
Taureau. 
Vicrge. 


oo ESP 


Le Jour, 
La Nuict. 


| Heure. 


Mois, 
Anoce,. 


Le Feu. 
L'Eau. 
Air. 
Terre. 


Amal- 
game. 


| Arfenic. 
| Aln cour 
| Alum. de 


plume. 
Atrament, 


| où Vitriol 


roup y. 
Azur. 
Airaïn. 
Atrament, 
ou couperofe 
Blanche. 
Aymant, 


Briques en 
poudres. 
Borax. 


Cerufé, 
Chaux: 
viue. 
Cinabre: 
Cendres 
communes, 


——— 


| S 


Cendres 
grauc!ées. 


Eu forte. 
EauRoyale. 
Fleurs d'An: 
timoinc. 
Fleurs 
d’Airain, 
Huille. 
Litarge. 
Limaille de 
Mars. 
Laton, 


Mercure 
de Vie. 
Minium. 
Magnefie. 


Mercure {ubl. 


Marcafite. 
Mercure 
Precipité, 


Orpigment. 
Poudres, 
Realgar. 
Soulphre en 
canons, 


Soulphre 


Vif fel. 
Armoniac, 


‘Salpefire. 


Sel Marin. 


Tartre. 
Tutie, 


77 | Talc. 


78 


ae 


Soude. 


Vitriol 
commun, 
Vrive. 


Vin-aigredi- 
fille. 
Vin Rouge. 
" | VinBlarc. 


Verre. 


Sable. 
Cornue. 
Sratifica= 
tion. 

Efprit de vin. 
Efprit en 
general. 
Vert dé 
Gris. 


Feu de Roué. 
Selgemme. 
Sel aAlKali, 
Soulphre 

ds Philofo- 
phes. 
Creufer, 


:Al:mbic, 
Canphre. 
Mecbe, 
Mort, ou 
tefte 
morte, 


Defcriptions des Caraleres de l'Art.  ï181 
Vn poinét dans vn quarré pour l'vrine.  L'Vrine, 
. Trois zero en forme de pyratnide ; pour 
huile. L'Huile. 
. Vne croix fimple pour le vin. Le Vin. 
.. Vn dix romain & quatre poinéts entre les 
bras pour le vin aigre- LAURE Miaisigres 
Vne croix fous vn quarré pourle Tartre. Le Tartre. 
Vn cercle diuifé en dedans par vne ligne droi- 
ête pour Le Sel, Nirre, ou Salpeftre. Le Salpeñtre, 
Vn cercle diuifé en dedans par vne ligne à 
crauers pour le Sel marin: Le Sel Marin: 
Vn’ Eftoile où Sextil pour l'Armoniac. 
111. Vn cercle diuifé en dedans par vne ligne 
droicte, & demy ligne à trauers du cofté droict 
pourlé Vitriol. DS AU 
Vn.quarréauec deux petites lignes droictes 
au deffus pour l'Alum. L'Alum, 
Ve croix fous vntriangle la poinéte en haut 
pour le Soulphre. Le Soulphre; 
Deux zero vnis pour vneligne plate pour l'Ar- L'Arfenic. 
fenic. 
Vndixromaincoupätvncercle pour la sutie. La Tutie- 
Va trois dechiffre triplé & couppé à crauers 
par vne ligne plate pour le Cinabre. :Ginabre. 
Vne baläce feule pour le fublimé corrofif. = Sublimé cor- 
Vne balance àla droicte du Caractere de FoBte 
Mercure pour le fublimé doux. Sublimé doux, 
IV. Vn point dansvn cercle pourle Soleil ou # ©r: 
Or. © 
Vndemy cercle à droi& fes poinétes à gauche, Argent: 
pour la Lune,ou Argent. Z ii ” 


Le Vitrioh 


Cuiure. 


Eftain. 


Plomb. 


L 4 


Argent vif. 


Antimoine, 


Circonftan- 
ces requiles 
Ca entendre 


182 Defcriptions 


Va cercle fousla gauche d'vn dard poinétant 
à droict pour Mars, le fer, ou acier. © 
Vne croix fous vn cercle pour Venus, ou le 
cuiure. © # 
Vn demy cercle fur la gauche d'vne croix 
pour Jupiter ,oul'Eftain. # ° 
Van demy cercle fous la droiéte d'vne croix; 
pour Saturne, oule plomb. » 
Vne croix fous vn cercle &demy cercle fur 
iceluy fes pointes en haut pourl'Argencvif. % 
Vne croix fur vn cercle pour l'Antimoire. | 
Etainfi durefte que Crolius & plufeurs autres 
ont recueilly & figuré aifezà voir, &a defcrire 
que ie laïffe pour eftrecourt, & exprimer plus 
au long la nature des Metalliques, Donc 
V. Pour l'intelligence des Metaux & de leurs 
Caraeres, il faut s’'accorder auec les Herme- 


es Caraéteres tiques , & dire ge n'y a qu'yne cfpece des 
des Metaux.  Meraux, defquels le plus parfait eft l'Or, &la 


fource de leur plus proche matiere appellez 
desnomsdes Planetres pour leur fimplicité re- 
quife: Et que tous les autres font imparfaits, 
comme tefmoignent les Caraéteres & Figures, 
qui leur ont efté appropriées par les mefmes 
Hermetiques, & formez dela ligne, qui n'eft 
qu'vn poinct eftendu , & du cercie compofé 
dela mefmeligne par l'vnion de fes deux extre- 
mitez, entiers, ou diuifez , & reünis alternatiue- 
ment, ou en croifant, pour monftrer leur com- 
pofitio premiere, Er de là leur entiere perfeétiô, 


T'vne parlenombre de deux, & l'autrepar celuy 


des (aracheres de l'Art. 183 
dé dix, le tout dependant de l’vnité , du mou- 
uement, & de la nourriture, c'eft à dire, de l’e- 
ftre, du temps,& des Elemens, moyennant l'v- 
ne & l'autre chaleur innée,ounon,comime leur 
feul inftrument. 

VL Partantlaligne diuifée en deux, &icelles 
fe croifans par aflemblage , reprefentent les 


fubftances elementaires rt efleuent, figni- , 


fiées par les quatre branches dela croix, la fu- 
perieure defquelles demonftrel'Armoniac, ou 
le Volaril, l'inferieure., le fixe, la droite , late- 
rale, le Soulphre, & fon oppofée le Mercu- 
re ; fuiuant leur compofition premiere : Et le 


cercle, ou demy cercle font voirenleur propre , 


Signification 
e la Croix. 


Signification 
u cercle & 


fübftance leur perfection totale ou non ;eftant demy cercle, 


requispar droiét decuitte,quela nourriture paf 
fe en la chofe nourrie, & que lemanifefte {oit 
caché, & le caché foit manifefté , c’eft à dire, 
que lesqualitez qui font fenfibles:, foient con 
uerties en leurs contraires ; & reciproquement 

ar conuerfion naturelle : Dont 

VII.Le Caracteredel'Or, appellé Soleil,eft vn 
cercle entier auec vn poinét au milieu,pour dire 

ue le carréeftdeuenu cercle, c'eftà dire, que 
les Elemens fonc conuertis tout afair en fa par- 
ticuliere nature, n'eftant qu'vne mefme chofe 
auec luy, tant au dedans qu'au dehors, Ce que 
demonftre le poinét qui eft au milieu. 

VIEL.Le Caractere de l'Argent, ou Lune,eft le 
demy cercle premier , quireçoir däs la cauité le 


Ot. 
O 


Signification 
ucercle & dw 


poinét, 


Argent. 
») 


bed 


184 Defcriptions 
dernier fon oppolé, &en fa conuexité, potrex- 
primer que bien quefes Flemens foient extre- 
mement digerer enfemble , & que ce qui eftoie 
externe, eft fait interne , queneantmoins il y a 
L'imperfe- de l’imperfection, encore, faute de Coétion en. 
A ere ete tiere,pour obtenir lynion legitime des deux de- 
ceprefencée. my cercles faifans le rond,c'eftà dire’; le dernier 
degré d'aflimilation , & fixation. 
Fer. 1X.Le Cara&ere du fer,ou Acier, ou Mars, eft 
o lecercle entier & fans poin&, fur lequel àcofte 
droit fe trouuentfes Elemens en forme dedard 
va peu penchant pour nousenfeigner, qu'ilco- 
tient veritablement toutela nature metallique, 
mais quencantmoins ily a de l'inégalité extre- 
me dans fes Elemens quile dominent, par la- 
quelle ilfetrouue prete fixe , & fort ter- 
Preaue a Lréftre, commefa dureté & faroüille font voir, 
terreftreiré de marquez par la longueur de la ligne quitouche 
aie fon cercle, n'ayant de Mercure que pour {a pre- 
mierefonte, & de Soulphre que pour fon ex: 
cenfion à chaud leplus dun Cequelabrié- 
ueté des deux lignes coftales du dard reprefen- 
té. Sa poincte courte denotant le peu de vola: 
til qui s'y trouue aufh. | 
Cuivre, _X. Le Caragtere du cuiure, dit Venus, eft co- 
3  polé du mefme Cercle fans poinét pour la mef- 
me raifon, & des Elemens fous iceluy vnis é= 
galement, mais trop externes encore eftans 
plus fecs & terreftres, qu'humides & {oul- 


phreux. Ce que cefmoigne {a dure fufion ; & 
| à 


des Caracteres del Art. 18 

% ficilecorruption parlaqueux humide: I eft _ Raïfon du 
vray que le Cercle cltant fuperieur ; LS ton 
prefque vaincus par la nature metallique, qui Q 

fe les approprie tant qu'elle peut pour les me- 
tamorphofer, & ramener au dernier & feul 

poinét de fa perfection. Ce qui paroift par fa 


fufion & malleation. 


nice 
enus. 


XI.Le Caraétere de l'eftain,ou Jupiternepof.  Eftain. | n 
fede N le demy Cercle croiffant, pour mar- F, 174 
quer {on peu d'acheminement à la perfection, | 


loge à gauche fur la Croix, ou affemblage de 
fes Elemens, c'eft à dire , furl’humide externe, 

u'il domine feulement ; d’où vient fa blan- p 
L tt {a dureté, &on cric : mais il eft encore 4 
charge detrois autres Elemens externes efgale- 
ment , & fort peu digerez quile dominent, la 

refence defquelscaufe les deux Eclipfes dans 
le monde Metallique en les reincrudans. Rai- 
fon pour laquelle il a efté furnommé Maiftre lupiter pour 

quoy dit Maiï- 
des Dieux, ayant pour Ambaffadeur le Mercu- fre aes Dieux, 
re interne , comme preuue fa facile fufion, pour È 
Sceptrele Tonnerre , c’eft à dire, le Soulphre + 
externe, pout fon palais ordinaire la partie fu= 
perieure appellée Ciel, & defignée parle Vo- 
latil, chaud & ec, & pour fa recreation la cer- 
re bafle , mais prolifique , & delicieufe pour 
È luy. 
XII. Le:Caractere du plomb ou Saturné : plomb: 

ft prefque oppoé à celuy de Jupiter , ayant  ») 
fon demy Cercle croiffänt fousle cofté à droict 
d Aa 


Cheute de 
Saturne. 


Difference 
de Jupiter & 
de Saturne. 


Mercure & 


{2 nature. 
Le) 
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defes Elemens , par laquelle fioure eft de- 
monftre que fa perfettion metallique, eft en -: 
core bien sr , domptée par le plus de Soul- 


phre com uftible , & rauie par l'Armoniac à 
luy fuperieur, ayant moins de Mercurc inter- 
ne, beaucoup de terre & peu de fel : Ce qui a 
donné lieu à fa cheute du Ciel en terre, cauféé 
par lupiter fon fils, dautant que le commen- 
cement des chofes eft touhours plus foible que 
leur progrez : Ainfi , Diane nafquit l:premie- 
re, & feruit de fage femme pout fon frere A= 
ollon : Mais pour ce que bien fouuent le mef- 
me-progrez sefloigne trop de fon principe, 
prenant vne contraire mature. À cetté cau- 
fe , Saturne tient lecoftédroit , quoy qu'in- 
ferieur , maislegitime: Et Iupiter elt à fon op- 
polé , & confequemment moins habile pour 
{a fin, eftant contraint de fe r'allier’ auec luy 


‘pour s'humecter, & appaifér {on crie, dequoy 


la mixtior fait foy. 

XIII Le Caractere du Mercure Îles con- 
tient tous , mais imparfaitement, ou en: puil- . 
fänce, furnomme pour ce fujer Hermaphrodi- 
te, c’eftà dire del vn & l'autre fexe, fe ioignant 
librement auec eux , particulierement les par- 
faitss Ainfi la baze de la figure eft l'aflembla- 
oc de fes Elemens ; le milieu, oule Cercle & la 


. partie fupérieure poinétant en haut; ou le de- 


my cercle monftrent fon inclination pour lv- 
né & l’autre teinture Les Elemens entiere- 


des Caraëleres de L'Art. 187 
ment externes , manifeftent fon extreme cru- 
dité. Le Sec volatil maiftrifant fa nature exte- 
rieurement reprefentée aufli par le mefme cer- 
cle, va deffeichant fa moiteur externe feule- 
ment : Ce quela fituation de fon croiffant fi- M ct da 
2 4; ctcure. 
gnifie les deux poinétes, duquel eftans efgale- 
ment fuperieures, font voir fon commence- 
ment , & fa fin, cout à faic indeterminez, & 
comme oififs , faute de chaleur naturelle, tant 
interne qu'externe , pour s'efleuer & vegeter 
en corps parfait par le deffeichement de fon 
crop d'humidité interne, fuiuant laquelle il eft 
appellé Eau metallique. Enfin 
XI V. Le Caractere de l'Antimoine eft op- er & 
pofe à celuy de Venus , les Elemens externes 4 Ar 
eftans fuperieurs au Cercle, c'eft à dire, ob- | 
{curfiffant fa fubftance metallique , & l’empé- 
chant d’aller à la fin defirée qu'auec plus long- 
temps, entre lefquels l’'Armoniac eft le pre- 
mier. Le Soulphre fuit à cofté droict, le Mer- 
cure tient le gauche, & Îe dernier eft occupé 
ar le Sel terreftre; Le fec predominant, pour 
feet on l'a appellé Terre Metallique, ou Saf- 
fran des Metaux : Quoy fait, nous propole - 
ronsen general pour la praétique fuiuante, fe- Tranfition, | 
lon cette methode. 
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HER MEEEHE HE 


pF PROIECTDES AMESME 
Refolutions par vn bon nombre 
d'operations. 


CHAPITRE HI. 
Et partant, quant à ce qui ef 
DES ANIM AV X. 


Sang, Lai@, L. BARRE N peut faire tes operations fur 
Ban Du Ve JE) lefang , le Lait , le beutre , les 
, Miel. Cyr) Os,lVrine, le Miel & la Cire, 
MS qu grand volume,c'elt à dire, dans 


leurs propres vaifleaux & fourneaux , fçauoit .. 
Courges de terre verniflées , cornuës de verre, 
efcuelles , pots, &c. au demy reuerbere, ou au 

Cendrier. 
Chair, Grai£  Etfur la chair, la graifle , la Peau, les Plu- 
fe, Peau, Blu mes, le Poil ,les Conques ,& les œufs ,on:les 
noir ait, peut reprefencer au petit volume, c’eft à dire, 


Ocuks.. 
en vaifleaux impropres.. Le tout pour {eruir 


d'exemple la commodité d’vn chacun ou au- 
trement, comme on defirera. Pour leregard 


Des Vegetanx. 
Racines ; II. On trauaille fur les racines tendres & 


File 1) , Fruids, .s . 
Fuciil charnuës, fur les fleurs & les fruits, dans Îa 


: u CA À GSe 


Proiec? des refolurions par vn nombre, rc. 189 
chappelle de cuiure, ou d’eftain fin, & au cen- 
drier;fur lesfueilles chaudes,femences, & au- 
res foulphreufes dans le Refrigeratoire;fur les 
froides, & mercurielles dans le bain marin. 
Ainfi on diftille les racines, Efcorces & bois Efcorces, bois. . 
fecs, par la defcente, & par le cofté. 
Les fucs efpoiflis, font reduitsen Extraicts, Sucs efpoiffis. 
dans les pors de verre, &. femblables, & au 
Cendrier. 

La liqueur duraifin , c'eftàdire le vin fe di- vin. 
füille par Le haut, en Courge de cuiure , terre 
verniflce., où de verre au Refrigeracoire. 

Son lartre eft preparé en terrinesde grais, Taitre: 
retortes , &c. par cbullition , calcination, fup- 
preflion ; à feu owuert par le cofté, &c.. 

Les huiles naturels, gommes & raies par Huiles, Ge 
la cornué, & par la fublimation : Et touchant 5% Refines. 
le traiété 
Des Mineranx. 


111. La depuration des Sels fe préfenté la Depuration, 
premicre, comme du Nitre , où Salpeltre, & Le. du fal- 
autres Sels impurs, ou meflez; fçauoir, par fim- 
ple diffolution feiche , où non. Enapreslade-  Decrcpita- 
crepitation , ou deffeichement du félmarin, & tion, ou deilei- 
la fufion des mefmes , chaude & feiche feule- sement duel 
ment. 

Puis la dephlegmation &calcination du Vi: Dephlegma- 
tiol par ébullition, & confomption de fon hu- ie 
mide externe , à feu ouuert & de fuppreflion.  triol. | 

Aa ïl} 


Efprits Aci- 


des. 


Snblimation 
d'Armoniac, 


Diftillation 
& deffeiche- 
ment. d’Alum. 


Le foulphre & 


fes operations. 
L'Arfenic. 
Le Carabé. 


27 
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Defquelles matietes fe tirent les Efprits Acis 
des par le Reuerbere entier, dont s'enfuit 

La purification de l’Armoniac, pour feruir 
auffi aufdits Efprits , par lotion , fublimation, 
&c. Entre deux plats, cerrines , matrats , &c. 
Comme encore | 

La diftillation & deffeichement de l’Alum 
par la Courge de terre verniflée, & au demy 
Reuerberc. 

[V. Quant au Soulphre, on fait les Fleurs, 
l'Aigret, le Baume, & autres d'iceluy.par fu- 
blimation ,combuftion , cbullition à feu ou- 
Uért , &c. | 

L'Arfenic, & l’Aymant arfenicalfe trauaille 
à feu de roüe approximation, fupprefhon, {u- 
blimation, &c. | 

Le Carabé , ou Ambre iaune , charbon de 
terre , ou de pierre, & autres par la Cornué à 
feu demy ouuert, &c. 

Lesterres, commele Bol, Marne , & autres 
par le Reuerbere entier, à la façon des Efprits 
acides, owa feu ouuert de fuppreffion, calci- 
nation , & femblables. 

Le Corail, ainfi que les Perles , Coquilles, 
& aurres, par leur diffolution & reduction en 
magiftaires, 

Les pierres , comme l'Efmeril , Cryftal de- 
roche, &c. par leur inflammation & extinétion 
humide rcïiterée, ou par la calcination, a la fa- 
çon du fer, & du cuiure, 


par vnnombre d'Operariens. Chap. III. er 
Et les Marcaflites par la diffolution com- 
munc , & fa precipication , ne plus ne moins 


que 
Des Mietaux. 


V. Defquels pour l’Antimoine, ou entre- ACER 
mine , Ceft a dire, muneralmoyen ; & matiere 19 °° °P9# 
metallique., fuiuance les Hermetiques: On fe- 
pare premierement fon foulphre fans addition: 
dans désterrines non verniflées où de fer,pour 
le meilleur , à caufe de la terre quife commu- 
nique par l'agitation continuelle de là matie- 
re ,| & à feu ouucrt , on l’enfamme par addi- 
tion , on fait fon verre par la fonte. La depura- 
tion metalline par détonation, où inflamma- 
tion, & fufion: Ses fleurs par fublimation , {à 
Gomme, Aigret, Huile, Sel, Reuiuification, 

& femblablés, par la Cornuë à feu demy ou- 
uert, de fuppreflion ,.& autres. 

Le Mercure , ou Argent vif, quieft leurEauw Le Mercure, 
mctallique , fe purifie à feu demy ouuert, ou Lis Mi dE 
par l’humide à froid. Ses diffolutionf' ou cor- 
rofions diuerfes, fe fonce par calcination , tant 
humide que feiche, fon arreftement , deten- 
ton, ou incorporifation, fa dulcification , li- 

ueur, Turbith, & autres, par la fublimation 
(aise Où non, & par addition ou non. 

VI. Pour le Mars ; ou fer; il fe prepare di-. Le Mars. 
uerfement auec,ou fans addition au feu de Re- 
uerbere, ou inflammation, extinction OU non, 


La Venus. 


La Saturne. 


Le Jupiter. 


Le Soleil. 
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pour Le rendre de qualité diuere., c'eftà dire, 
altringent ou aperitif:Etpour auoir{on Effen- 
ce douce, fon Sel ; Vitriol, Fleurs , liqueurs, 
Magiftures & autres, tant par intermedes,que 
par menftrués. 

Et parce que le mefme fe pratique fur la 
Venus , ou le cuiure , quoy que differens en 
vertus, cequi fera obmis fur le fer, fe peut a- 
cheuer Fe cuiure. 


VIL. Le Saturne ou le plomb{e diffout;ou fe 
calcine par le feu ouuert,& fon Effence, Baume, 
Lait, Magiltaire, Cryftaux, Sel, Huile, &c. 
{c.tirent par corrofion ,fufon , precipitation , 
&demblables. Et dautant qu'on agit de mef- 
me forte fur le Jupiter, ou eftain ; on choifira 
ce qu’en voudra practiquer; fçauoir l’Amal- 


game,qui eft commune aux autres , fa Chaux, 
Fleurs , Befoart, Magiftaire , Aureation, dite 
lupiter Auré, Cinabre, vraye purpurine, dif- 
lolution, precipitation , &c. 

VIII, Pour la Lune ,ou argent fin,on mon- 
ftre ordiffairement fa diffolution, fa precipita- 
tion ,cryftaux, vegetation, poudres , & autres 
dansle beloin. 

Bref, on opere prefque de mefme façonfur 
le Sol ,ou l'Or, ne differant des autresmetaux 
quant à {a diffolution humide , &.corrofiue, 
qu'au feul menftruë, fauf les operations cu- 
rieufes ,| longues &: riches pour ceux qui s'y 
plairont: Enfemble la varieté plus grande - 

meI- 


par on nombre d'Operations. Ch. IL. 193 
meflange des mentionnées qui leur produira 
des effeétsadmirables , & prefqueinfinis, fui- . 
uant noftre methode , & l'experience de tout 
ce que deflus : Cequ'eftant diét en general , re- 
fte maintenant pour conclurre cette premiere 


partie, de reprefenter en particulier ce qu'il 
faut auoir, & faire par 


atRÉS SEL ALSSSRS 
HÉVÉT PET EN IINESS 


ABREGE 


DES OPERATIONS DE LA 
Phyfique Refolatine. 


CF API REUENV, 


Et partant, 


. GE O ver defcouurir noftre deflein Deffein de 


EN en ce Chapitre, &faire voir que la 


EN@] Methode d'vne defcription eft cel- 
 lede l’autre. En iceluy fonc expri- 

mez {elon chaque matiere y comprife ; Premie- 
rement les moyens fecs & humides: En fecond 
lieu les vaiffeaux fragiles, ou non: Tiercement 
le procedé premier, oufecond, conforme à fon 
tiltre ; Puis les Fourneaux, & enfin la chaleur 
requile, fuiuant noftre proieét & fa partition: 
N'y ayantaurre difficulté, que de rapporter vn 


> Autheur cn 
ce Chapitre. 


194 ÆAbrepé des Operations 
chacin à fa chacune, & fpecifier ce que nous 
auors conioinét , pour ne dire fi fouuent vne 
mefne chofe; & que ce n'eft proprement qu'v: 
ne reprefentattion des chofes qu'il fauc auoir 
pourla pratique fuiuante, quicontientle tout 
au long. C'eft pourquoy 
Poinéts ge- II. Toutes les operations ou refolutions quite 
ah praéiquent fur les Animaux , Ne regardent en 
Animaux, general que trois poincts ; {çauoir “tes parties 
qui les conftituent , les chofes qui en defcou- 
lent appellez Excremens propres, ou impro- 
ptes,adherans, où non, & ce quiprocede par 
| iceux , comme le miel par l'Abeille. 
Poinés des De mefme, celles qui fe font fur les Vege- 
Vegetaux. taux , ne vilent qu'à leurs parties , conftituti- 
ues , ou ce qu'ils produifent : Entre lefquels 
l'efcorce peut tenir lieu d'excrementadheranr, 
bien qu'improprement : Et celles quon fait{ur 
Poinéts des les Mineraux & Metaux , n'ont pour obiec 
Mincraux & que leurs parties internes, ou principes parti- 
0 culiers: Leurs extérnes n'eflans point diuerfes, 
comme plus durs, & obfcurs en eux mefines. 


RAS Donc ques 


19$ 


QUANT AVX ANIMAVX. 


Pour extraire l'Eau , l'Efprit ; le Baume, la 
quinte-Effence , eT le Sel du ang, du 
Lait, Oeufs, Fientes er. 


LIL KL fautauoir du fangtres {ain la quanti- Matiere, 


té requife: Debon efprit de vin ce qu'il Moyens, 
faudra: Du papier gris peu collé, des trepieds 
de fer mobiles & ronds, & des rouleaux ou pe- 
tits cerceaux de bois, de carton,'ou d'autre ma- 
tiere, qu'on nomme Valets pour repoler , ou 
appuyer les vaifleaux: Vn plat, Vvnecourge de  Vaiffeaux. 
rerre Verniflée, ou autre qui ne boiue point, 
vne de verre auecfarencontre ; c'eftädire, qui 
s'emboitte en dedans, vne ChappeouAlembic 
auec fon recipiant, Vn entonnoir desfioles,&c. Procedé pre. 
Puis le laier efpurer par foy-mefme, le dephle- mie 
gmer à feu oùuert, le diftiller dans lefdits vaif- 
{eaux; fçauoir, Au demy Reuerbere, Du premier Fourneau, 


‘ : . Chaleur. 
iufques au troifiefme & dernier degré de cha- ""° 
leur. Le philtrer, feparer, & reifier, Ou bien ; 
uratl ature! , PS Procedé {c- 
apres fa depuration naturelle, l'ayant misdige- °° 


rer au fumier, bain marin, &c. durantvn mois 
proceder comme deflus, pour auoir l'Effence. , 
Le Lait {e diftille en la mefme maniere fans au- UN 
cune preparation, & à feu lent pour auoir l'Eau. Re 
Les œufs durcis en eau boüillante ,& la fiante 


fraifche , telle qu'elle eft: Ainf 
Bb ji 
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4 y, ! ñ ù 3 
Pour tirer l'Huile du Beurre, Graiffe, Cire , éte 


PEUR, Là N prend defdites matieresce qu’on 
Moyens. veut auec leurs intermedes , ou 
moyens fecs, comme Bol, Chaux viue , Sel def- 

Vailaux.  feiche, &c. Vnplar deterre vernifée, vne Cor- 
Procedé pre- nuéauec {on recipiant de verre, Puis ileft be- 
fc foin de les fondre , les incorporer auec lefdirs 
moyens’, les ietter dans leur retorte , ayant 

Fourneau. deux tiers vuides , les diftiller au fourneau def2- 
ble; Du premier iufques au quatriefme degré de 

EE chaleur, & les rectifier, s'ils ne font aflez purs 

| & liquides, Parcillemene 


Pour faire l'extrait de la Chair, on parties 


charneu fes. 


Matiere,, VW. A Yant choifi la chair , qui fera necef- 


faire bien fraifche, faut auoir de Bon 

efprit de vin: aromatifé de Mirrhe: Efcuelles ou 
cerrines quine boiuent point,vne cornuë auec 
Vales- fonrecipiant de verre, puis la couper en pieces 
Frot plares, & deliées, pour la feicheren l’arroufant 
fourneau, … dudit efprit, la mettre en poudre, la digerer fut 
les cendres chaudes autant qu'ilyaura de rein. 

Chaleur. ture , la philtrer, éuaporet , OÙ diftiller à feu 
lent, & ‘confiftence requife; Ainfi eft de tou- 
ces fortes d'extraiéts auéc, ou fans moyen. De 


mefme 


Moyens. 
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Poar faire le Magiftaire des Os, on parties 


folides. 


J 


VE | J: Ous prendrez tel es que Vous vou- Maticre, 


drez, deffeiché par foy - melme de 
fon humidité nourriciere, en lieu chaud, & à 
l'ombre : Du vin aigre diftillé, d'efpritde Ni- 
tre , Huile de Tartre par defaillance, Eau com- 
mune ,&c. Du papier gris » cendres feiches & Moyens. 
facées, Tablettes debois, & autres que deflus: 
Vne terrine, Efcuelle de Fayence verniflée, vne Vaifleaux 
courge deverre, vn matras, où recipiant, des 
Antonnoirs, &c. Puis vousles mettrez en pou- Proccdé, 
dre fubuile, pour le diffoudre, philtrer, precipi- 
ter, lauer & feicher à noftre mode:La mefme 
methode s'obferue à tous les autres Magiftai. 
res , En cette forte 


Pour diffiller l'Efprit, l'Huile, ex le Sel volatil, 
des Cornes, Poils Peau, Plumes ere. 


VII. Hoififlez defdites chofes ce qu'il Mañere: 
conuient, Vne cornuëauec fon re- 

cipiant, des Phioles, Antonnoirs, &c.Enapres, Vaifleaux. 
reduifez-lesen petites pieces, & les diftillezau Procedé. 
Reuerbere entier , ou non: Du premier, iuf- Fourneau. 

ues au troifiefme deocré de chaleur ,feparans Chaleur. 
& rectifiansletout; Le mefmeeftant aufli des 
autres corps folides; Et 

Bb iÿ 


Abrecé des Opera:tons 
© Î 
mr tirer lEfprit, Sel, & Huile d'Vrine. 


ni . Renez quantité d'Vrinede ieunes 

Moyens. gens qui boiuent du vin: L'inter- 

Nafes. mede qui fera à propos; Vne courge de terre 

bien verniffée, & qui ne boiue point, ou bien 

dé verre, auec fa chappe, & recipianr, vne cor- 

Procedé pre- nuë, terrine verniflée, &c. Puis laiflez la r'af- 

na né feoir quelques iours pour la feparer de fon li- 

mon, la dephlegmer à feu ouuert , la diftiller 

fourneau, au fourneau de cendres: Du premieriufques au 

Chaleur.  troifiefme degré de chaleur, Separer les diuer- 

Procedé fe- fes fubftances, philtrer, rectifier ; éuaporer à 

dore {ec, brufler, & mettre refoudre en lieu froid & 
humide, Enfin 


Ponr extraire l'Eau , l'Efprit, l'Haile, co: la 


teinture du miel. 


Matiere, IX. Yez du Miel quantité fufifante: De 
de Pi la filaffe, ou eftoupes nettes; Du fa- 
F7 ble de riuiere pur & net aufñ ; Deux çourges 
de rerre verniflées, lvne defquelles foic troïice 

à vn cofté deux doigts fous l’orifice. Desefcuel- 

les de gray, & autres qui ne boiuent point, Puis 

Proccdé pre- diftillez-le fur vn demy Reuerbere : Du premier 
Sr iufques au croifiefme degré de chaleur, & que 
chu  * tout foit defleiché. Item mettez le digerer {ur 
Proccdé fe- Jescendres chaudes, auec le fable, pour le phil- 
at rer, & diftiller, ou éuaporer pour la teinture. 
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QUANT AVX VEGETAVX. 


Pour diffiller les plantes verdes ,ou ayans fuc,fer- 
ches , on deffeichées | chaudes , onu froides , vif 
quenfes, rc. 


X. Ous prenons, generalement parlans, 4: 


efpuré, ou icelle digerée, D'eau commune, de tea 
bon vin, Efprit Acide, Laiffiuegrauelce, Sel de 

Tartre, Papier gris » Courge de cuiure Refri- 

_geratoire en conque, ou ferpent, Chappelles, 

terrines, efcuelles , Cucurbite de verre, Alam- 

bic, Matras, Fioles, Antonnoirs , Pots de ver- 

re; larges d'entrée, &c. Puis nous venons à la Procedé pre- 
piler, prefler chauffer /macerer, boüillir, ua - "it 

porer, diftiller; cohober, calciner, diffoudre, 

congeler, ficher ,refoudre, &c. fçauoir, Au de- 

my reuerbere , Bain marin, Bain vaporeux, Fourneaux. 
Bainfec , aux cendres , fumier, calcinatoire, 

Et au premier degré de chaleur, pour le Phle. ire rs 
gme, Digeftion, Euaporation : Au fecondde. 7 à 
gré pour l'efprit, Effeñce, Huile; Au troifief- 

me pour les Ebullitions , Rectifications, &c. 

Et finalement au quatriefme, pour Les Calci- 

nations, Incinerations , fufion , &c. Dont 


Vailleaux. 


Proccdé pre* 
hier & fecond, 
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Pour purifier les fucs efpoiffis | touchant les Ex- 
traicts, eo Sels feruans à compofer des reme- 


des rvninerfels. 
XT X J Ous aurez des fucs efpoiffis ; com- 


me la Scamonte , Aloé , & fembla- 
bles , la quantité requife : D'Eau commune 
diftillée, Efprit de vin, vin aigre difiillé , Eau 
de Miel, Soulphre, papier gris, &c.Des plats, 
terrines , & efcuelles , qui ne boiuent point; 
Puis, vous les mettrez en poudre ,ou en petits 
morceaux pourles purger de leur terreftreité, 
&refine, ou deleursvapeurs malignes, les di- 
gerer, difloudre , philerer, & cxhalcr en la con- 
{iftance requife , feparans les Sels, fi pointen 
ya: Encette forte, 7 | 


Laudanum. Quantau remede quifait dormir & charme 


L'Opium, 


les douleurs , nommé Laudanum, Nepenthe, 
om Narcotique, LOpium, qui eft la bafe fe 
deffeiche en petits morceaux à feu doux, 
s'extrait par le vin aigre diftillé , comme 
le Sel des Perles , Coraux , &c. defquels cy- 
apres: Ectous lesautres ingrediens {ontextraits 
par l'efprit de vin ; particulierement les acres 
& malings : Car aux mediocres, les eaux diftil- 
lées fufhlent: 


Panchimague, Le mefrne eftdes Panchimagogues & Poly- 


Polycrefte. 


creftes 'c'eftà dire, Purgatifs vniuerfels, tous 
lefquels {e doiuent garderà part pour les mef- 
leren remps & lieu: En cette maniere 


Pour 
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Pour tirer l'Efprit, le Phlegme , l'Acide ,le Sel, 
ŒlE ffence des liqueurs : Particulierement du 
vin , G9* du vin aigre. 


Sir Renez debon vin rouge, owEau de Matiere, 
P vietres bonne faite de fa lie,la quan- 
tité, qui fera neceflaire. 
Vne courge de cuiure à ferpent , Vne de Vzileauxr 
verre ,auec fa chappe, & recipiant, Vu vaif- 
feau circulatoire, ou de rencontre. 
Pour le faire diftiller au demy Reuerbere, ou Procedé pre: 
aux cendres, Du premier, iufqu’au fecond de- She 

ré de chaleur, le rectifier plufieurs fois, fepa- Par ea 
sans le Phleyme, &continuerlefeu , iufqu'a Procedé fe- 
{ec pour auoir l’Acide: Ou,bien ; vous le met- vb 
trez circuler durant trois mois, au bain Marin, 
ou au fumier , pour extraire l’Effence par di- 
füllation: En fin bruflezle marc, Ainfi que de  Seldu marc, 
tout autre combuftible pour feparerle Sel , par 
laifhue, philtration , Cuaporation , & refolu- 
tion quant à fon huile. 

Le vinaigre toutefois ne doit point eftredi- Vinaigre. 
ftillé que dans le verre, & à tres petit feu au 
commencement , afin de feparer le Phlegmes 
qui fort le premier : Au conrtraire du vin : De 
mefme 


G< 
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Pour faire la Purification, Calcination, Sel, Huile, 
C7 eMagiffaire du Tartre. 


Maticre.! ILE: N fait choix du Tartre fin le plus 
_K gros & le plus pur qu'en peut d 
uantité fufffante. 
Moyens. Du Salpeftre , des blancs d'œufs qui foient 
durcis en F Eau boüillante. 
Du papier gris, linge neuf, manchede drap 
blanc, &c-: 
D'Eau commune, Efprit de vin , Huile de 
Vitriol, ou de Nitre. 
Vaiffeaux. Vn chauderon, vn pot deterre, & atres va- 
fesnon verniffez, Des territies qui ne boiuent 
point, vn Marbre, vn Porphyre, pots de ver- 
re , Cornuës, recipians, &c. 
Rrocedépre- En apres onlemet en poudre pour le lauer; 


mier. diffoudre par l'Eau boüillante; philtrer, & con- 

geler’, le calciner, par, ou , fans moyen : Au 
EE qi fourneau du Reuerbere, Potier de terre, Fon- 
7"  deur de cloche, de Supprefsion, où d’Viftion à 


defcouuert. 
Puis en fairé la laifsiue , la philtrer, &c. éua- 
orer à fec, mettre refoudre, où exprimer: 
Procedé fe+  Plusle diftillerau Reuerbere , ou au fable. 


cond. 
00 Dupremier , iufques au troifiefme degré de 


Chaleur. chaleur & defupprefsion, fur la fn, le rectifier, 
& feparer, le precipiter , lauer , & feicher à no- 
ftre mode,comme fera dit en fon lieu : 

Dauantage 
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Posr exalier, on purifier l'Haile vulgaire, appellé 
 Effentiel ; o# des Phelofophes. 


ECIw: VE la coufturr, -de chercher d'hui- au vo 

le d’Oliue la plus vidilléfce qu'on 
veut, Poudre où morceaux de. briques vieil- 
les, du Sel defleiche , vn peu de verd de gris, 
f: on defire qu'il foit colore, ou plus agiflant, 
Vne MAO À verniflée , vne cornuë auec 
fon recipiant de verre. 

Apres on enflamme les morceaux débriques Procedé pre- 
pour les efteindre dans ladite huile , mettre le" 
tout en poudre fubtile. FR 

Le diftiller au fourneau de fable, Du premier, jarss ai 
iufques au troifiefme degré de chaleur ; Et! le Procedé {e- 
reŒifer , s’il-eft befoin,, où autrement auecle- cond: 
dit Sel : Pareillement | 


Vaïfleaux. 


Pour tirer les fleurs ;.on Sel volatil ; & Ejfentiel 
du Benzoins € autres Gommes. 


X V. FL conuient auoir du Benzoin fort net, Maticre. 
ce qu'on defireta. 
Van creufet rond, ou pot a feu, non verniflé, vafes. 
fi vous voulez. | 
Du papier gris ; ou bleu fpongieux ; & peu Procedé pre- 
collé pour faire des cornets ; en forme de chap: LR 
es, da LS 
En apres le fublimer fur vn petit:demyretter- Fournear, 


bere ,à feu doux, & le feparer,ouäbbattre depis, Ce. 
temps à autre fur le mefme papier , Enfin: - cond. 
CC 1j 
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Pour tirer l'Efprir, l'Huile , Baumt , faire lEx- 
traicE de Terébeniine ; ex Jemblables Refines 


molles , on liquides. 


Matiere, XV]. Ous prendrez de Terébentine , 
MERS» ‘ ‘ou autre Refine liquide quantité 
fufifante, De l'Eau commune, Efprit de vin, 
Vale. Vne cornué lutéc, où vne courge aucc fon re- 
cipiant de verre; des pots de rencontre, &c. 
Ee : Puis vous la diftillerez audemyReuerbete, 
[011 fable; Bain marin sourefrigeratoire: 
Fourneagit | Du premier ufques au dernier dégré de cha- 
Chaleur, leur, oude fuppreflion,feparansles diuerfes li- 
D a mt queuxs ; afin dediftiller ou-éuaporer le Baume 
= dbsag : Afec pour fairediextraiétommiestion Le 200: 
” ; En cette maniere, ohpeutoperer fur tous 
les autres Vegetaux. 1 
QYANT AVX MINERAVX. 
Pour faire la Depuratien, Fufion, Efprit eg Hui. 
fe de Nitré; on Salpefiré. LR 
Moyens Y XVA P Renez, la quantité de Salpeftre 
que vous voudrez, du Soulphre,, 
uelque peu, d'Eau commune , du Bol, Pou- 


re de Briques, Papier gris, &c: 

Vaillcaux. Des terrines, Efcuelles de gray, ou de Fayeñ- 
CV :creufer, ou vne grande cailleré de'fer 
bien: polie dedans; Vne cornuëdé tetre-ott 
de verré,, vn grand recipiant ;vn Entopnoir ;, 
Fioles de verre, &c. 
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Enapres, faites le diffoudre, philtter, éua- Procedé pres 


mier, 


porer, & cryftalifer, pourle fondre fur & en- 
re les charbons ardans, le purifier auecle Soul- 
phre,ou vn petit charbon allume , & Ie ietrer 
en des moules, ou autrement. 

Pluslediftiller au fourneau de Reuerbere én- Fourneau 
tier , auecle double de fon intermede, Du pre- 
mier iufques au quatriefme degré de chaleur. Chaleur. 

Le philcrer & rectifier, s’il et beloin : De Proccde @ 
mefméfacon le Sel marin fe purifie, fe deffei- cond. Û 
che;fe fond, fe diftille, mais auec plus de temps: Né: GE 
Commeauflh leVitriol,& lAtum de phlegmés. Vitriol. 

Le meflange defquels proportionné felon site 

[u'ilfait, compole l'Eau forte , ou de depart Es forte 
& l'Eau royale, ouregalepar le Sel Armoniac. 

Et de feur tefte morte, marc, ou refidu, fe 
tire le réfte du Selpar diflolution, & éuapora- Sel reñdu. 
tion afec, pour {eruir comme aupatauant, Et | 


Pour efpurer $ fablimer; fixer, (d'à faire l'Haile, 
du fel Armoniat. 


XVIII. V Oùs aurez du Sel Armoniac la Matisre, 
f quañrité, neceflaire ; D'’eau nine 
tommitine : De chaux Viue rafroidie par {oy- 
mefmie: "De chaux de coques d'œufs, du Sel 
marin blanc ,'& deifeiche , du papier gris, 
Desbonnes terrines & creufets,Vne. COUTYE Vaifleaux, 
de verre jou de: verre, auec fon Alambic , & 


secipiant, vne cornué, vn Entohnoir ; Procedé pre 
Afin de le difloudre , philtrer , diftiller, où mier. 
CC 5) 


Foutneau. 


Chaleur. 
Procedé fe- 
cond. 


Maticre, 
Moyens. 


ÿ aifleaux, 


LE 7 : 
Procede pie- 


imicr, 


Fourneau, 
Chaleur. 


Procedé fe- 
cond. 
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éuaporer , le fublimer par plufieurs fois : Au 
fourneau de fable, 

Du premier , iufques au troifiefme de gré de 
chaleur, Leftratifer, digerer, congcler au froid 
humide, & le mettre refoudre, 

D 


Pour faire les fleurs, Aigret, Sel, Haile , Baume, 
€ Magiflaire du Soulphre, 


XIX.Æ L faut auoir du Soulphre commun 

en canons, ce qui fuffira, Du Sel ma- 
rin blanc , ou deffeiché, Sel Armoniac, Chaux. 
Viue, papier gris, cendres feiches, & facées, & 
autres que deffus, &c. D’eau commune , du 
vin aigre diftillé, d’efprit de Terebentine , 
d'Huile de Tartre par refolution , &c: Vne 
courge de terre, & diuers pots verniflez ; ou 
non, Vn bon creufet ,vne chappe , ou cloche 
de verre, ourecipiant, ou pluñeurs cloches de 
diuerfe largeur , verres, fioles, &c. 

En apres le {ublimer , au demy reucrbere ; 
Du premier iufques au fecond degré de cha- 
leur, pour vaporer feulement; 

Plus l'enflammer,le brufler fous vnechemi- 
néc,oulieu efcarté, à caufe de l'odeur, & mer 
re ledit creufer à part , pour laiffer paroiftre Le 
Sel 16e 

Item, le diftiller, extraire, digerer, boüillir, 
philtrer, précipiter, lauer,& deffeicher, comme 
dit et. 

Semblablement 
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Pour fublimer , calciner, faire l'Huile, &r l'Ay- 
mant de l'Arfenic. 


pe Hoififfez de l'Arfenic tres blanc & Maticre, 
cryftalin , laquantité neceflaire, Du der 

Sel defleiché , du Vitriol rougy, poudre de 

Machefer , Salpeftre , Soulphre en canons, An- 

timoine crud , Eau commune, huile de Tartre, 

&c.Vncteufct,vn matras, En apres fublimez SUR 

s ET rocede, 

le au fourneau de fable , Du premier iufques zourneau 

troificfme degre de chaleur , ou l’enflammez , Chaleur. 

pour le fondre, le diffoudre, radoucir, feicher, 

fixer, refoudre, & cuire à feu lent, ou deroüc, 

premicrement, & puis d'approchciufques à ce reu d’appro. 

que le Soulphre foit confommé: Étle tout fous che. 

vne cheminée, ou à defcouuert , éuitansles fu- 

mées qui font dangereufes, qu'on peut retenir 

auec plufieurs pots de terre percezau fonds, & 

adiuftez les vns fur les autres : De mefme 


2 


Q 


Pour tirer l'Huile , éx le Sel uolaril, du Carabé, 
on Ambre iaune, Charbon de terre, Ô autres 
bithumes. 


XXE N doit auoir la quantité qu'on Matiere, 
defire du Carabé; D’eau fimple, SE 

du Sel commun deffeiché. Vne cornuë auec 

fon recipiant , vne courge auec fon Alambic de 

VCIre, fiotes, &C. Procedé pre- 

Pour le diftiller au fable à feu lenr,premicre- pourneau. 


ment, & fur la fin de fuppreffion , le rectifier &  rrocedé fe- 
feparer. pi à 


Lhaleur. 


Aatiere, 
Moyens. 


Yafes: 


ærocedé. 


dourneau, 


€haleur, 


Maticre. 


Moyens. 
Vaifleaux. 


proçpdé. 
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Étant loifble d'operer fans intermede,mais 
plus lentement : 

Ainf fe diitille le Charbon de terre, ou de 
pierre, & TOULES lortes de bithumes : 

Item k 


Pur extraire l'Effence Magiftaire, Sel , @ Huile 


des Coraux, Perles, Porcellaines exc. 


XXII. Ous prendrez defdites matieres 
ce qui fera befoin : 

Du vin aigre diltillé Huile de Tartre, Efprit 
de vin, Eau commune. 

Des Efcuelles de gray, & femblables, qui ne 
boiuent point, des vaifleaux de rencontre, vne 
coinué, & fon recipiant de verre : 

Pour le diffoudre , philtrer, feicher , refou- 
dre, precipiter, lauer , diftiller , & cohober ; 
fçauoir , Au Bain marin, au fumier, ou aux cen- 
dres, & à feu lent : Finalement 


Pour faire la Calcination ST einture ; Sel, 
HMagiflaire, d'Efmeril, Cryflal de roche, a 


autres pierres dures. 


XKI1I ù à eft requis qu'on ait de bon Ef- 
meril ce que vous voudrez : 
Du vin aigre diftille , d'Eau royale: 
Vn bon creufet, deux plats de terre vernif- 
fez , pots deterre, fioles, &cc. 
Puis le rougir entre les charbons ardans ;, 
l'eftein- 
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Tefteindre , feicher, & reïcerer le mefme iuf. | 

ues à fon entiere diflolution) 

Plus le reuerberer, diffoudre de rechef, phil- rournu 
trer &exhalerd'vnetierce partie, le précipiter, Ghaleury * . 
& feicher: 

Touchantles Marcaflites, les operations font 
de mefme, que des Meraux , comme s'enfuit; 

Doncques 


QUANT AVX METAVX. 


Pour faire le Foye d'Antimorne le Verre ; le Re- 
gule, les Fleurs, l'Extraict , PHuile, rc. 


XXIV: EL eft neceflaire d'auoir de l'Anti- Maticres; 
moine tresbon, quätité {uffifante , Ci 

Du Salpeftre fin, du Tartre crud, pur & net, 

& fon Sel, du Borax, Alum Calciné, Sel, Gom- 
me, Sucre Candy, papier gris, D'Eau commu- 
ne, du vin, du vinaigre diftillé, d’efprit de vin, 
d’efprit de Terebentine : 

Vngrand mortier de fer, vne terrine quire- yañes, 
fifte au feu, diuers creufets, & pots deterrenon 
verniflez ,ou bien, vn Vaifleau Calcinatoire 
fait expres, des efcuelles qui ne boiuent point, 
des pots de terre larges d'entrée, plufieurs ver- 
res bas & larges, d'entrée, des Courges de ren- 
contre , des Bntonnoirs, vne cornuë auecfon 
recipiant , &c. En apres le brufler, infufer ; & Procedé pre: 
filtrer ; Item le calciner , l’enflammer parpe- M 
tites cuillerées , ou paquets, fi on veut, & le 
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Fourneau. fondre. Plus de fublimer à feu tresfort : Le di. 


Procedé fe- à 1 
Ph he di gerer à chaud ; tant quil y aura de teinture : Le 


Fourneau,  diftiller au fourneau de cendres. Du premier 
Chakurs  jufques au-troifiefme degré de chaleur: Et fur 
| la fin de fuppreflion. Bref le diffoudre, phil. 
rer, precipiter, radoucir, & feicher ; Quant au: 

Soulphre auré: 
De mefme 


Pour calciner le Mercure, ou: Argent vif, lefabli- 
mer , le difliller. gr femblables. 


Matiere, XX XV. * Aut auoir dudit Mercure pur, ce 
Moyens, , ; , 

u’on voudra : D'eau commune,, 

de vinaigre diftillé,d'Efprit de Nitre,ou de def. 

art reétifiez, Du Sel marin, blanc , & deflei- 

ché, du Nitre, ou Salpeftre fin, d'Alumde ro- 

che, ou de glace, de Vitriol romain pur, & def- 

| feiché, papier gris, cendres feiches, & facées: 
du Vne terrine de Fayence, des plarsverniflez, Ef- 
cuelles de gray, plufieurs cornuës ,matras, re- 
 cipians, courges, pots, Éntonnoirs, fioles gran- 
D Pre" des & petites, &c. Puis le difloudre , precipicer ,. 
FoëtneauN  Philtrer, radoucir, & feicher, ou colorer:Com- 
me encore pour l'incorporer , l'efleuerau four. 

neau de fable; le rectifier par foy-mefme : Du: 
remier tendant au dernier degré de chaleur ;: 

Plus le diffiller par cofté, Au demy Reuerbere 

Chaleur. ou feu ouuert: Du premierau fecond degré de 
At gs L- chaleur, pour auoir fa Gomme, fon Huile par: 
refolution; Et des deux la poudre par precipita.- 
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tion, l'Aigret &leS:! par Euaporation ou De. 
ficcation, Et du troifiefme iufques au dernier 
degré y OÙ de fappreffion le Cinabre & Ja re- 
uiuification dudir Antimoine & A rgenc vif; Fi- 
nalement le Magifiaire appellé Befoard mi- 
neralde la mefine Gomme par diftillation late 
rale , auec l’efprit de Nitre rectifié, & cohobe: 
Semblablement 


Pour faire la chaux de Mars acier, Ou fer , tant 
A ffriegent qu Aperitif ; l'Extraitt , les Cry- 
Jfaux, ou Uitriol, l'Huile, exc. 


Lx en”. «4 des poinétes de clouds 

neufs, limaille fraifche, & pure, 
lamines fubtiles , ou quarreaux d'acier autant 
au'ileft befoin ; D'eau commune , de vin aï- 
gre diftillé, d’efprit de vin, de Vitriol, de Nitre, 
ou dedepart, vin blanc, Malvoifie , Huile de 
Tartre par refolution, Vrine, &c. Du Soulphre 
en canons, du Vitriol rougi, du Sel Armoniacs 


Matieré 
Moyens, 


papier gris , &c. Va creufet, vn pot qui refifte Vales. 


au feu, Deuxterrines vernifiées efcuelles, &c. 
Vn por de verre, matras, cornué, recipiant,En- 
connoirs, &c. Puis difloluez le, philtrez le,pour 
dc faire exaler , congeler, deffeicher ,refoudre, 
roüiller, reuerberer, enflammer, efteindre,met- 
cre en grenaille, brufler, ftratifier, fublimer & 
diftiller ; Au fourneau des cendres, ou de fable 
entre les charbons ardans ,feu derouë , de re: 
Dd i 


Procedé, 


Fourneat 


Chajieur. 


Matiere, 


Moyens, 


Vaifleaux, 


Procedé. 


Fourn@au. 


Chaleur. 
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uerbere, Du premier iufques au dernier degré 
de chaleur. De plus, 


Pour faire la chaux de Venus , ou cuiure , le Wi- 

triol, on CryStaux , Masgiftaire, dc. 
XXVII. A Yez la quantité de cuiure ne- 
“Aceflaire par menuëes parcelles, 
lamines deliées, limaille pure , &c. 

Eau forte rectifiée, vin aigre diftillé, Huile 
de tartre par refolution,Efprit de vin, sau com. 
mune, Du Sel commun blanc, & deffeiché,du 
Soulphre en canons, du Sel Armoniac, Salpe. 
re, verdet, papier gris. k 

Des creufets , ou pots de terre, fans vernis, 
ui refiftent au feu , terrines bien verniflées, 


Efcuelles de gray , pots de verre, matras , cor- 


nuës, reciplas,fioles, vaifleaux de rencontre, &c. 

Puis calcinez le, ou par ftratification ; où par 
vftion, Venez à l'enflammer, & efteindre , à le 
fublimer, corroder, brufler , cuire , philtrer, 
congeler, euaporer, mettre refoudre ,precipi. 
cer, lauer, feicher , &c. 

A feu de rouë & de fupprefhon , reuerbere 
feu de fonte, de fable, &c. Du premier iufques 
au dernier degré de chaleur, Et de la mefme® 
façon que le rs... sou 
. Dauanrage 
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Pour faire la chaux, de Saturne ,ou du plomp, Ef° 

fence, Cryflanx , Sel wirginal, Maciflaire , 

Verre, er. 

XX VIIL. Herchez du plomb en lin- Matiere, 
got, ou dela premiere fonte, 
ce qui fera neceffaire. 

Eau forterectifiée, Vin aigre diftillé, Efprit Moyens. 
devin, Eaucommune, du Soulphreen canons, 
Sel marin deffeiché , Alum deroche, ou degla- 
ce blancs d'œufs durcisen Eau boüillante, pa- 
pier gris, &c. 

. Vncreufet, vn potde terre qui refifte au feu, 
ou vne grande cuillere de fer, & femblables, 
des terrines ou efcuelles de gray ; vne courgea- 
uec fon Alambic, &recipiant de verre,vne cor- 
nuëé, des Fioles, Entonnoirs, &c. 

Puis fondez le fur vn demy reuerbere,ou feu, Procedé pre- 
ouuert", pour feparer les fuperficies d'iceluy , 
tant que le cout foiten poudre, ou bien le ftra- 
tifier : Pour infufer, philtrer, exhaler , cryftali- 
fer ,ou deffeicher fur vn cendrier , ou feu lent, 
le precipiter , mefler ,refoudre, diftiller , re&i- 
fier, diffoudre, extraire , coaguler, & reuerbe- 
rer, Du premier iufqu'au dernier degré de cha- 
leur. 

[Ileft de mefme de la Serufe, Minium,Litarge, Renuoy. 
&c.qu'ilfautdiffoudreauec levin aigre diftillé, 
& boüillant par plufieursfois;procedans,com: 
MES :% 


Vailleagx, 


Fourneau. 
Proccdé fecôd: 


Matiere, 


koyens. 


Yaifleaux, 


Procedeé. 


Fourneau, 


Chaleur. 


Matiere. 
Moyens. 
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me dit eft, Aufqueiles Operationsle Iupirer;ou 

l'eftain conuient pareillement, Et 
Dont 


Pour faire l'Amalgame, ou chaux de Iupiter ,.ow 
cffain,< Aureation, Purpurine, Fleurs, Befoard, 
Magifiaire , ec. 

,@ ES N prend l'eftain fin ou doux, 

, 4 . 
L c'eft à dire , fans meflange de 


plomb,cuiure,&c. la quantité fufhfante 
Du Mercure, ou Argent vif,Salpétre, Re- 


gule d'Antimoine, Armoniac, Soulphre, Subli- 


mé corrofif, papier gris, linge fin, &c. Eau 

commune , Edprit de Mitre, oude depart recti- 

fé, Efpricde Vitriol: ‘ 

Diuers creufets ou pots de terre, fans vernis, 

ui refiftent au feu, vn plat verniflé, Des ef- 

cuelles, &c. Vngcornué de verre, vn matras, 
ou recipiant , &C. 

Puis le fondre à feuouuert , mefler, lauer,ex- 
primer , éuaporer,& mettre en poudre, qu’on 
appelle Chaux, l'enflammer, le diftiller ,coho- 
ber & reuerberer, Le precipitér;radoucir & fei- 


cher: Ainfi 


Pour faire le Chaux , Cryffaux, H nile, 7 Vege- 
tation, de Lune;ou Argent. 


XX XF L conuienc auoir d'argentfinen li: 
maille, fusilles, ou lamines délices, 
ce qu'on voudra. 
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Du Mercure, d Efprit de Nitre rectifié, du Moyons, 
vin aigre diftillé, d'Eau commune, d'Eauma- 
rine, ou Alum , papier gris, &c 

Des creufers , efcuelles de gray, &c. Des ma vaux. 
tras, Cornuës, courges, recipians, & fembla- 
bles verres: 

Puis la diffoudre, precipiter , radoucir ASE: Péboedié pre 
cher & reuerberer, ou bien l’éuaporer, rhume. mier. 
éter, philrer ,cryftalifer , ou deffeicher: Plus la 
cohober, diftiller, feicher ,broyer & refoudre, 
digerer & diftiller : Au fourneau decendres Du Fourneas. 
premier iufqu'au fecond degré de chaleur, & Chaleur. 
en fin l'efleuer à feu doux, ou deroüe: En cet- Proccdé, 
te forte 


Pour faire l& Poudre, Safran, V'itriol gr Huile, 


où liqueur du Sol , on Or. 


XX “Æ L eft expedient d’auoir d'or en Matiere.. 
fueilles lamines pieces deliées, ou Moyens. 

recoupures fines : Du Saturne, Mercure, Sel 
commun , grappes de raifins, papier gris: Eau 
regale , HuiledeTartre , Vrine faine, Eau de 
pluyediftillée, Efprit de vin, &c. 

| Vacreufet ou vafe deterrefait expres;ayant Vailleaux.. 

| l'orifice eftroir, pot dererre haut & verniffé EC 

| cucllede Fayence,courge deverre,Entonnoirs, 

n &c. 

… Par apresle calciner, piler,purger,difoudre, Procedé, 

à precipiter,philtrer;radoucir & feicher lentemét, 

N Plus le ftratifier & ratifler, le boüillir, éua. Fourneau, 


Chaleur. 


Matiete. 
Moyens, 


Vale s 


P: edé. 


Y Se 
EF OM NEAaU 


(Chaicur, 
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porer& cryftallifer, le digerer, feicher & refou- 
dre aux mêmes fouracaux&chaleur que deflus. 
Finalement 


Pour faire la reduction defdits Metaux ; En leur 


premiere nature, 


RAXXIEL Vs prendrez leurs Chaux; 

Sels, Magiftaires , & autres 
preparations DüNitre, Tartre, Refine, Sauon, 
Graifle, Borax, &c. Vn creufet, & autres vaes 
à feu, Et mettrez le toutau fourneau de fonte 
pour renaiftre , comme il eftoit auparauant: 
Où ie finis cette Partie premiere, pour aller à 
la feconde. 


Fin de la premiere Partie. 
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| OV PRACTIQVE DE LA PHYSIQUE 


RESOLVITIVE. 


| AVANTPROPOS- 


IPOVR LE CONTENV EN 
generalde cette Practique. 


TS Été 


PIE, N quelque Ouurage que ce foit, 
uatre chofes concourent, fçauoir 
 l'Agent, la Matiere, la Forme, & 
la Fin, qui contient l'Effect : Pour PR a 
$ agir il faut le pouuoir , que la vo- lurdé penden- 
à Jonté Fes » pouffée par la cognoiflance du css & As 
À bon , Source de la beauté 4e engendre l'amour, 
à pour pro oduire l'vnion, parle retour , ou rapport 
à du progrés en fon principe, qui forment la verité, 
| &cen os la neccfhité de | Effer, En cette forte. 
La dns void , la puiflance fait, la volonté de- 
Lecrmine , le bon conuie , la beauté plait, l'amour 
| contente, l’vnion tefmoignc la diuerfité, le rapport 
| | E ce ï; 


Defcriptions 
des caules de 


auclquec hofe. 


Habilité des 
chofes con. 
traires ou op- 
Mie pour 
‘vnion du 
“ompofé. 
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marque fa dependemce , la verité dit le reel, & a 
la necefitél’infaillible. 

IL. La Matiere eft le fuiet par autruy, ou defoy; 
la Formeeft la difpofition , ou l’ordre defes Parties 
là Fin eft l'Obiect ;. ou l'intention derniere, qui 
termine cequinous plait: l’Autheur de l’Vniuers 
eftantfans limites proprement parlans, n'a pointde 
nom, ou defcription, qui fignifie fon eftre, ou le 
diftingue de nous, Sa Matiere elt le rien o poléà 
luy-mefme : Sa forme depend de fon Idée , & fa fin 
n’eft autre que l'intention de fe faire cognoiftre.. 

III. Mais comme de l'infenfible au fens , il ya 

rande difference pour les vnir; dunon Eftre à l'E- 
tre; du fubtilau iolide, & du general au particu 
lierpour deuenir fenfiblea nous; Le lieu , le mouue. 
ment, letemps & routes les circonftances du corps 
ont paru fuccefliuement,quanta l'ordrefeulement,. 
l'Eltre crée vniuertel eft defcendu à l'Effence, Icelle 
referrée en foy-mefme à produit la vie , fuiuie de 
cognoiflance dite Intelle&, 8 de force qu on ap- 
pelle Ame, pourconftituer vne forme derniere & 
indiuiduelle, toutà fait oppofée à la premiere; nom- 
mée Nature, fondéefur la matiere ou le {olide. Et 
partat comme l'Art imite la mefme Nature;queles 
paroles fontintroduitespourexprimer les chofes, & 
qu'iln'ya rien de beau fans l'ordre ; Pourexprimer 
ceque deflus, & manifcefter ce qui eft caché, & qui 
fait le plus dufenfible,nous dirossémairementque, 

IV. Ce traittéde Practiqueeft diuiféen huiét Se- 
étions; La premiere contientquatorze Chapitres. 
parlans en gencral, fans comprendreles figures ;.8c 
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yn chacunfes defcriptions & fens P hyfiques: La {e- Pr gene- 
conde ena quinze, La troifiefnie treize ; La qua- Re 
tricfmconze; & ainfi desautres{uiuantl’occafion ; 
Detoutes lefquelles le Subict & l'Obicrcômeaefté 
dit en la premiere Partie ,ne regarde, que les mixtes 
& leurs refolutions , afin d'en auoir l'entiere co- Subicét, Ob, 
gnoiflance , Etentreles moins communes celle des nee fin de 
Hermetiques, qui a donné le nom a cette recher- #60 utien. 
che; comme la plus digne & neceflaire pour efle- 
uer dauantage l'entendementde! homme aux mer- 
ucilles de la Nature, que nous auonsapellé, fuiuanc 
leur intention Theotechnie Ergocomique , c’eft: à 
dire, l'Art de Dicuen l’Ouuragede l'Vniuers.. - 

V. Donta proportion des Matieres qu'elle nous 
donne, nous nous efforcerons d'en apporter quel- 
qu'intelligence: felon la doctrine des Philofophes ; 
& le but principal que nous deuons auoir roufiours 
quieft l'amour du Createur, & du prochain feule- puoir ae | 
ment. Et pourcefaire, quant aux deux premieres l'homme. | 
Sections ,nous{uiuronsla difpofition de leurs par- rare de ce 
ties externes & naturelles en quelqu’efpece,pourfer- fte Mcthode. 
uir d'exemple auxautres, ayant laiffé leurs defcri- 
ptionsa leurs Autheurs, lenombre en eftant tro 
grand, & à nousleremps trop court. Pour les deux 
fuiuantes , nous garderons l’ordre des commu- 
nes operations, touchant leurs-principaux Indiui- 
dus, & lesraifonsquenous auons allegué en no- + 
ftre Theorie , auec leurs defcriptions comme 
moins cognus: 

V I. La cinquiefme donnera les facultés des Facultés dog: 
mémesmatieres fuiuant l'experience iournaliere, 8e Mixtes 


Ec 1j 
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leur generale diftinétion, les parties d'vn chacun; 
& de quelques vns en particulier, commeacftédie 
ailleurs ; En la fixiefme, fera compris vnbon nom. 
bred’autres Operations, vtiles & curieufes : Obfer- 
uans le mefmeordre commun ,ayanc laiffé les fens 
Phyfiques pour n'eftretroplong: La feptiefme fera 
voir la nature &fabrique du foulphre incébuftible, 
touchät la doctrine & praétique vniuerfelle & par- 
Fin delAu. riculiere des Hermetiques, quenousauons encore 
cs sou. CEPrime felon noftre genie, & la poffibilité d'iceluy, 
pire incom- OUtre os explications Phyfiques ; fans autre fuite 
œuftible. ou connoiflance de plus grand effet que le conten. 
tement de noltre efprit, celuy de nos amis, & de 
tous ceux qui s y plairront, pour qui feuls nous ef- 
criuons , conformément encore à cette Methode 

Refolutiue. 

VII, La huicticfme & derniere nous cnfeignera 
noftre deuoir ,\quant a la mefme fin derniere & par- 
ticuliere de larefolution, quielt l'adoration de ce- 
luy quia tout fait commefifouuentnousauonsdit. 

Et pour ces fins nous auons obferué le feul ordre 

de la nature pour la plus prompte intelligence de 

Methode des cette fciéce &denoftre procedé, par lequel foubs vn 
 tiohi rat feulciltre, nous auons com pris plufieurs operations 
d'vn mefme fubiect , pour luy approprier fon ex- 

plication, & former l'arten general. Dauantage, 

«nous auons reduit les mefmes tiltres qui compolent 

Figuresgene- le tout ,foubsdix-hui@ F igures particulieres, outre 
rales& parti Jesfix gencrales demonftratiues de nos Operations 
Fier. comme autant de iournéesde noftre Cours ordinai- 
re & cnpublic, qui comprennent vniuerfellement 
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parlans , la Matiere diceluy ,les moyens, les Vaif. 
{eaux : Fourneaux & productions, defquelles reful. 
tent les facultés. 

VIII. Partant le Laboratoire, eflant fuppoféauec 
fesappartenences,comme la Praëtique monftrera.Il 
ne faut prendre garde qu'aux poltures des A rtiftes, Intelligences 
à la varieté des Fourneaux , & aux nombres , ou Figures. 
chiffres d’Arichemetique ; qui s'y trouuent, pour 
l'expofition des Operations, & leurs circonitances. 
Les Artiftes font trois, Hermesle Maiftre & deux 
feruiteurs. Hermes fera roufiours fur le milieu de la 
table, le plus fouuent auec vn defes feruiteurs ,au 
bout droird'icelle, & l’autre fousla cheminée , ou 
au milieu du Laboratoire, touts troisagiflants. 

IX. Les Operations de chaque figure font fix en Nombre des 
nombre , trois fur la table, & vnefois quatre, & operations de 
rrois fous la cheminée, & vne qui fe rencontre trois À ee id 
fois au milieu dudit Laboratoire; Defquellesenco- 
reilyenatrois, quelquefois quatre, tant fur lata- 
ble que foubs la cheminée, qui font difpofées pour 
trauailler, {ans que l’Artifte y foit prefent, & trois 

uc les mefmes difpofent: La premiere & latroi- 
define fe“tion contiennent chacune quatre Figu- 
res, &la feconde aucc la quatriefme cinq ; faifant 
en tout cent & douze Operations; le relte eft com- 


pris dans leurs defcriptions. 

X. Etdautant que fur la fin de l'A AE 0 re 
noftre Thcorie , & celuy-cy nous auons propofé pofition ak 
de donner vne cinquiefme Sedion contenant les derée. 


facultés des mixtes felon cefte Methode touchant la 
fanté du corps humain ; pour monftrer que la relo- 


Ordredes def- 


criptions. 


Artifles & 
leur place. 


Bropoñtion 
de ce deffcin. 
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224 Sixiefme Figure: 
lution eft vne cognoiffance tout à fait differente 
desautres profeflions , qu'onnedoit point confon- 


‘dre pour les apprendre auec plus defolidité &con- 


tentement; Neantmoins pour la fatisfaction denos 
amis & des vrays curieux , nousauons fommaire- : 
ment adiouté par aduance ,apres nos fens Phyfi. 
ques les principales Yertus.des matieres particulie- 
res feulement , que nousauonstraitté, referuansle 
furplus en leur lieu. 
- X I. Mais pour exprimer le tout vn peu plus 
clairement, nous viendrens à l Arsument dechaf- 
ue Section , apres auoir reprefenté & declaré 
noftre fixiefme Figure, nommée 7ype-Co/mique, 
ou Modelledu monde, qui contient outreles cinq 
premieres de noftre Theorie, la partition du fub- 
icct vniquedecette cognoiffance, Enfemblenoftre 
Methode generale & fon explication par Abregé, 
fuiuie de celle de fes Figures en particulier; aupa- 
gauantlesdefcriptions, & cequifuit. Donc. 


SiX. FIG. 
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sy Etre Figurefixiefme de nos Cofmiques , 
PS fait voir entierement tout ce que nous 
À auons reprefenté en particulier , rallie 

RES © compris vniuerfellement par vn 
grandes dernier Cercle blanc , pour monftrer [a pureté ; Sionification 
ui contient les Cinq Figures propof ces, @ expliquées cy- du Cercle blä c& 
| deffus en noftre Theorie ,[çawoiren forme de (roix myfte- 
ricufc, /élon le meme ordre, defquelles la premiere eft 
| 


D, y 


La plus hante en tetes les trois fuinantes font à trauers Que contient 

PS ; NET ceite Figures 
fousicelle, éxla derniere eft mife au bas, vis à visla Ju- 
perieure. 

11. M ais à la place des paroles qw'elles contiennent, 
nous y auons mis des poincEs pour Les reprefenter , &* ne 
rendre la Figure plus grande , qu'on peut Voir en [on 
lieu: Et tour le tour d'iceluwy Cercle ; font apposes exte- 
rieurement des grands nuages 3 Et de part € d'autre, 
quantité de rayons tendantes à l'infiny 3 pour fignifier le 


mefme Autheur de tout cér Vniuers, tres-fimple incom- Que reprefen- 


tent Îles nuages 


| prebenfible , 7 fans fins Donnant our a tour ce qu'il luy grayons. 
plaift , duquelnous auons af]es parle. 


‘111. Etafin de faire voir nofire Type Cofmique , tres- 
Ff 


226 etre Figure 

entier © par] Past 5 Et que la Theorie Praëlique; 

Phyfique $ embrafent réciproquement > Nous auons pla- 
DiLoRE be ts} ce anx vuides de la me) ne Figure: ' Les ARTE fa mil 
SALE ML les des Mixtes vrinenfelles , quant à noftre partition de 
generale di fn. ce bas monde » Subiet total de cette “Partie ’ fçauoir 
ntm féperieurement d'vn cofte , la Creature Animale, cm de 
l'autre la Vesetantes Et au bas en mefmeOrdre la A4: 
nerale @7 Metallique ; conrenuës, vne chacune [ous 
quatregenres ,0W Che fsgeneraux , rond. par autant 


pin Re mr les de mots; pour en Voyant ladite Figure | le 


an reffouuenir plus aifement de tout ce qui y eff porte en 
fPecial : particulierement l'Excellence e7 diffe ference 
du Lo » qui demonftre éx compofe tout , tant In- 
terieurement , Le Exterteurement, 


Nombre ter- JW. Ain/i lynite que le poinét ind: uifible defigne ; pa[- 
naire pie ant aw dehors [ans pes le dedans ; que la te fr 
à aie gnifie , forme ce grand eo admirable nombre de trois; le- 
quel reperc par (y melme > fait celuy de neuf , fe trou 

se entout Cnpar tout ; Co de toute part ; Co contenant 

l'une gx l’autre difference de pair, Ex d'impair, quant 

Que demonftre #4 fenfibe 5 Joinét ahee Jon vaite toufiours interne € 
le Cercle. it Es en foy-mefme produit le dix l'enrier ff) le 


y 
arfaït 3 que le Cercle densonftre s dem 4) CHrTANC {res = 
afleure. Qu 4e 
nl j: A ; f 
Generale diui-. 7 Tour eftree] Row Incrée,ou Cree, Et les deux on fab. 
fion de l'E ftre. pa A. ! 
Joe: où Aecldetiril Incrée n'efl cogms que par le Cree, gai 
eftou fpirituel comme | Intelligence, @r l'Ame,ou corporel 


L'on me le fenlible, a balle ef l'vnit té denotée par le 


balle du corpo- poïncé ,. les principes, Le fs fubtil , Le fôlide Jont demon 
pan de à es ftrces par la ligne draite , faife [ant comme vn angle fur le 
milieu. Le prog res eft l'Eftre determine , o# Effence par- 
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, PE fe Ni) 1 P PV ES Ar / ; ; 
oarticuliere , fignifiec par la fuperficie ; oule triangle ; 
Et l'Eflat total eft l'Exiftence,ou Senfibiliré, qe la pro- 
, f x < WP’ : . - 
fondeur, oule Cube Demonfire, quon explique du de- L'Ene & di- 
dans au dehors , de l'indiuifible venant au dinsfible par Rin&tion. 
nombres en Accidens, @r de la Compolition à La per D 
tion , à cytoy ailleurs 
V1. En cette forte, l'Intell gence cft fnperieure à l'A. Ordre & de. 
me, le fubtil au folide; €) l'Effence à l'Exiflence. Le prpidenes des 
. . | A holes. 
Nombre de deux , de trois éx de quatre appartiennent te 
a la comspofition Le dix fimple eft celuy de la Prem1e- Nombres de La 
re perfection fpirituelle, (Ca le multiplie par Joy-mo/me compofition à 
de la derniere €n intelle{fuelle, lequel augmente par [à gs ji 
propre appellation fait voir leur durce à proportion de 
ce qu'ils font ; ex leur reuolurion conforme au tout; 
Juinant anfÿi ce que nous en auons dit cy-delfus , Eflant 
- Le 71) ble } Î rt 1 p nf es + 
ray -/emblable , que pour le rantort de AE 
Dray JF k VC) (04 g4 ; Infer CHE AM, À ccord mutuel 
Superieur, l'ynne peur perfeuerer fans l'autre, Et pour des chofes, 


la difference de leur nature, l'inflabiliré doit correfpon.. 
dre as plus de durée em continuire. 


Peux & dix, 


pe en ir 
i l'OIS © qua- 


tre. 


Dix fois dix. 


Cent fois cent. 


Nouueau mou - 
wemecnt., 


230 Explication 

cognoift par le mefme tout, qui n'eft point tel 
fans parties ; deflquelles la premiere difference fait 
le nombre de dieux fous la ligne, qu'on nomme 
Efprit, ou {ubtill : Selou folide, premiers fenfibles, 
& de là vniuerfels ; Etla dernicre celuy de dix, 
que le Cercle & Île globe reprefentent. La deter- 
mination interne eft comprile fous letrois,ou trian- 
gle , ou la fuperficie ; & s'appelle Effence comme 
eftant le premier eftre bornéinterieurement. L'Ex- 
terne cft demonftrée par le quatre , le quarré ou 
le Cube, & par fa profondeur entierement fenfi- 
ble ,nommée Exiltence , ou Corps. 

IV. La Perfection ou premier compliment eft 
denotée par le fimple nombre de dix, que le cer- 
cle fuperhciaire manifefte , Et le dernier fe voit 
encore par le dix; mais repeté par foy-melme, & 
donnée à entendre par Île globe , ouplenitude du 
Cercle : La durée eft marquée par l'Éftenduë d'i- 
celuy nombre de dix hors de {oy-melme 5 c'eft à 
dire fous des autres appellations. La Reuolution 
enfin eft recogneuë par le nombre aufli : Car 
ayant atteint fa derniere progreffion comme fin ; 


- jl faut pour s'eftendre dauantage ; qu'il recom. 


Subicct. 


Obic&. 


mence foubs melmes parties & determination , 
premiere par vn nouucall mouuement. 

V. LeSubietde cette Recherche, eft l'Ouura- 

e de Dieu, c’eft à dire ,le mixte naturel , que le 

mot de Phyfique contient ; L'Obiet elt la Relo- 

lution , ou le deftachement de fes parties , pour 

cognoiltre l’artifice , ou la maniere qu'il l'a fait; 


b 
cequonne pourroit autrement, les moyens font les 


à 
(à 
À 
| 
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inftruments de cette defvnion, qui font où com- Moyens &leur 
muns, ou particuliers; contenants, ou agiflants , dbra ds 
humides ou fecs. Les communs font les Four- 
neaux & la Chaleur, Les particuliers font les vaif- 
feaux À lefec & l’'humide. 

VI. Les Vaifleaux & les Fourneaux contien- 
nent , & la Chaleur agit immediatement, ou par 
entre-deux ; d’où eft la premicredifference d’iceux, chaleur 
{çauoir, Des Fourneaux en Reuerbere, baïn & fien; pourneaux. 
Des Vaifleaux en Alambic , Cornuës & matras, Vaifleaux. 
Chapelle Refrigeratoire ; & bains aufli ; Er des 
Operations par le haut , par le cofté & par le bas, Operations, 
Pour lefq uelles le moyen humide, s'appelle men- 
ftruë, lefecinrermede, & les deux fapides, ou non. 

VII. La Maniere d'Operer, fuit la nature dudic 
mixte, ainfi que lesmoyens; Car où il s'enfle par 
la chaleur; Oùileft plus, ou moins humide , fixe Kture du miss 
ou non : De cefte forte Operation fe fait quant au te. 
feu nud , ou fans entre-deux. Premierement par le Diftillation par 
haut, au demy Reuerbere,& courges deterre,diftil- RQ 1e vos 
lants les matieres, quis'enflent à la moindre cha- 
leur ; ou feules peu à peu, commele lait, fi on veur, 
ouen partie dephlegmées comme le fang : Ou pat 
intermede comte le miel, 

VIII. Secondement,en la Chapelle immediatemét, Chapelle; 
ou fur fon fonds, comme les chofes moins humides 
celles quefont les racines tendres & Charnuës, bul- 
bes, Ognons, & autres: ou par moyen en forme de 
deux Cerceaux difpolés en Crible aucc vn linge, 
commeles plus fucculentes, ainfi que les ceriles, 
prunes, raifins, &c. En troificfme lieu, au Refri- Refrigeratoirs, 


CN 


232 Explication par Abrece. 
ceratoire ; pour toutes les matiercs foufphreufes , 
ou Combuftibles , Ou fansaddirion commele vin; 
ou auec menftrué, comme les plantes chaudes, & 
toutes fortes de femences. 
Bainhumide. IX. Enquatriefmelieu , Au bain humide, & va- 
{es de verre , comme toute liqueur de nature froi- 
de & incombuftible , tel qu'elt levin-aigre. V. A 
Feuoutert. feu ouvert & vales{olides ,pourles Ebulitions, fu- 
RARE E fions , calcinations , &c. VI. Par le Reuerbere 
tier. entier les vales lutés, pour tous les Éfprits Acides, 
‘CE Mineraux & Mctalliques , qu'on peut encore di- 
5e à par füller peuäpeu, &en vafes {olides, & bien appro- 
: priés. Finalement par le bas, ou en defcente, & 
yvaes de verre, comme les{upprefhons, ou diftilla- 
tions d'Efprits reucches ; pelants , enfoncés dans 
Parmoyenou ]a matiere & autres. 
cntre-deux  X. Quantau feu, ou chaleur parimoyen, c'eft la 
Cendre, lefable, la limaille & lefen, pour les Ex- 
trai&s, Euaporations , Sublimations , Reftifica- 
tions, Digellions , fermentations, &c. L'Opera- 
Parlecofté. tion par le cofté regarde Îles deux a feu nud, Ve 
entre-deux, & par la Cornuë tant feulement, fans 
moyen,comme les chofes qui ne s'eleuent pasbeau. 
coup, & qui demandent vne forte de circulation, 
ouauec moyen comme tous les Efprits Acides des 
Fin derniere de Mineraux & autres; que la Practique fait aflés voir. 
Ja Refolucions je pour ce qui eft de la fin derniere de cette re- 
cherche; c’eit la cognoiflance de l'Ouurier par cel- 


ledefon Ouurage, ou repofenoltre Efprit. 
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SEC IIU 
DES ANIMAVX. 
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ARGYMENT. 


POFEAELA SIN TE DES 
maticres , figures, explications, & Chapitres 
de cette Settion. 


4 N cette. premiere fetion , nous 
ÿ | 4 Queftion {uc 
commencerons par la Purification, 


/ deu rot l'intemperie 
2 Dcphlegmation , & Diftillation du 4es animaux. 
Sang , premier chef dece qui con- 
4£, itituc l'animal ; ou monftrans le 
| Moyen de feparer à froid les di- 
YS ucrfes liqueurs jointes enfemble; 
nous enfeignerons leurreétifications ,& eflence dumef- 
mc : Sur lequel fubiet la queftion decidée | pourquoy 
le corps de l’homme eft plus chargé de mauuaifes hu- 
meurs que des autres Animaux , joint le peu de con- 
ftance temperée en luy de fes principes & elements; 
mous déduirons les proprietés & degrés des qualités 
agiffantes , enfemble la caufe de la mauuaife odeur 
quant à cette maticre. Figure 1. Chap. 1. 
Ï 1° Et ayant fait voir la diftillation aqueufe du 
lit, fon abregé,& pourquoy ; fon euaporation , cir- 
culation, eflence, fa correétion d’odeur moins agrea- 
ble, & fonenticre diftillation , par intermede ou non. 


Ggi 


Opacité des 
corps. 


Refolution 


H ermetique. 


Corps {oul- 


phreux, 


Extrai@s. 


A 
Yarieté & Or 


dre, 


Mercure her- 
maphrodites. 


Magiftaires. 
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Nous expoferons , d’où vient l'Opacité des corps , & 
leurs couleurs , pour dire par quelle façon & pourquoy 
le fang eft fait lai&, ce qu'ilreprefente, & à quoyfert la 
reincrudation des corps; premiere partie de l’art Her- 
metique vraye Phyfique , qui en refoluant & ouurant 
les parties des corps metalliques, fans autre alceration 
que du moins au plus patfair, ies eftend,ouprouignein- 
nombrablement. Chap. 11. 


III. De là, nous pañlerons à la maniere de la Di- 
ftillation du Beurre, fon intermede , feu de fuppref- 
fion , reétification & raifonnement des mefmes. Puis 
nous declareronsen quelscorps l’element du Soulphre 
abonde le plus , ce qui l’entretient , comment le ter- 
reftre, ou le folide eft feparé de fon humeur ; Quel 
cftle progrés de la Nature, & l'accord des contraires. 
Figure 2. Chap. I. Et apresauoir donné le moyende fai- 
re les Extraits des chairs, leur menftrués, leur proce- 
dé diuers, & circonftances requifes ;. Nous parlerons 
du pur & de l’impur, du meflange & ation des chofes 
diucries , de la Refolution , ou feparation premiere 
Philofophique. Et pourquoy la mefme Refolution eft 
lc feul Objer de cette connoiffance., l'Enuie & l’I- 
guorance cftants le propre des médifants, Chap. IE. 


IV. Âinf continuants noftre Subièt, nous mon- 
ftrerons la forme de diftiller les graifles & autres 
matieres. Soulphreufes , pour reprefenter l’éffec du 


‘ degré du meflange , l'excellence de la varieté, & de 


l’ordre des chofes naturelles, par leur diftinétion par- 
ticuliere : Et pour vne plus grande intelligence de 
l'Art Philofophique ; nous découurirons pourquoy 
le Mercure cft hermaphrodite , & la determination 
indiuiduelle neceflaire , contre l'opinion du com- 
mun , Chap. III. 

Plus , en traittans de ladiflolation & precipitation 
des parties folides de l’Animal , apres leur choix & 
preparation, pour en faire leurs Magiftaires:, nous ex- 


D 
primerons l'empefchement dela philcration, par l’An- 
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ipathie du Soulphre & du Mercure , & au contrai- Meflange Phi- 
re , pour dire les circonftances de la mixtion ; En quoy lofophique. 
confifte l'vnion & fon effet ; Et quel eft le meflange 
ou eompofition en la Refolution du magiftaire Phyfi- 
que , Figure 3. Chap. I. 


V. Dauantage, fur Ja diftillation des chofes qui 
découlent de l'animal , appellées excrements, pro- 
pres ou non , adherants ou non , qui font le fe- 
cond chef de certe Seêtion ; nous aduertirons Des eycre. 
couchant les impropres & adherants , En quels ments & de 
Animaux le Sel volaul abonde le plus , 8 pour- leurdiftin- 
quoy ; Et auec l’ordre des liqueurs diftillées , fa étion. 
prérogatiue entre les autres elements & fes, proprie- 
tés , loint celles des qualités adtiues , pour l’ex- 
tention & determination des corps: Ec ayant fait 
cognoiftre .en quels mixtes fur-abonde le mefme 
volatil ; nous expliquerons ; comment le Combu- 
ftible & le vaporable feruent à la produétion des Produétion des 
Metaux , enfemble qu'elle eft l'intention finale des metaux. 
Hermetiques pour leur Oceuure , & fa proprieté. 
Chapitrel1. 


V I. Quant aux exerements impropres , & qui 
n’adherent point à l’animal; Nous enfeignerons les 
diuerfes façons de diftiller les œufs , &en fuite nous De! 

A D : cl'œuf & fe 
dirons ce qu’eft l'œuf, qu’elle eft fa fin, auec fes pat-g 
ties; pourquoy leblanc eft rafraichiffant , & le iaune 
ne peut que difficilement deuenir huyle liquide, par 
fa chaude diftilfarion : Iefquelles deux parties ne font 
deftinées , & commercincrudées , que pour la nour- 
riture du poulet , iufqu’à ce qu'il foit éclos. Enquoy 
paroift la Prouidence Diuine, Contre les Athées , & dites 
la reprefentation de l’œuf Hermetique contre le Vul- 
guaire, Chapitre III. 

V IT. Pour ce qui eft des Coques des mefmes 
œufs , nous dirons aufli leur diuerfe calcination ; 
ce qui les compofe , pourquoy elles petillent au feu, 
la caufe du Son, ou bruit, auec la difference du Du fon; 


Gg fi) 


Del Vrine. 


Du miel & de 


fon marc. 


Aétion de la 
chaleur. 


De la Cire. 


Redification. 
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poulet animal, 8 de l’'Hermetique , enfemble cam- 
me le volacil cft rendu fixe, fans diminution de quan- 
tite, Chap. IV. 

Enfin , Touchant les veritables excrements apres 
auoir defcript la diftillation de l'Vrine feulemenr, 
fes circonftances , la neccflité de fon intermede, 
fa redtification & excraétion de fes fels , nous ferons 
voir qu’elle eft la caufe de l'efleuation des corps à 
chaud. Comment , & pourquoy , aucc la fource des 
Odeurs en gencral, & du Soulphre des fagesen par- 
ciculier , Chap. F. 

. VIII. Cela fait, & expedic , nous viendrons au 
dernier chef de cette Section : c’eft à dire , aux cho- 
fes, qui procedenc par l'animal comme le miel par l’A- 
beille , duquel premierement fera baïllé la diuerfe di- 
ftillacion , & les circonftances qu'il faut garder ; auec 
la feparation de fes differences liqueurs & fels. En 
apres, fera defcript, & preuuc parla noirceur, la lege- 
recc & infipidité de fon marc brulc; qu'il ne contient 
aucun fel fixe , ou Fort peu, cftant comme vitrific, 
pourquoy , & comment la vitrification deftruit le ma- 
giftaire philofophique » Figure 4. Chap. 1. 


I X. Puis ayant declaré comment il faut extrai- 
te là couleur cflentielle du miel la phyltrer & efpoif 
fir , nous éclaircirons encore , qu’elle eft la differen- 
cc action de la Chaleur ; par qui eft fenfible la fub- 
fiance , Ce qui contient la mcfme couleur , & par 
qui eft recognu & accomply ce grand Extrait Phyfi- 
que, Chap. 11. Et parce que du miel procede la Cire, 
nous manifefterons la methode pour diftiller fon 
huyle, & reftablir fon odeur, en expliquans pour- 
quoy l'accident ayme tant {à fubftance , par qui l'hu- 
mide eft rétenu , & en quoy confifte la vraye fabri- 
que de l'Ouurage des Hermeriques , Chap. 111. 


X. Finalement , pour acheucr l’vne & l'autre ope- 
ration , nous ferons mention premicrement de laRe- 
&ification du miel , de la feparation à chaud de fes 
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liqueurs confufes , de la difference de fon efprit , & 

huyle, & de fon blanchiffement : En apres , nous di- 

rons pourquoy la re&ification de la Cire eft neceffai- 

re , fon procedé & femblables diftillations ; Puis 

nous conclurons cette premiere Scétion par la diffe- 

rence des Vaifleaux à diftiller, tanc pour la Circula- Vailfeaux dif. 
tion , que pour l’efleuation feulement des Efprits, ferents. 
moyennant la chaleur externe , qui ne peut vaincre 

Phumidité interne,moins encore le fec friable de natu- 

tc, Chap. IV. C dernier. | 
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DMSANQET BYLAIOQRE " 


Dephlegmation ; Difhllation , Filtration > Digeftion. © perations. 


Phlegme , Efprit , Eflence & Baume. _ Produétions, 


EXPLICATION. 


ANR E Nombre I- fur le bout droit de la Ta. 
N & bles reprefente un [erniteur , qui remuë 


À E, auec vne fhatule dans vnplac de terre, 
& verniffe fur vn Rechaud la premiere 14- Rechaud. 
TR riere qui Jert de fubiet , à [çauoir le S ang, 

pour faire euaporer Le plus de jon phlegme reffc de [a purs- 
ficarion a froid, ex par {op fignifice par l'autre plat, auco. 
fâc dudir Rechaud. 

Le Nombre 2. Au cofe droir fous la cheminee, fait 
Voir vn autreferutteur tout recourbe , portant vn tifon de 
feu dans vn demy Reuerbere quar- € , garny de [a Cour- 
ge deterre verniffce, fa C bappe, € Recipiant de verre, 
pour la diffillation du Sang. 

Le Nombre 3. Sur le mien de la table, montre 
Hermes, qui eff toufiours debout, vuidan: de La main droi- 
te Yn recipiant dans yn Entonoir hermeri que: c'eft à dire, 


Hh 


Dermy Reucr: 
bere. 
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Entonnoit  garny de fon papier gris, appliquefurl'orifice d'vne courge, 


PTT owpotde verre,qu'iltient de la gauche; pour monftrer la fil- 


tration € {ceparation des differentes liqueurs du Sans ; 
tt) pour cet effect , il ya aubas vne fiolle a mettre l'vne, ow 


l'autre liqueur. 
Ventre de Che. Le #0mbré 4. du ooffc gauche de la chemince , depeint 
ual. pour le ventre de Chenal , ou lefien , vn coffre de bois dans 


lequel ef? aduifle vne courge de verre, fermeedefarencon- 
tre pour faire cognoître la digefti6 duSag ,quat a/on c/sêce. 
Le Nombre 5, Sur le milieu de ls mefme chemince 
ph re marque yn Bain marin ; Jimple , compose d'vn chauderen. 
a. commun,quifuppo/e [on collet , ou counercle diife en deux 
hermifpheres ,ou demycercles ,awec fa courge ; Chappe 
Recipiant de verre €) Jemblables circonffances, pofe fur 
vatrepied à feu ouuert ; c'elt a dire, [ans fourneau pour 
exprimer la difhillation de l'Effence du mefime Sans. 
Le Nombre 6. fur lebout gauche de La table, donne 4 
DemyReuer- cognoiftre vn demy-Reuerbere tout gaxny , la courge de 
nr terre eflant percéevn peuce au deffous de fon orifice,qui [up- 
po{e fon bouchon ; @r fur le bas vn pot , vn Entonnoir &r 
vne folle, pour receuoir la diflillation on l'eau du l'aict,qu 
cf? la feconde matiere decette Figure. 
SOMMAIRE. 


Sormaireau  P#rtant Le premier [eruiteur fait la dephlegmation ds 


OU, Jeng à chaud... eflant auparauant cfhuré du plus de fes he- 
rerogeneites ç7' a froid: Le (econd apres l'auoir place dans 
Jon vaiffeau éo fourneau, adminiffre le feu pour en auoir 

l'efpritér le baume. La Diflillation finie, Hermes fait la 

féparation des diuerfes liqueurs. la digetion au fien du 

me/me Sang effant achence , l'effence en eff extraite par le 


Bain marin , € enfin l'eau du laicF eft aiftsllee. 
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LES CR 1 P PL O N. 


RE RENES de telfang que vous voudrés, 
DA humain ,ouautre, laquantité qu'il fau- 
SUR dra laiffés le rafloir à l'ombre pour fe pur- 
ger des humeurseftrangeres , qui l'accompagnent Ê" so du 
le plus fouuents lefquelles vous feparerés apres vn d'age: 
ou deux iours par inclination du Vafe, le conte- 
nant commevn plat, terrine & femblables vernif. 
fés , qui refiftent au feu ; Puis faites-letant foit peu De phlgmation 
cuire dans le mefme vale, pour le dephlegmer, ou du meme 
deffeicher dauantage de fon aquolité fuperfluë, le pus 
remuansauec vne fpatule, & le diuifans en petits 
morceaux. 
II. Quoy fait &à moitié cuit, mettés-le dans 
vne Cucurbite ,ou Courge de terre bien vernif- 
fée ; ayant des trois parties les deux vuidés , ad- 
iuftés luy fa Chappe , ou Alembic, auec fon reci- 
plant , ou vale recepuant de verre aflés grand & 
placés lè tout dans vn demy Reuerbere , ouautre s, gifillion 
feu immediatement , ou à nud ; le faifant diftiller & degré de 
du premieriulques au dernier degréde chaleur ,ou chaleur. 
que tout foit bruflé parfaitement , ne fortant plus 
aucune vapeur ou liqueur ; à caufe dequoy la 
courge de verrene peut pas conuenir pour le dan- 


Hhi 
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ger qu'il ya qu'elle ne fe rompe ; feparans dere- 
chef le phlegme , qui y fera. 

MSA va hd I. De la philtrés cette liqueur par le pa- 
FPS A pier gris ; fon Entonnoir de verre ; fon vafe rece- 
puant & tout ce qu'il faut obferuer ; ou bien par 
le feul Entonnoir de verre , comme ef reprefen.. 
té en la feconde Figure des Vegeraux nombre 4. 
& ce fur vnautre Entonnoir, appliqué au vaiffeau 
recepuant , pour feparer le baume d’auec l'efprit , 
ui reftera le dernier ; ou fur le papier gris , ou 
furie bas du melmé Entonnoir , que vous remer- 
trés dans vne fiolle de verrelarge d'entrée, ou dans 
“ii ne vn pot de fayance , à caufe de fa vifcofité, le laif- 
© fans découuert en quelque lieu frais , afin que le 

plus de fa puanteur s'efuapore. | 
Redification IV. Quant à l'Efprit vous le rectificrez, ou re- 
del'elprit & fa diftillerez auec fon {el volatil , qui fera attaché au 


conferuation, k pets 
col du vafe,{uiuant la quantité diftillée , feparans 
parcillement le phlegme autant qu'il fe ps 


eftant neceffaire de la bien boucher dans fon vafe 
eftroit d'entrée, de peur qu'il ne s'efuapore, ou fon 
fel volatil , duquel il prend fa force. 
V. Pour l’effence proprement dite, il faut pla- 
cer en digeftion, ou putrefaction » le fang eftant 
chi de efpuré des mefmes humidités eftrangeres ; comme 
traiéte l'eflence NOUS auons dit, auec l'efprit de vin alcoolifé: c’eft 
du fang, à dire tres-pur, qui furnage de trois bons doigts, 
fçauoir au ventrede Cheual, qui eftle fumier , ou 
la chaleur des chofes pourriffantes , & ce durant 
vn mois 5 ou que ladite effence paroifle détachée 
fur le menftrué; Et puis le diftiller au bain ma- 
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tin, ou aux cendres & tout de mefme duditbau- 
me pour lerédre plusliquide & plus clairfi on veut. 
V I. Enfin, pour auoir le el Armoniac ; ou vo- 
lacil, qui fe trouue attaché dans l'Alembic, & tout nr fe. 
le tour du vafereceuant, la liqueur eftant vuidée, M 
bien efcoulée par inclination feulement , & fans tieres. 
changer {a premiere fituarion ; il faut le difloudre 
auec eau chaude , le bien philcrer par le papier 
gris , & le faire euaporer fort lentement au Soleil, 
bain marin , ou aux cendres iufqu'a la pellicule, 
ou prefque à {ec, ainfi que du fixe, qui {e tire du 
marcbruflé , comme fera dit cy-apres. 
SENS: P H Y Sd AF.£, 
VII. Or touchant le fens Phyfique où natu- 
re] de ce premier fubiet , comme nous auons pro- 
pofé de dire briefuement, & à mefure que l'oc- 
cafion s'en prefentera. 
Cette refolution nous tefmoigne premierement 
ue de touts les Mixtes, les animaux font plus 
chargés d'excrements, ou mauuaifes humeurs : Et 
entre tous le corps du feul homme, & ce parac- disait 
cident, à caufe de fes diuers aliments pris le plus corps de l'hom- 
fouuent hors le temps fans mefure , & deuë ele- me ef plus 
étion , ioints aux autres defordres , tant de fa vie S8 ea 
que des faifons , climats, & femblables , qui de- meurs, que des 
ftruifent fes parties , ou leur œconomie, gs nent 7 
propre corruption ; D'où vientla maladie , & puis 
la mort. 
VIII Ce qui paroift par la fimple purifica- 
tion dudit fang hors fes veines & à froid 3 Et par 
l'extraétion chaude de fes elements fenfibles , fort 
‘ Hb if: 
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a impurs , quoy qu'ils prouiennent des deux pre- 
&c leurs princi- MIETS principes prefque fimples ; & iceux de leur 
pes. vnité crée , conformément à {on idée tres-abfa- 
Eftreincrée. luëé , l'Eftre de hquelle fubfifte par foy-mefme, 
tres-bon , independent , tout-puiflant,incompre. 
henfible , infiny eternel , & tres-grand ; eftant 
tout interieurement ; & pofledant tout exterieure- 
ment , comme nous auans dit ailleurs. 

IX. De façon que fes mefines principes con- 
ftitutifs , laflés & comme defvnis en fon indiui- 
duité, faute de ce quiles doit continuer & entrete- 

nir ; rentrent facilement dans leur {phere commit- 
See ne & leur repos. Ainfi le Soulphre vray baume 
À A MES & fource de la chaleur naturelle ; Et le Mercure 
c'eft. doux nedtar, & agreable fubïet de fon humide 
radical , feparés d’auec leurs {els & leur efprit , 
{ont rendus inhabiles de leurs propres actions par- 
ticulieres , & enfin contraints de reprendre leur 

premiere demeure. 

X. En fecond lieu, nous voyons rouchant la 

Proprieté del Mefme diflillation , que le propre de la chaleur ; 

chaleur. grand miniltre de là nature, eft d'ouurir les corps 
mixtes , les fubtililer & comme reduire en leurs 
principes quels qu’ils foient ; les eleuants en atho- 
mes imperceptibles , tant fecs qu'humides : fenti- 

Opinion d'E- ment tres-veritable de l'ancien Epicure , qu'il n'a 

ii peu demonftrer par praétique ; n’eftant point At- 
tilte , ou tout au moins la maniere en eftant re- 
feruée aux Hermetiques ; le tout procedant de la 
mefme vnité , multiplier exterieurement en {oy, 
& y retournant interieurement. | 
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X I. C'eft pourquoy lesdiuers degrés du feu def- 
couurentles parties hererogenes;où d'autre nature 
des mefmes mixtes, Et partant ladouce & lente cha- 
leur efleue feulement ce qui eft de plus fubril & Lori 
leger , ou deftaché de la matiere, comme la fim- uent la difpof 
ple aquofité : cellequieft vn peu plus fortes, atti- A R ma- 
re la liqueur mercurielle & foulphreufe ; Defquel- 
les la premiere eft toufiours accompagnée de fon 
{el, & la feconde de fon huyle. Le troifiefme de. 
gré entraine auec l’vne & l’autre humeur la partie 
plus fubrile de la matiere plus folide ; Et le der- 
nier la brufle , fi elle a du combuftible , ou la 
calcine ; & defleiche entierement de fon humeur 
accidentaire & particuliere , fi elle n’eft point in- 
flammable ; Au contraire du froid qui reflerre, 
congele, & deprimeles mefmes Source, veritable 
de leurs metheores ou changements diuers. 

X II. Ainfi la bafe de tout mixte en general eft 
lefec & l’humide, diftingués l’'vnen volatil & fixe, Bale des Mix- 
& l'autreen combuftible-& non combuftible ; ani- “la dif. 
més & comme viuifiés de cegrandiefprit commun, 
moyennentleurs qualités: Dontle mefme efpritin- 
diuidualilifé , ne paroïftiamaisfanseux , &dans l’a 
ion de Jachaleur,quilesrarefe;l A quofitéfim le 
& infipide luperfluë {ort la premiere , comme la de 
plus libre & derachée, appellée phlegme ; l’incom- eue ail. 
buftible & fapide , là fuit nommée Mercure, cel- lation. 
le-cy porte l'infammable auec le fel volatil » & le. 
fixe demeure au fonds, ioint au fec commun leur 
propre matrice , les vns{eruants aux autres de Ve- 


tement & vehicule , à mefure qu'ils dominent. 


Caufc dela 
puanteur du 
Baume, & du 
fang, &c. 


Renuoy. 


Apoplexie. 
Phralibe. 
Afthme. 


Epilepfie. 


Pleurcfe. 
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XIII. Pour ce qui eft de la puanteur des mef- 
mes liqueurs ; & particulierement du baume ,du 
fang & de rout l'animal , elle procede de fon foul- 
phre combuftible, qui eft roufiours fetide par fa- 
uifcofité ; ou recuitte, & par la bruflureeftouffée , 
ou à couuert ; à caule dequoy la rectification, ou 
aérifation elt neceflaire. 

dant à la defcription de l'Ame, de laquelle 
{ont appellés les Animaux, comme aufli de la vie 
& de la mort: Nous en parlerons cy-apres, (ui- 
uant vne autre rencontre, & à la façon des mef- 
mes Hermetiques , que nous fuiuons ; Et pour 
nous acquitter de noître promefle , fans preiudi- 
cier à noltre premier deflein, & fetion cinquief- 
me , nous dirons feulement touchant les vertus 
de ce fubiet que 

FACVLTE"S 

XIV. L'Efprit du fang humain , en fuite de fa 
premiere preparation , -rectifié par deux, ou trois 
fois; guerit l'apoplexie, paralifie , afthme & fem- 
blables incommodirés , pris à la dole de fix à dix 
gouttes ; Où iufques à vne agreable aigreur , dans 
vn boüillon , ou eau appropriée; ayant fait aupa- 
rauant ce qui fera requis : c'eft à dire, faigné ou 
purgé s’il eft befoin. Son huyle ou baume guerit 
enticrement l'epilepfie , ou mal caduc, pris a la 
Dofe de trois à fix gouttes dans vn jaune d'œuf 
mollet , ou quelque conferue liquide ; & au re- 
nouueau de la Lune , continuans tous les ma- 
tins & foirs du quartier , deux heures auant & 
apres Le manger : Le meme profite grandement 

aux 
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aux vlceres des poulmons, & à lapleurefie: Exte- Catherres. 
rieurementilrefout toutes fortes detumeurs ; il ap- 
paife les gouttes & autres fuxions douloureufes,ap- 
pliqué auec onguents où emplaftres conuenables. 

X V. Quantal'Effence, dautant que c'eft la partie Effen ce duSig 
foulphreule , plus efpurée & agiffante, n'ya pas 
difficulté qu'vnefimplegoutte profite plus aux mé- 
mes maladies, que dix du Baume, qui n'a fa con- 
fiftance & moins de force,que de fa terreftreitc. 

Le fel enfin , principal domicile & organe des ef 

rits , eftanc rarefié par la chaleur naturelle de l'a- 
nimal; les mefimes s’érendentdu centre à la circon- Forcedesef- 
ference, de laquelle retrogradants comme par refle- P° ou 
ction, ilsattirent aueceux dans iceluy cout ce qui 
bouche les paffages à la tran{piration & autres fon- 

Ctions. Le mefme fe practique des autres Ani- 
maux, futuant leur efpece, defquels eft trairtéau fuf- 
dit lieu. 
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DESCRIPTION. 


RENE Ss detel lai humain ouautte, la 
quantité qu'il vous plairra, mettés-le dans 
vnecourge de terre bien vernifice , laif- 
fans des quatres parties les trois vuides,à caufe de {on Düiftilation 
cleuation ; & luy appliqués fa Chappe, ou Alem- Are ds 
bic de verre moyennement grand , Apres adiances- FONTARE 
11 


Abregé d’icel- 
le, & pour- 
quo y 


Euaporation 


du laiét. 


Circulation 


d'Effence. 
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le dans vn demy Reuerbere, & luy baillés le feu 
du premier iufqu'aufecond deoré de chaleur feule_ 
ment ; pOur auoir l'eau , ou le phlegme, & d'iceluy 
jufqu'au dernier ; à la façon du ang ; pour auoir 
le refte. 

HI. Mais pour abreger le temps de l'operation , fai- 
tes pluftoft que la courge de terre foit trouée deux 
doigtsau deffous l’orifice ; Et à proportion que la 

remiere liqueur s’abaiflera comme d'vntiers, ou la 
moitié, refondés y par le mefme trou de nouueau 
lai auee vn Entonnoïr ; fermanticeluy trou auec 
vnbouchon deterrecuite ; prenäs garde que le laict 
ne fe brufle quanc à ladite eau : A pres laquelle vous 
continuerés le feu, ceflant d'y en plus remettre, Par- 
ceque la matiere venant à s'échauffertoufiours plus 
fort , fe rarefie & s’enfle par fa vifcofité falineufe , 
ce qui empécheroitl'entiere operation. 

[IL On peut faire éuaporerle lai de fa plus gran- 
de ferofitéfur vne douce chaleur, leremuansconti- 
nuellementauecvne fpatule debois; Puisfe circuler 
auec efprit de vin, à la façon de l’effence du fang,{ça- 
uoir au ventre de Cheual: c’éft a dire, au fumier que 
deffus., & derechef lediftiller au bain marin, ou des 
cendres, lors qu'on iugera que toute l’effence fera 
détachée du corps terreftre ,paroiffant en quelque 
façon éleuée fur ledit efprit de vin, comme a efté 
ditaufli du fang. 

IV. Et dautant qu’on fait plus de cas de fon eau 
que defes autres fubftances , il vaudra mieux ledi- 
ftiller dans vne haute courgede verre,d’eftain fin,ow 
d'argent; fçauoir au bain marin, ou fon vicaire, qui 
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foncles cédres; Eftant remarquer ,que file vaiffeau Obferuation, 
eft deterre comme nousauonsditr, lemoins qu'on le 
fera feruir fera le meilleur,parce que;quoy qu'on fà- 
ce, il donne toufiours fa premiere odeurrecuitte & 
brufléec. 

V. Mais encorepourempefcher fa fatuofité, eften- 
dés furluy vne couche platte de cott6 quifoitblanc, 
non filé, comme pour corriger fon odeur doucea- Corre&tion 
ftre ou fade; & quelque peu defacreable, meflés y odeur fade. 
des rapures, ou couppeaux du bois defandal blanc, 

& quelque grains de bonne myrrhe. Ou bien atta- 
chés dans vn petit nouërde lingenet, au bout du 
bec de l'Alambic , entrant dans le recipiant ; fça- 
uoir vn grain ou deux de bon mulc, ambre gris ; 
ciuette , camphre, &c. 

VI. Ecalors que la moitié du laiét fera diftillée, 
oftés-le du feu, mefmevn peu auparauant, de PEUT Fin del'opera- 
que la matiere venant fe trop échauffer & deffei_ tion dulai&. 
cher; elle ne vienne à romprela courge de verre, 
ou ne conçoiue quelque mauuaife odeur : Quo 
fait & rafroidy ; Vous pourrés acheuer la diftilla. 
tion, remettans le furplus dans la courge de terre, 
ou autre vale folide procedans comme au fang. 
Ainfi nous apprenons. 

SENS PHYSIQUE. 

VIT. Par cette feconde defcription , touchant la 
confiftance du fang & dulaid, que l'Opacité des iii 
corps dépend du plus & du moins de la matiere; Et Corps. 

ue non {feulement d’icelle procede la pureté & va- 
ricte des couleurs: maisencore des organes,ou la na- 
cure les difpole & les parfait auec fon agent vniuer- 

| liÿ 
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{el dit Archée: c'eftà direlackalleur naturelle. 
VIII. En cette forte le laict garde la mefmeconfi- 
ftance quelefang ,dontil procde, & n'eft pas plus 
tranfparant qu'il eft; mais ayemr depoé fon ardeur 
foulphreufe quile reignoit auparauant en couleut 
rouge, par la forte chaleur de fon organe le conte- 
nent , il deuient tres-blanc dans fon propre recepta- 
Comment & _ clefecond, quin'adela chaleur & des pores ; ou pe- 
PAR tits vafes innombrables que pour fa conferuation &e 
lict. de fon contenu; qui dercchefpris en aliment, felon 
u'ileftoit requis, dans vntendre commencement. 
à rechauffe, ferecuit, & fe rougit comme aupara- 
uant, pour deuenir plusfolide, & eftre fait ce qu'il 
n'eftoits c’eft à dire viuant paraflimilation naturel 
leauecletour; Ce qui eft obferué pareillementaux 
Vegctaux,.quant à leur femence, & aux Metaux, 
quat à leurhumidemercuriel, Defquelsenleur lieu. 
: EX: Beau fubiet pour demonitrer la prouidence 
en fupreme, dans le-recoursneceffairedes chofes natu- 
pourquoyeit  relles, quant à leur perfeuerance ;ou extenfion; Et 
neceiaire, Ja pofhbilité du myftere des Philofophes, qui tous 
d'vne voix commune,;commendent deReincruder 
les corps ja parfaits ; pourles rendre capables d'vne 
roduétion innombrable par vne feconde & natu- 
relle digeftion, que le vulgaire appelle corruption. 
X. Premiere partie de l'art Hermetique,v eritable 
Ve Phyfique Refolutiue liquele deftzuifsät les parties 
ne des des Metaux fans autrealteration, que du moinsatt 
plus parfait , les étend , ou prouigne fans perteaucu- 
ne de leur fubftance ; voire toufiours plus ample 
nonen efpece; mais en indiuidus ; lefquels bornés. 


Figure I. Chap. T1. 2 53 
en eux-mefmes ne peuuent cflre erpetués , que 
par leur propre détachement & fluxion nouuelle, 
{oubs des femblables limites & fenfibles accidents 
qu'on appelle generation, & en general Nature ; 
c'eft à dire naiflance , de laquelle les Philofophes 
ordinairestraittentaflés. 

XI. Et que nous pouuons dire eftre le flux , ou 
écoulement éxterne du mouuement vniuerfel, fous 
les poffibles difpofitions & formes pafligcres des ac- 
cidents qu'on nomme exiftence, par vneinfnie re- 
uolution,ou exsention nouuelle;d'oùelle prend fon 
nom , leurinterieur ou eflence premiere, qu'ilsde- 
terminentquanta{oy ; perfeueranttoufiours. Pour 
ce quicft des autres couleurs tant veritables qu'ap. 
parentes, nous es déduirons plus à pleinen vneau- 
tre occafion. EACFLTES. 

XII. L'eau du lait diftillée lentement, & auccles 
circonftances que nous auons déduit , profite beau 
coup interieurement, pour humecter & raffrachir 
les corps fecs & ardents,commedes Phchifiq ues fe- Embellir là fe 
bricirans & alrerésextraordinairement. Etau dehors ce. 
elle fertpourroutesfortes d'inflammations,exiturés, 
rides de la face & femblables; à laquelle on peur ad- 
ioufter quelques gouttes d’Effence , ou fel de Satur- 
ne, ou bien quelque peu d'huile detartre par refolu- 
tion, continuants{oir & matin, & la laiffant feicher 
par foy-mefme; Eftant diftillé auce vne partie de 
vitriolblanc, iufquesaux efprits A cides fertadmira- L'RFRETRER 
blementaux infammations & rougeur des yYcUx 5 
l'Efprit, le Baume & lé Sel nefont point differents 
d'auec ceux du fang , ayants mefmes proprietés.. 
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Huile & Extrait. D édition 
EXPFLICALITOE, 
E nombre 1. far le milieu de la Cheminée, 
reprefente vn feruiteur afis ;tenan: de la 


mar gauche vne paile à frire , fer ve 
& feuouuert , c'ejt a dire fans fourneas auec Feu ouvert. 


autre feruireur , qui tient de la main gauche , vne aïnuë Cornuë. 
par lextremité defon goulet en façon d’Entonnoir, iet- 
vans dans iceluy, peu à peu auec la droitle, lefditesma- 
tieres foulphreufes ; mellces auec leurs intermedes ; € 
eftendies fur vnc feuille de papier , afin que rien ne Je 
perde, 

Le nombre 3. Seubs la droréte de la Cheminee demon- 


Reuerbere en- 
fîre vn Rewerbere entier garni de lamefmecornue ém re- * si dti 
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piant , pour la diflillation defdites matieres 
Le nombre 4. Sur le milieu de la table depeint Her- 
mes , venant de la main gauche vne bouteille, où ily & 
Courge d'Eau de vie, qu'il vuide dans vne grande Courge de ver- 
re ,appmyce fur Jon valet : Et de la droite, sl vesmie la 
matiere auec vne [batule, pour faire la mixtion, la mon- 
fîre de laquelle Je rrouse au bas , proche la mefine course 
en gros morceaux , po#r reprefenter la Chair humaine 
deffeichee dite Mumie, de laquelle on veu faire l'Ex- 
trait ér la Difillation. ù 
Le nombre 5. A gauche dela Cheminée exprime vn 
Cendrier, * (Cendrier, ©r ur iceluy la mefme courge, couuert de [a 
rencontre ; pour faire veir la Diseftion éx l'Extration 
de La teinture de ladite M umie. 
Lenombre 6. Surleboutgauche de la table propofe vn 
neau à fa- fogrneau 4 fable contenant vne cornuë, auec [on recipiant; 
Ericelle toute couuerte de charbons ,pourexprimer le few 
de Sapreffion , quant à la Difhllation de la mefme 
Mumie. 


Four 


ble. 


SOMMAIRE. 

Celaeftant, Le premier [eruiteur fond au feu la ma- 
Recepitulation É67E Joulphreufe , poury meflerfon intermede: Le [écond 
du tout. a met dans [a Cornue , pour La difliller, au Reuerbere 
entier , Hermes vuide l'Efprit de vin fur la Mumie, tt) 
Le toutremis dans [on vaif[eau de rencontre , efl placé as 
feurneawx de (endres, pour en extraire la teinture d'y- 
ne-part , Et de l'autre l'Efprit, @7 le baume de la mef- 

me Mumie, par le feu de fupprefSion. 
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CHAPITRE L 
AVILE DE BERKRE 
DESCRIPTION. 


RENEz du Beurre falé ou non, ce 

4 27Z que vous voudrés, mettés-le dans vne Fagons dedi- 

Pas Cornuë de verre , proportionnée à la de 
matiere, ayant les deux tiers vuides , & par def- de. 
fus étant fondu, iettés-y le double du fel decrepi- 
té ou deffeiché, bien blanc & pulüerifé ; ou bien 
commencés par le fel , & puis le beurre, agitans 
le cout doucement auec le vale mefme, pour le 
mefler. 

Autrement faites fondre le beurre dans vn plat 

de terre verniflé , ou autre, & meflés-y le fel en 


poudre fubrile  laiffant raffroidir ce meflange pour 
le jetter dans la Cornuë : On peut ncantmoins 
changer d’intermedeou moyen fec, fuiuant le be. 
foin, procedans comme deflus. 

IL En-apres, polés la Cornuë dans vn fourneau 
de fable , & luy adaptés fon recipiant moyen- 


nement grand, bouchansleserement leurs ouucr- 
turess Et donnés le feu du premier, iufques aufe- 
cond degré de chaleur , l'augmentans par difcre- 
tion & {elon la mefme quantité, iufqu'a la fin 5 
fur laquelle vous couurirés le mefme vale, pre- 
mierement de cendres ; & puis du charbon vif 
pour faire le feu qu'on appelle de fuppreflion , en 


forte que le felou autre moyen demeure fec, com- 


Kk 


Degrés de feu: 
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me il eftoit auparauant. 

IT. Que s'il m'eft pas bien liquide pour la pre- 
miere fois , comme il arriue fouuent , à caufe de 
la terreftreité de la matiere qui ne peut aifément 

uitter fon humide onétueux ; vous le reétifierés 

AR ou redifilerés dans vne autre Cornuë , auec nou- 
de l'incermede. Ueau intermede , & mefme methode : Car la ter: 
re retient la terre ;. & ce qui eft humide, foul- 
phreux , pouffé par Ja chaleur demeure clair, li- 
quide & net. Autrement on fe peut feruir d'vne 
Cucurbite ou courge de terre verniffée & fembla- 
bles , & au lieu de l'intermede ou moyen folide, 
Intermede  appofer par couches de la filafle nette, ou du cotton 
combuftible.. non filé, procedants du premier-iufqu'au fecond 
degré de chaleur ,. ou que le tout foit deffciché , 
fcparans roufiours ce qui eft plusliquide, Partant 
SENS: PH YSHIAOMUE. 

Enquels corps IV. Cette depuration huileufe , nous enfeigne 
terre quele Soulphrepremier & principal, ou plus noble 
de le plus, élement{enfible des Mixtes, eftant l'vnique appuy 
de la. chaleur naturelle , qu'il entretient comme 
nous auons dit , regne proprement & premiere- 
ment aux Animaux & Vegeraux ; puis aux au- 
tres familles de ce bas monde ,.comme leur vie & 
lien des autres elements 3 lequel manquant ou fi: 

niflant , tout manque & prend fin. 
Subiet du mef. V: Nous apprenons femblablement-que le mef- 
mefoulphre. me foulphre {. la nature duquel nous déduirons 
encore cy-apres } ne peut eftrearrefté que par l'hu- 
mide & iceluy aërien: c'eft à dire échauffé , cuit 
& digeré ; ou.fcparé entierement de toute fon 
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Aquofité phlegmatique , incombuftible , dont luy 
ettanc vne fois aflocié , difhcilement & à moins 
que d'eftre cour à fait deftruit ; il s'en fepare , ou 
le quitte. | VA 

VI. Etcomme ledithumide n'eft iamais fans la Societé de Phu- 

matiere ou lefolide, plus il eft époiffy par fon ex- sn ae 
halation, plus elle fe rend difficile à fa feparation. 
Et à moins aufh que de {e ioindre à fon fembla- 
ble , elle ne fe détache de ladite liqueur ; forcée 
toutefois par {on aduerfaire, qui elt la chaleur ac- 
cidentaire ( puis qu'il n’y a point d'humide par- 
ticulierement aqueux fans froideur ) elle demeure 
feiche & telle qu'auparauant. 

VII. En quoy nous voyons le progrés admira- Propre de ls 
ble de la nature, ou du mouuement par fon au- jé 
theur ; comme à efté demonftré en noftre Theo- 
rie ; qui rameine & aflocie peu à peu mefme les 
contraires , faifant du froid le chaud , & de l'in- 
flammable l'incombuftible , & les reünit fi har- 
monieufement , qu'à moins de perir , ils font in- 
feparables ; ainfi la matiere fe réioüit de fa forme, 
l'efprir anime le corps ; l'Obietattire les fens ,| A- 
me fe flatte en fes paflions ; Et le tout par vn ac- CRE 
cord nompareil de plufieurs chofes difcordantes, ’ 
sui font la mefme bonté, & la beauté du com- 
polé. Quant aux 

FACILITE S. 

VIIL L'huile de Beurre eft pris interieurement 
pour échauffer Peffomach raffroidy , chafler les 
vents , digerer le phlegme , guerir les difenteries Difenterie. 
& autres maladies, quo'n peut elpreuuer fans dan- 
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ger, de trois à quatre gouttes ,dans vn œufmoller, 
boüillon & femblable vehicule. Exrericurement 
Caterrhes. - il fert pourlescaterrhes , ou fluxions froides, com- 
me font le plus fouuent les maladies articulaires . 
appliqué chaudement, &e pour la furdité en met- 
tans quelques gouttes d'iceluy auec du corton 
dans les oreilles : De cette operation pour la pre- 
nuecre fois , Le beurre fort prefque en beurre , foit 
au commencement , foit a la fin , fuiuant le de- 
Écorchéures ST feu ; ILeft tres-excellent pour les écorcheu- 
res des mammelles des nourrifles, eftant appliqué 
chaudement , & couuert d’vn papier gris fort de- 
licat, 


RAS AS RORT AE AS 0 D SOL 29 RD D D NBI 
CHAPITRE IE 


EXTRAIT DE: LACHAIR, O0 
parties charneufes. 


DES CE REP:TE LON: 


L ENRexEz telle partie de chair, & de l'An. 
a van ‘mal qu'il faudra , homme,ou autre, ce 
jour fiire l’ex- 
Ars que vous voudrés 5. Et auparauant que 


la chaleur accidentaire l'ait attaqué pour la cor. 
rompre, feparésentoutesles pelliculesauec la graif. 
{esilyena; & apres l’auoir fait feicher à l'on 
bre ou à feu lent, l’arrofant par fois de bon efprit 
de vin empraint de myrrhe ou d’aloës ;. pour em- 
pécher la corruption ; mettés-là en poudre fubri. 
le , iettés- là dans wne courge ou pot de verre, ot 
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terre blanchebien verniflée, affés grande’, & par Menftruë & fa 
deffus du bon alcool de vin , ou cfprit tres-fubril 7 
qui furnage de trois droigts d'haureur , que vous 
couurirés de quelque rencontre: c'eft à dire, d'vn 
autre vale qui s'emboitte au dedans ; pour confer- 
uer le mefme efprit. 

II. De là poléc-le fur vn fourneau de cendres Premier pro- 

en digeftion ; c'eit à dire en chaleur tres-douce , °° 
iufqu’à ce qu'il foit bien teint, vuidés la liqueur 
emprainte par inclination du vale, & reuerlés de 
nouueau cfprit fur Îa mefme matiere , le faifant 
digerer comme la premiere fois , continuant tant 
qu'il yaura de couleur ; Dont ayant philtré tous Second proce. 
les menftruës ou liqueurs mifes enfemble par la dé: 
Carte emporetique ou papier gris , dans vne cor- 
nuë ou courge de verre, & aduifté auec vn Alem- 
bic & recipiant de mefme , faites les diftiller aux 
ecndres & à feu lent. 

III. Puis l'efprit eftant forty , & la teinture 
reftée au fonds dela cornuë ou courge, en confi- 
ftance de miel fondu , vous la remettrés fur les Troificfne 
mefmes cendres chaudes dans vne ventoufe , ef- procedé, & 
cuelle blanche de fayance & femblables, pour fai- LE AN 
te éuaporer le refte de l'humidité fuperfuë, la re- 
muant par interualle auec vne fpatule debois, afin 
qu'elle ne februle, iufqu'aà ce que l'extrait foit en 
confiftance mediocrement folide, Sur quoy faut 
remarquer quon peut diftiller la chair, comme 
le fang & autre de cette nature; Mais dautant 
que le liqueur en prouenant feroit de nul vfage», 

à caufe de {a puanteur ,ce procedé vaut mieux. 
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Dequoy on IV: Quant à la Mumie tranfimarine , ou d'ow- 


faite la Mumie 


cranfmarine.  tr@mMer, dautant que le plus fouuent, elle n'eft 


compolée que des os humains deffeichés, de quelle 
façon qu'on les trouue , & remplis de poix & du 
bitumé nommé Afphaltum fondus enfemble, 
& appliqués auec linges les wns fur les autres, 
pour façonner des membres du corps humain , 
‘commela chofe mefme fait foy 5 À cette caufe on 
n'en peut extraire aucune teniture , n'eftant que 
matiere foulphreufe & contraire à l'humide in 
HN rl combuftible : mais feulement retirer l'huile par la 
Mumictranf. Cornuë , au fourneau decendres, & parla fuppref- 
marine. fion , pour rabattre & faire pluftoft {ortir les elprits 
volarils, qu'on peut rectifier Comme toute au- 

tres. Donc 

SENS PHTÎSIQVE- 

el in Me Cét extrait & autres nous declare la vraye 
pur & de l'im- differance du pur & de l’impur.du fubtil & du grof- 
Pur. fier ,du fpiriuel & du corporel; que l’vn émouf- 
{e l’autre par fa texreltreïté , quoy que plus puif- 
fant feparément; Dauantace qu'iceluy pur nepeut 
fe décharger foy-mefme : mais feulement par le 
moyen d vn tiers qui rompe leur lien , s'en char- 
ge & les face agir vn chacun en fon particulier. 
Efeedume. Et qu'auffi plus le meflange dans la compofition 
lange &a@ti6 eft grand , que moins noble en cft l'action & 
pl fa durée plus courte. En cette forte l'efpritvny au 
corps n'opere que fuiuant le corps: c'eft à direma- 
teriellement par organes 3 Île fubtil ioint au grof- 
fier & terreltre ne paroift que bien peu , & n'agit 
qu'auec difhculté : mais le pur & le fimple mis 


Lu 
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en liberté , agiflent promptement ; également & 
de par tout. A 

VI. À ce fubiet le grand Hermes commande à La feparation, 
fon fils ; ru fepareras la’terre du feu-& le {ubtil de ne ne 
l'épois pour effectuer les merueilles d'vne chofe, que, & pour- 

ue {es fuccefleurs ont exprimé en telles paro-1°7: 
les , faires le fixe volatil premieremenr , () par 
apres du ruolatil faites-en le fixe ;. c'eft à dire , dé- 
taché cette fubftance tant defirée de fes durs ac- 
cidents , afin qu'elle fe puifle étendre vne fecon- 
de fois plus librement , & reprendre femblable 
forme que la premiere ; ne plus ne moins que les 
Animaux & Vegeraux ; qui fe grofhffent de leur 
propre nourtifle & matrice, & fubfecutiuement 
de toute leur durée & nouuelle propagation: 

VII. Et c'eft de la façon aufli que noftre Art La sefolution 
eft Refolutiffeulement , laiffant la compolition ou propre à cét 
meflange de plufieurs Mixtes entiers , aux Apoti- g if 
quaires communs , aux Chimiftes appellés Char- 
fatants , aux Patifhiers, Cuifiniers & autres; puif” 
que {a fin n’eft que Îa parfaite cognoiffance de 
toutes chofes crées , par leur parties dans l’vnion 
volontaire , ou la volonté vmque du Createur, 
comme porte la defcription que nous en auons. 
donné en la Theorie |, & ailleurs, Eftant mani: 
fefte. | 

VIII. Que mal à propos , où par enuie quel- 
ques vns declament contre elle ;. & blafment ab- Gjomniateurs 
folument ce qu'ils ignorent , & qu'ils doiuent foncle plus fou- 
neccffairement fçauoir pour eftre vrays hommes; 2% mer 


) je ignorants & 
& que ce n'eft que par accident qu'on fe {ert des méchants. 


Rien fans vfa- 


ge 


Phthilie. 
Afthme. 
Epilepfie. 


Vertus de la 
Mumie d’ou- 
tre-mer. 
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mefmes parties refolués & affranchies, de la com- 
pofition naturelle ; comme aufli des operations 
qui en refultent 3 puis qu'on ne peut refoudre 
fans operer, & qu'il n'eft rien fans qualité, & 
delà fans vlage ou faculté , quant au feruice paf- 
fager de l'homme , outre ladite fin principale 
que nous auons allegué. Mais il en faut faire cel- 
(er l'abus , condamner les auares, forclorre lesin- 
capables , à quoy on ne regarde point. 


FACPVLTEZ. 


1X. L'Extrait dela chair dite Müumie,fert con- 
tre les venins 5 & la pefte pris auec vn peu de 
theriaque contre la Phthifie , l'Afthme , & l'Epi- 
lepfie ou mal caduc, à la dofe d'vn fcrupule dans 
la pleneur de la Lune : Pour la Mumie d'outre- 
mer quoy que faétifle , elle refout le fans caillé, 
guerit le pointement de ratte , la toux & l’enfleu- 
re du corps ; prife aux poids de deux dragmes 
dans vn vehicule conuenable. Son hüile par la 
Cornuë s'idminiftre plus heureufement, & s'ap- 
plique à toutes fortes de playes, vlceres ; tumeurs 
&c douleurs externes. 
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LILAS IRRELRENERRER 
CHAPITRE II. 

AVILE DE GRAISSE, LARD, SVIF 
; Monelles , Ent: : 


DESTCRTPTTON 


ZA RENE Zz telle graiffe ; & del’Animal 
LEA que vous voudrés , homme, ou autre; 
Gi SE faites-la fondre dans vn plat de terre Maniere de di. 
verniflé ou vafe femblable, & meflés auec elle gs la Graif- 
l'Intermede-neceffaire , comme nous auons dit du 
Beurre : En apres mettés-le rout dans vne cornuë 
de verre , ayant des trois parties deux de vuides5 
faites-le diftiller au fourneau de fable, du premier 
iufques autroificfme degré de chaleur ; & que 
l’Intermede refte {ec pour laquelle fnilfera be- 


{oin de faire le feu de fuppreflion 5. Pareillement Re@ification, 


s’il arriue que l'huile ne foit pas aflés claire, & li- 
quide , rectifés-la auec nouuelle addition, & au 
mefme feu ; que la premiere fois. 

II. Oue fi c'elt du Lard, il le faudra faire fondre 
dans vne poëlle a frire, ou pellea feu toute arden- 
te, & y meflerl'Intermede que deflus; fçauoirau- 
tant qu'il.s'enpourra éboire pour la premiere fois, RS che 

u’on trouuera reuenir à fix parties pour vne, Et Pr nes 
pour les rectifications le doublefeulement; ce qui 
eft general pour route fortes de difüdlations buileu- 
fes, felonquenousauons expliqué C'eft pourquoy 

SENS. PHISIQUE. 
HI. Cette difhllation en fuite decellede Beurre, 
ï LI 
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Effet du degré ‘NOUS donfieencoreà cognoiltrequeledegrédetout 
du meflange. mélange, ne fait pas feulement lavarieté du -com- 
polé quant à fa matiere; mais de plusquantà fa for- 
me, vertus & proprierés felon le plus & le moins de 
leurs dinerfes qualités. & moÿens : Pareillement 
ue cette mefime varieré compole lemonde , le fait 
Lama (ubfifter, luy donne fa force , & caufe fa beauté; 
ordre descho. fans laquellece ne feroir-qu'vnemaffe déplaifante, 
fes naturelles. * & decondition inferieureau cahos premier, fuiuant 
l'explication vulgaire, qui toutefois la contenoit, 
quoy que confule, ouindétérminée en'fes propres 
degrés d’exiftenceou fenfibilité; En quoy paroift 
non feulement l'excellence de l’ordre ,quirend'fon 
luftre à coutes chofes, & nous'en donne leur par- 
faite cognoiffance ; mais'encore leur particuliere 
diftinétion , quiles fai elles que’ Iles font. 
“TV. Auquel fubier Mercure chés les Hermeti- 
ques , parlant de foy-mefine , & difant qu'il eft 
hermaphrodite; c’efta direindifferent de: fexe , fait 
voirouuertement ,que bien que l'Artiltele fpecihie 
philofophiquement , imitant en partie la nature ; 
{1 faut-ilneanmoins quille determine plutoft a l'vn 
qu'à l’autre {exe metailique', cftant trop libre & 
vagabond, quoy queja fixe, &partant. 433 
V. left neceflaire en fuitte de cette premiere {o- 
Determimation cieté fpecifique, qu'il ayme & embrafle en ce 
indiwiduelle. Lis feulement, le déterminer fuiuant fon inclina- 
tion , pour fa plus parfaite & coftante vnion de 
route autre fubftance particuliere : ce que le vuk 
gaire ne fçait pas {elon l'eftime , qu'il a du con- 
aire, ignorant en quoy confile la faculté dé ce 


Mercure indif- 
ferent de {exe. 
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remede. Ainfi le prouerbe eft verifié que tous 
femblables fe plaifent enfemble, la terreretientla.  . 

NE …. …. Inclination deg 
terre , & ce qui cft foulphreux ou aërien féreünit fblibles. 
facilement , l’obftacle ceflant comme dit eft & 
qu'il fera monftré cy-apres, 

FACPFETEZ 

VI. L'huile de graifle humaine appliqué chau- 
dement , guerit le retirement des nerfs , ofte la 
durté des cicatrices , remplit les creux de la petite 
verolle , appaife les douleurs & femblables, Maïs Choix desin= 
il faut prendre garde aux choix des intermedes __— 
tant pour conferuer, que pour augmenter ,ou di- 
minuer la vertu particuliere des matieres foul- 
hreufes, Et le tout fuiuanc l'intention de l’Arti- 
{te ou de celuy quile doiradminiftrer; Ainfi Fhui. 
le du Lard diftillé & rectifié auec la chaux pulue- 
tifée par foy-mefme , c'elt à dire, raffroidie toure 
feule par l'air frais, qui la reduit en poudre , eft us 
vtile pour toutes fortes de tumeurs & douleurs pr" qui 
caterrheules ; contufions , viceres vieux , chan- "°: 
creux , Calleux & autres , le mefme s'obferuc 
pour les Suifs , Moüelles, &c. 
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FIGVRE III 


DESOS PERLES, COQ VILLES, Mariere. 
Cornes', plumes, poils, Oeufs > fante & vrine. 


Puluerifatin , Diffolution , déficcation , difhillation ex Operations. 
Calcination. 


Magiftaire, Efprit, huile, Baume & Chaux. : Produ&tions. 
LAIT LICAILILON 


> ble, repre[ente vn feruiteur puluerifans 
Œ RE vn morceau de Corne de Cerf én autres, 
rm dec vne rappe , ayant au deuant © 4 
droict [ur le bas vn crane humain , vn os de cuil]e , des 
Coques &'œufs,. vne bouteille contenant du vin - aigre 
difhillé x vne terrine de fayance. , qui fuppo(e [on 
cousercle ; pour. faire voir la diflilarion. defdites ma- 
tieres quant à l'extrait. 

Le nombre 2. far le milien de Lx rable: $ dépeint 
ÆHermes tenant des deux mains vn Entonnoir Chymi- 
que 5-C'ejt à dire de papier gris, contenant la matiere 
du magiflair: , qui a-efie diffoute, precipitée éo filirée 
pour l'eflendre &) faire feicher fur la cendre facce en 
aduiflée à [adroite ; portée par vne tablette de bois ; 
LL üj. 


2 


Entonnoir. 


Chimique, 


Scabelle à phil- 


Crcre 


mique. 


Fourneau de 
fable. 


Fourneau de 
cendres. 


Fourneau à 
vent. 
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Dont 4 gauche Je trouse vn Entonnoir de verre appuye 
comme fur vne petite [cabelle 4 quatre pieds , percée en 
fon miliew pour luy donner pallage auec Jon vafe ; rece- 
uant qui cft au deffous. 

Le nombre 3. fur le bout gauche de la mefime table, 
Rechaud Chi- fait voir nofire Rechaud garny de fes cercles , trepieds, 


fiolles recipiants © appuys , tranaillant &] counert de 
charbons en forme de fuppreffion , pour donner & enten- 
dre comme l'un peut opereren petst volume , facilement 
eo Jans defpence que nous appellons Le petit ordinaire 04 
volume. Le milies duquel Rechaud , qui compofe vne 
maniere d'Athauo , contient encore vne autre vaifleau 

our rendre le laboratoire complet ; touchant lEfprit » 
l'Huile, Baume.» Sels des mefmesmatieres. 

Le nombre 4. à coftc droi£f de la Cheminée , de- 
monftre vn autre [eruiteur adiuflant à la retorte ou Cor- 
aue fon recipiant pour La diflllarion des os cornes , €. 
dans :vn fourneau à feu de [able , tendant à la fuppr'f- 
fion ,place pour La commodite de l'Areifie ,fur vn grand 
fonrnean quarré ; Gr comnert de fa table de bois hors 
l'operations Ex ce pour auoir l'efprit , l'huile > le [el 
aus. 

Le nombre s. a gauche dela C hemince , exprime vn 
fourneau de cendre , garny de [a courge fort haute auec 
fon Alembic &r recipiant 3 x fur le bas vn pot de 
chambre pour la diflllarion de l'efprit huile ex fels 
des fiantes x urines. 

Le nombre 6. fur le milieu de la mefme Chemince, 
marque vn fourneau 4 vent ; affis fur vn trepied de 
fers dans lequel €» fur vne grille à Jon fonds , eft ap- 


pliqué vn grand Creufet ou pot de terre auec fon couter 
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#ercle tout entoure de charbons pour laxcalcination des 
Coques d'œufs x autres coquilliages » de/quels la mon- 
ftre fe poit au bas. | 


FOM M A PRIE. 


En cette forte , le premier [eruiteur met en poudre 
les parties folides de l'animal pour les faire plaftoft dif- 
foudre dans le vin- aire ; la diffolution Precipitce , 
filtrée ;er rires de fon Entonnoir de verre qu'on nom- 
me magiftaire ; Hermes la tient auec {on papier gris 
pour la mettre [eicher [ur la cendre facée >; Er parce 
qu'il Je rencontre plufieurs matieres qu'on peut refoudre 
en mefme forte , elles font repre[entces [ur vn rechaud. 
en petits vaiffeaux ; comme pour faire voir que non feu. 
lement on peut opereren grands vafes, co: fourneaux ap 
propries à l'art ; mais encore fans fourneaux en vayf 
feaux impropres pour La commodité d’yn chacun; lAu- 
tre feruiteur opere par la Cornue aw demy Reueïbere à. 
feuounert, tendant à fapprefion , pour auoir des me[- 
mes matieres, @ à l'ordinaire l'huile ex le fel. Quant 
a4x Excrements propres @ particulierement lVrine, 
ls diffillation ef? commencée par l'Alembic Jur le [a 
ble, ex acheuce par le cofle, comm eft monftré au nom- 
bre quatre. Et pour les coquillages ; la calcination ordi. 
aaire fe fais au fourneau à vent. 
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Fat fard do aa: he 8 A 
CF APILTRE LE. | 

MAGISTAIRES DES OS, CORNES, ere. 
DESCRIPTION. 


J RENEZ tel os & de l'Animalque vous 
voudrés , par exemple du cranehumain, 
d'âge moyen, fain & decedé de mort 

violente ; la quantité que vous voudrési mettés- 

leen rapeures, pieces ou petits couppeaux & fem 

blables ; puis en-poudre tres-fubrile, & l'ayantiet- 
Magiftai "2 té dans vneCourge de verreou autre vafe deren- 
contre ; c'eft à dire , l'vn femboittant dans l’au- 

tre, comme nous auons propofé ailleurs : verfés 

par deffus du vin-aigre diftillé & fortifiéauec bon 

Efprit de nitre , vuidans & refondans à la façon 

des teintures , tant & fi fouuent le diffoluant, 

que rien de la poudre ne demeure. 

IT. En apres philrés le cout par le papier:oris, 

Par qui eft fai- & le precipités auec huile de rartre, fait par re 
ea preipa- folution , goutte à goutte à caufe de l'ebullition. 
ment, _ Etenfin laués-le fi vous voulés fur le mefine pa 
pier qu'on appelle dulcifier , où radoucir , quoy 
qu'il ne foit pas neceflaire ; Puifque la precipita- 
tion n'eft faite que par l'affoibliffement de l'a- 
Ction des fels qui animent Fhumide, comme leur 
vehicule & inftrument ; fans oublier quant à la- 
dite philtration de chauffer vn peu la liqueur , 
eftant vifqueufe afin qu'elle penetre plus aifément: 
Mais il faut remarquer cette circonftance d'age, 
moyen 


Circonftances 
à obferuer. 
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moyen touchant leur choix , parce que s'ils font 
d'Animaux ieunes,a caule de leurtrop d'humidité 
olaireufe , VOUS n'aurés qu'vne gelée; au contrai- 
re de ceux qui font d'âge confiftanre, plus folides 
& terreftres. 

JII. Quant a la preparation des mefmes os , ils 
doiuent cftre purgés de leurs chairs , membranes, 

ellicules, moüelles, & autres , non par la chaux Preparation 
viue, l'ebullition & pareilles manieres qui les de- des os. 
ftruifent & leurs vertus ; mais en les ratiffans , 
les faifant feicher doucement & en lieu fec, Et 
mieux encore les diftillans fans addition ; Le mef- 
me magiftaire fe fait des autres os & Animaux, 
comme‘aufli des cornes, ongles , perles , coquil- 


Deffeichement 
les, &c. Et pour les garderil les faut feicher apres 


des Magiftai « 


la filtratiorr , fur la: cendre facée, & aduiftée {ur res. 
vne tablette de bois auec vn papier gris, comme 


toute {forte de precipités : finalement detoutes ces 
matieres , on peut extraire par la cornuë , l'eau ou 
phlegme , l'elprit , l'huile ou Baume & le fel vo- 
lacil , & les reifier comme dir eft. Ainfi 
SENS PHYSIQUE. 

IV. Ce Magiftaire & femblables , nous fait voir 
l'Antipathie ou contrarieté du Souiphre, & du | 
Mercure fenfible; c’eft à dire, del’huile & de l’eau AO eg 
fapide ou non , fçauoir que l'vn ne peut rien fur peu. 
Vautre , ou qu'ils s'empcfchentmutuellement, ne 
fouffiaut aucun mélange ; Au contraire s'ils font 
pris à part;pourle regard de quelque autre fubftan- 
ce confiftentc:où autrement conformes enfemble. 

V. En cette forte lechaud fous le fimpleaqueux 


M m 


Empechement 


de Ja filtration. 


Circonftances 
de la mixtion. 


En quoy confi- 


4 ESA 


L 
fie l'vnion, & 


fon cffer. 
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Philofophes, 
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ou incombuftibl: comme le vin-aiore,.& les Ef. 
prits Acides des Mineraux ayant rarchñé , defvnis 
& comme corrodé la partie plus folide & rer: 
reftredel Animal , tel qu'eft l'os, la Corne , & au- 
tres , difficilement elle peut eftre precipitée ou de- 
ticheé de fonhumide, à caufe de fa vifcofité moins 
deffeichée , & volatile, demeurantfeulement eften- 
duë par toute laliqueur diffoluente , comme celle 
qui croit encore , ou qui eft en fa moitteur pre- 
micre , reftant en gelée pour ce fuiet, par la mef- 
me conformité, ayant defcuit, reincrudé, & com- 
me fair femblable le mefme menftruë qui la ta- 
rcfié. 

V. I. Parcillement en fuitte de ce que deffus, 
nous apprenons , que tout degré de mixtion, doit 
cftre accompagné du nombre , .du poids ; 
& de la mefure ; l'excés defquels trouble l'œco- 
nomie du compolé , & n'eft corrigé que par ce- 
luy qui le cognoift , dont la prudence en fait le 
rctranchement & le fagefle l'vnion , qui confiite 
en la iufte diftribution de fes parties , & de ieut 
proportion, que nous appellons eftat ou forme ; 
moyennent laquelle routes chofes font parfaites, 
aymables , prefentes & tres-faciles à noftre efprit, 
outre le profit qu'elles apportent à noftre corps» 

uant à leur adminiftration & bon vfage : apres 
laquelle oraduation naturelle , il n’eft pas bien 
pofhble d'y adioûter ou diminuer quelque chofc. 
VII. C'eft pourquoy les Philolophes affeurent 
conftamment, qu'ils n'adiouftent rien à leur ma- 
giftaire ; qu'elle mixtion ou compofition qu'ils 
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R fçachent Air , ou ordonner, Mais feulement ils 
en oftent ce qui eft de fuperflus, & contraire , par 
lotion ou menftruë approprié ; & park chaleur 
accidentaire , difants noftre eau nommée Azot la- 
uclelaton auec le feu, & deienoir Antimonial & 
faturnein qu'il eft, le blanchitcomme lune , pour 
apres le coulorer en fol ;: c'eft à dire le ger- Qualitésdu 
me metallique , humide & chaud en fon dedans, 5° metalli- 
au commencement ne peut eftre que froid, & fec 

exterieurement : Et partant il faut manifefter ce 

qui eft caché, & cacher ce qui eft manifefté. 

FACPLTES. 

| VIII. Le Magiftaire du crane humain fert aux 
i paflions & maladies du cerueau, particulierement 
à l'Epilepfie ou haut-mal dans quelque menftruë, E pilepfic. 
ou vehicule conuenable, comme l'eau des fleurs de 
pœointe , du tillet, &c. pris deuant l'acces à la 
dofe d’vn fcrupule, & iufques à fanté. Autrement 
on peut fe feruir de la fimple poudre preparée 
comme cy-deflus , ou feule ou meflée auec d'au- 
tres femblables en vertus. 


| esseseséeswseetvedenté ee 
‘ CHAPITRE 4 
ESPRIT, HVILE; OV BAVME, ET 
| Sel volatile des plumes ; poils ; laines ; @c. 


il DES CRTRCT ON, 


À BP PE A en Ir Se DE EPA PRÉSIDE PH AGE 


TA 


23 
54 


REenEz les plumes des oyfeaux qui 

[Gé vous feront neceflaires , particulicre- 

RSA ment les plus grofles , & qui ont plus 
R M m 1} 
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long tuyau ou chalumeau qu'on nomme canon ; 


7 4 1 | PAC à 
Diftillation des 


excrements,  reiettés Ce qui €ft leger ou moins{olide, & coup: 


adherants à l 


ra * pés le reflant en perits morceaux ; pour remplir 
111û le 


le tiers ,ou la moitié d’vne cornuë , & l’adiancés 
au fourneau de fable & de fupprefhon {ur la fin, 
cequi eft ailé; En quoy il faut remarquer queles 
Remarque. oyfeaux quidemeurent dauantageenl'air ,abodent 
lus en fel volatil, que les terreftres, ou ceux qui 
feiournent le plus fur rerre;vray argument de leur 
mobilité , ainfi que des poiffons ; comme l'expe- 
rience nous fait voir. 
II. Doncques le phlegme fort le premier fuiuant 
. fa nature, l'Efpritle fuit accompagné du fel volati!, 
Fate dE “1 qui s'attache facilement aux paroirs des vaiffeaux; 
ANT Le bautne eft le dernier , laiflant apres foy fa ter- 
re, qui contient le {el fixe qui les vhifoic folidai-. 
rement ; Pour les poils, cheueux , laines & fem 
blables , ils fe difhllent en la mefme façon , quoy 
que leurs formes falineufes foient differentes ; Ce 
qui cft beau à voir ,; mais le fel des mefmes pre- 
Prerogoriuc da UANT À l'efpric & au baume caufe de leur feridirés 
flvohul.  rerenant la nature de l'animal qui la produit. 
uant au 
SENS PAHTSIQVE. 

TT. Cette operation nous demonftre principa- 
lement le fecond principeou element {enfible des 
mefmes Mixtes fuiuant les Hermetiques , fçauoir, 

Sveprieté de l'Armoniac ou le Sel volaril , felon noftre appel- 
#Armoniac. lation, duquel la proprieté cft de {eicher le Mer- 
cure, & d’atirer le fixe par l’inclination qu'il peus 
auoir auec les deux. 
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IV. Ainfi le fec apçete lhuimide,, le fixe arre- 
fe le vaporable 3 Er tous enfemble grofliffent le 
combpolé comme nousauons dit ailleurs , moyen: 
nant le chaud qui les efleue en les rarefiant ; & le 
froid qui les abbaifle en les referrant , la rarefa: Nm jé 
étion du fixe , n'eftant pas feulement neceffaire chaud & du 

our l'accroiflement d'iceluy mixte ; mais enco- froid, 
re la reftriétion qui doit eftre proportionnée à fon 
cfpece ou determination d'augment, puifquetouc 
corps eft limire , & qu'au mouuement fuccede 
Je repos. | 

V. Eftant à remarquer que,comme les animaux ACTES 
font plus chauds & humides aëriens {e mouuants de di, 
foy-mefme ; que pareillement ils doitrent auoir lefelarmoniac. 
plus de fel volatil, comme il eft vray, afin que 
leurs membres n’eftants point fi folides que des 
Vegeraux & autres, ils puiflent agir plus facile. OR 
ment & librement ; d’où fi par hazard l'humide ces. ar 
qui le porte eft crop pituireux , & hors des lieux 
deftinés par la nature ; il s’endurcit par cette mef. 
me chaleur & nuit au mouuement ; de laquelle fa- 
çon s'engendrent les maladies articulaires , fem- 
blablement des autres humeurs felon leur tempe- 
ramment. 

VI. Mais quant aux Metaux, parce que le fi- 
xe y domine comme eftants plus folides ,rant qu'ils cor le 
s'augmentent dans leur matrice, le volatil ne fert bre 
que comme de vehicule ; s'euanoüiffanc à mefure à la produétion 
qu'ils fe parfont : & rout demefme du combufti- des Meaux. 
ble , lkfquels deux elements conftituentla varieté 
de leur cuitte fECOpNCUË par fes accidenrs ou € m- 

Mm 1} 
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pefchements de perfection ; & partant 
VIT. Toute l'induftrie Hermetique au defaut 
de la nature , ne tend qu'a les purger d'iceux, 
puis qu'elle ne peut continuer fa propre action ; 
ADR & parvn remede tres -copieux en fubftance pareil- 
Hermetiques le & derniers accidents , elle découure tant feule- 
tr leur mentce quieft fait, ou acheuédecuire; & ce qui 
é ne l’eft, contrea commune opinion des Sophiftes, 
qui ont introduit le mot de tranfmutation mal à 
propos ; auec des hiftoires à leur pofte pour de- 
ceuoir plus accortement. 
FACVLTEZ: 
VIIL. Pour ce qui eft des vertusdes fufdites ma- 
ticres , il en faut iuger fuiuant leur efpece , quoy 


L'efpece deter- QUE PAT le feu ils font deuenus comme fembla- 


mine la force … bles. Ainfi l'efprit rectifié plufieurs fois, & ani- 
del'Animal né de fon propre {ei opere le mefme que celuy du 


(ang : le Baume s’incorpore auec onguents ou em- 
plaîtres de pareille force ; Quant au fel fixe com- 

ris dans fon marc, iln'eft qu'en petite quanti- 
té, & feulement pour faire la folidité & confi- 
ftance du mefme mixte ; En vn mot, ces produ- 
étions profitent generalement pour touts vlee- 
res mauuais , appliquées feules , ou affociées fe. 


lon le beloin. 


Vlceres. 
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0 
CHAPITRE: UHL. 


ÆE APSESPRIT HAMMILE, OF BAVME 
des Oeufs. 


DBESCR FETE CON, 


x: RENE Z detels œufsfrais, la quantité 
que vous voudrés , faites-les durcir me- 
diocrementen l’eau boüillante, En apres 
- dépoüillés-les de leurs coques , feparés les blancs 
d’auec les jaunes, & les diftillés à part comme s'en- 
fuit; Et premierement quant aux blancs couppés- he 
les s'il elt befoin en petites rouëlles ou morceaux, miere de diftil- 
& les mettés dans vne courge de terre verniflée, a 
ou-autre refiftant au feu , qui ayt des trois par- 
ties les deux vuides auec fon Alembic ou chap- 
pe & recipiant de verre ; puis aduiftés le rout 
dans vn demy Reucrbere, & Juy baillés le feu 
du premier iufques au troifiefme degré de cha- 
leur , ou que toute la matiere foit defleichée : En 
cette maniere, l'eau ou le phlegme difillera le pre- 
mier, quil faut mettre à part 5 en fecond lieu 
l'elprit, & fur la fin le Baume noiraftre & vif 
queux aucc lefquels fe trouue le fel volatil.. 
Il. Que fi vous ne voulés auoir que le fimple HR 
Vs iftillation 
phlegme , diftillés - Les par la Chappelle auec fon par la Chappe. 
moyen , ou entre-deux, fur lequel vous les releuerez 
depeur qu'ils ne fe bruflent comm'eft dit cy-apres 
autraitédes fruits, Seétionfeconde, Autrement on 


Manicre {e-, 
conde, 


Addition d'in- 


termede. 


Maniere pour 
auoir l'huile 
desiaunes 
d'œufs. 


Maxime phi- 


lofoghique. 
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prend les mefmes blancs d'œufs tous cruds, 
& les ayant fort agités , auec vne fparule de bois 
on les fait éboirepar vne éponge bien nette, 
apres on l'exprime, & la liqueur mife en ladite 
courge Alambic & recipiant, on procede comme 
deffus ; maisil en découle moins, la chaleur eflanc 
requile plus douce fur le commencement : nean- 
moins on peut proceder par la Cornuë & ordre 
accouftumé : ou bien y adioufter quelque inter- 
mede, Ce qui vaut mieux 

II. Quant aux jaunes d'œufs on les peut di- 
ftiller comme les blancs ; mais parce que les Bau- 
mes ouhuiles, ne peuuent {ortir que par la com- 
buftion de leur matiere terreftre , volatile & foul- 
phreule , & par confequent de mauuaife odeur & 
tres-vifqueufes , comme a cfté expolé du fang & 
du lait , l'expreflion forte , fuiuant la couttüie 
des mefmes iaunes,durcis mediocrement enfeau; 
eft plus conuenante, & àremarquer, pour les rai- 
Cons fuiuantes. Si mieux on n'ayme fe feruir de la 
Cornuë & du Sel preparé ou deffeiché pour in- 
termede. Donc 

SENS PHYSIQVE. 

LV. Par cette diftillation eft encore prouué 
que limparfait ne peut engendrer le parfait, & 
Et rien n'eft nourry &conferuéque par foncon- 
forme ou capable de fa nourriture , Île premier 
{e voit au Baume des iauxres d'œufs qui ne peut 
qu'auec grand peine pafler en veritable liqueur 
huileufe & claire , pour la raifon fuiuante, ne 
contenant en 1oy » qu'une humeur aériene ou 

mercure 
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à demÿ cuit , joint à vn fel volatil tres-grand , Que contient 
fuiuy de beaucoup de rerre phlegmatique ou vif. aa 
ucute. 
V. Le fecond cft demonftré, confiderans la 
fin de l'œuf, ouce qu'ilcontient >quin'eft deftiné 
que pour la nourricure du poulet compris au gef- Finde l'œuf. 
me; qui doit eltre temperée en fes qualités, com- 
me le fang dans l’Animal ÿ ce que témoigne 
le meflange de ces parties pour cette nutrition, 
puis que l'vne & l’autre portion elt humide , & 
qu'il n'y a quele jaune, qui cft le plus foulphreux 
& falineux , la chaleur eftant contenuë fous les 
deux moins toutefois fous le blanc que fous le Quatités des 
jaune; l'vn parle trop de fon aquofité , qui la de- parties de l'œuf 
trempe où amoindfrit, pour laquelle il et raffraif_ 
chiffant; Et l'autre par le trop de terre ou folide, pourquoy 1e 
joint au peu d'humide foulphreux & liquide,que le blanc eft froid, 
mefme chaud décuit , & pour laquelle particulie- En 
rement il ne peut deuenirhuile ,belle & claire , fui- huile claire 
uant l'ordre de la diftilarionchaude, le plus fub- Ratio 
til s'éuaporant comme dit eft, & que l'experien- arts 
ce tefmoigne. 
VI. Mais les deux confus & comme reincru- 
dés par la propre chaleur naturelle externe ; ou Reincrudation 
par vne douce artificielle font temperés, & com- de l'œuf & fa 
; F confomption 
me vnis au germe, qui eft le poulet melme re- Li; couler. 
ueillé,qui les attire par fa propre chaleur , excitée & 
aydée feulement de l’accidentaire, & s'en groflit rät 
uil durentiapres laquelle nouriture, ileft capable 
d'vn autre plus longue & moins preparé qu'ilcher- 
che Juy-mefme , & qu'il digere; la nature ne luy 


Nn 
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en ayant fourny , que ce qu'il en failloit pour L’é- 
leuer dans fa tendreffe , de mefme qu'aux autres 
Mixtes ; prouidence tres-admirable du Createur 
crosidence Di contre les Athées; fans laquelle rien ne profperc- 
uine contre les roit, vne melme chole eftant & femence & nour- 


Effiéts de la 


Athées. x s - 
riture, & toutes feruants les vnes aux autres, par- 


ticulierement à l’homme , pour la ioüiffance del- 
quelles, quanta fon feul égard elles font appellées 
fruiéts & non luy , fi ce n’eft pour fon autheur, 
& encore alternatiuement. 
VIL Enfin, ces deux points font aflés deci- 
des par l'œuf philofophique ; duquel eft dir que 
Les partiesle Soleil ; c’eft à dire, l&foulphre que le jau- 
conf{titutiues , ; * (, ù 
del'œuure ds ne de l'œuf reprefente ; eft fon pere ; la Lune ou 
Hermetiques, le Mercure , fignifié par le blanc du mefme, 
dre B F A non 0 
commente ft famseres Quelle Ven, Cela die l'efprit 


EN ere viuifique , la porté en fon ventre; ou foy-mefme,. 
parties gencrantes fort parfaites , & nourriture 
tres. conuenable pour faire éclorre le poulet herme- 
tique; Enquoy ferrompent grandement ceux qui 

pa pretendent d'vn Saturne froid & {ec terreltre, en 


lofophes val tirer vn chaud & humide aërien , pour former leur 
gaires. Salamandre, qui deuient vn marbre pleurant fur la 
montagne de Niobe trop imperueufe ; comme 
nous marquerons en fon lieu cy-apres. 
PAC PEN E 
L'Eau des blancs d'œufs eftant faite lentement, 
Embeliflement & jointe à la chaux de leurs coques profite beau- 
de la face. $ À 
coup & l’embelliffement du cuir, aux vlceres ve= 
neriens , & particulierement à la metallique ; Et 
difullée auec tant foit peu de vitriol ou couppe-ro- 
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fe blanche , eft excellente aux maladies des yeux. 

L'efprit rectifié à les mefmes vertus , que celuy y. 

du fang ;, lait ; cornes & autres , comme pour 

touts les vlceres chancreux. L'huile des iaumes 

d'œufs par expreflion , fert pour ofter les taches Tachés dela fr- 
de la face, & appaifer les douleurs ; Enfin le Bau- 

me des deux tiré par la Cornuë à feu fort , ne peut 

eftre qu'emplaftique, meflé auec femblables medi- Emploftique- 
caments , à caufe de ladite bruflure & mauuaife 

odeur. 


ab ha sh lants aa : Pasta rar a act 
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DE LA. CALCINATIONDET 
Coques d'œufs , perles , coquilles, érc. 


DE SCOR 1P:TF TON 


R RENEZdes Coques d'œufs les plus 
À BA frais que vous pourrés auoir , la quan- 
PRRLOR tiré qu'il vous plairra , faites-les def- 
feicher de leur humidité glaireufe , sil yena; 
apres pilés-les groflicrement,pour les reduire en pe- ê 
cit volume, & les mettés dans vne petire Cucur- premiere façon 
bite ou Courge de verre , ayant la moitié devui- decaleiner les 
de; puis verfés pardeffus de bon vinaigre diftillé, à A 
qui furnage d’vn doigt ou deux , & ayant bou- 
ché ladite courge ou autre vafe par fa rencontre; 
aiflés-le tout digerer {ur les cendres chaudes , iuf- 
qu'a ce qu'il foit ramolli, & comme reduit en 
afte ; delà ayant remis cette matiere, dans vne 
cicuelle de fayance ou autresfemblables, faites éua- 
| Ni 
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porer toute l'humidité & fubrilifés la mafle re- 
{tanteen Alcool , c'eft à dire impalpable, furle ma- 
bre ou porphire , pour la garder à fes! vlages! 

IT. Ou bien mettés les fufdires coques, prepa- 
rées comme a efté dit,dans vn por de rerre qui refifte 
au feu , ou dans vn creufet auec leur couuercle, à 
caufe du petillement , laiffant quelque paffage à 
l'humidité vaporeufe qui les noircit ,& faites les 
calciner en blancheur au feu de fuppreflion , de: 
Reuerbere, où de potier, qui vaudra mieux, À cau- 
fe de la longue chaleur qui eft requife à cette cal. 
cination, pour fa terreftre vifcofité difficile à con- 
fumer ; que fi la matiere dans ce temps n'eftoit 
aflés blanche & fubtile ; pilés-la derechef , & la 
mettés de nouueau-caleiner au mefme feu ,.ou de 
de fonte , en façon qu'elle contente, Eftant le 
mefime des perles & de routesautres, coquilles, ou 
matieres glaireufes defleichées , ou endurcies. Or 

SE Nu? M IMSALQIE: 

1. Par cette calcination eft monftré l'effet des 
contraires , & quele fixene paroift ; que par lab: 
fence du volatil , humide ou fec ; En cette forte, 
les coques d'œufsformées.de chaire phlemoneufe 
sat la chaleur de l’Animal & de l'air, quand le 
mefme œuf eft pondu , eftants expofées au feu 
ardent , petillent & s'écartentenmenusfrioments; 
parce que naturellement vn contraire chaffe l’au- 
tre , ou Le deltruit par droit d'inimitié , 
& le plus de force ,; prouenant de leur diuerfe 
conftitution , en telle maniere que s'ils {ont re- 
errés dans quelque fubiet, ils le creuenc pour en 


lortit 5 ce qui ne peut arriuer fans la percuffion 
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de l'air , & par confequentfans bruit; laquelle ai HR 
ercuflion plus elle eft vite yferée ,ou vafte , plus 
le bruit eftaros , & éclattant : Ainfi l'humide, & 
P'Armoniac cftant exhalés par la chaleur rarefiante 
& comme deftructiue d'iceux ,cequidemeurene 

euteftre que terre ou veritable {el fixe , propre 
à fe rehumecter derechef, 

IV: Cecy eft encore demoniftre par la nutri- 
tion & perfection du mefme poulet en coq proli- Différence du 
fique & genereux oyfeau dufoleil d'Hermes; auec ns 
cette difference neanmoins que le poulet animal tique. Ni 
dans fon œuf , à autant d'alimens qu'il luy en 
faut preparé naturellement, pour deuenir capa- 
ble d'vn autre exterieur & plus folide ; comme 
nous auons dit : ce que l'Hermetique n'a pas en 
foy ; puis qu'ilrenaift parartifice, & que la con- 
ionction de {es parents auec fa noutrirure de- 
vend de l'homme , auquel toute la conduite 
eft foufmife par la mefme nature , & felon les 
moyens qu'elle lwy a donné. Doncques l'humidité 
externe qui detrempoitfon folide, &lavolarilitéac- 
cidentaire, qui l'étendoit outre mefime dans fon 
commencement, ayants efté vaincus paretréons es 
tralres 3 non.pas par expulfion ou rapetiffement d'adtionner- 
deux-mefmes ; mais par cottion & aflimilationetique. 
de nature ; tout eft reftc, fixe , premanent &c 
d'vnefeule quantité, ce que le vulgaire ne peut. 
simaginer quoy qu'il loit vray. 

FE ACTE 

V. Quant à cette operation, la premie_- 

re chaux où diflolution des coques d'œufs:, eft 
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eft vn aftringent excellent, pour diarrahées, her- 
morragiés & autres , prifeintericurementà la do- 
fe d'vn fcrupule auec conuenable vehicule , ma- 
tin & loir loing du manger : Et extérieurement 
pour agolutiner & confolider les playes.; vlce- 
res, vaines rompuës & autres, appliquée ou toute 
Face & cuir.  feule où auec onguent approprié, & particuliere- 
ment pour les rides du vilage & embelliffement du 
cuirauec quelque pommade. La feconde peut effe- 
étuer le mefme, toutefois auec moindre efficace , 
À caufe du grandfeu qui en a brulé toute la tena- 
cité, & introduit vne trop grande fecherefle;qu'on 
peut corriger par addition conuenable, 
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CHAPITRE V. 


ESPRIT,SEL ET HVILE DE 
l'vrine, fiante &' autres. 


DESCRIPTION. 


Playes , veines 
rompucs. 


REenEez d'vrine faine de ieunes gens, 

qui boiuent du vin; ceque vous voudrés 

mettés-là dans vne courge de terre ver- 

niflée ou autre ; couurés-là & la laifles rafloir du- 

rant quelque jours; apres feparés-là de fes feces 

ou matiere terreftre , faites-là bien écumer dans 
Musee vne terrine verniffée ou courge haute de verre, éua- 
diftiller l’yrine. porés-là doucement à feu ouuert , & memes va- 
es en confiftence de miel fondu , ou par l’Alem- 

bic fi vous voulés; puis remettés-là dans vne cor- 
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nuëde verre, ayant les deux tiers , ou plus vuides, 
& l'appliqués au fourneau de fable auec fon reci. 
piant de verre bien crand , luy donnant le feu au Degrésdefeu. 
commencement fort lent ; iufqu'à ce que la ma- 
ticre ne fe puifle plus enfler ; De la plus fort pour 
faire fortir l'efprit, enfin celuy de fuppreffon pour 
extraire ce qu on appelle huile , & {ublimer je fel 
volati], tant au col de la cornuë, que tout le tour 
du recipiant en ramaux tres-agreables à voir. 
Eftant à noter qu'il ne faut point boucher entie- 
rement le col dudit vafe receuant , s’il r’eft fort 
grand , à caufe de l'abondance des efprits qui 
pourroient le cafler. 

IT. Et parce que la matiere eft fort vifqueufe, 
& comme huileufe, qu'a peine la peut-on deffei- Li Ë 
cher, & par confequent tres-fubieteà s'éleuer,pour el 
l'abondance de fon fel volatil > ON peut y adiou- 

{ter quelque intermede pour empefcher cetteéleua- 

tion ; & donner moyen à l'efprit de fortir de {à 
prifon , quoy fair & les diuerfes fubftances fepa- 

rée, comme nous auons dit au fang à il faudra re- 
ifier l’un & l’autre efprit par l'A lembic de ver- 

re,au mefme feu du premier iufqu'au troifiefme 

degré de chaleur, & iufqu'à ce que le fel {cit tout 
fublime , qu’on peut blanchir ou éclaircir , s'ilne 
l'eft affés par lotion, ou enle refublimens, comme prtraétion des 
tousautres volatils. Finalement quant au marc qui 

eft reite il s y trouue le fel fixe, qu'il faut extrai- 

re où feparer par l'effiue ; comme nous dirons en 

fon lieu; Pour ce qui eft des fiantes des Animaux, 

l diftillation fe fait en la mefme façon que lefang 


Remarque. 
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& le laiét , Par quoy 
SENS PHISIQUE. 
III. Nous apprenons encore par cette Operation, 
Caufede l'E+ que la caufe qui faitenfler & efcumer extraordi- 
ete nairement les liqueurs par vne chaleur tant {oit 
ment & pour- PEU forte , ne procede que de l'Armoniac ; du- 
quoy: quelcy-deflus a efté dit, qui de foy-mefme eltvo- 
Jaul; & par confequent aéaà rareñer , donteftant 
diflout & vny auec l'humide ; -& reflentant plus 
de chaleur qu'il ne fçauroit fouffrir , il s'éleuc & 
rauitauec foy l'humide qui le contient ; pour éui- 
ter celuy qui le pourfuic , & fe reünit {oy- mef- 
me s’il crouue ou s'aflçoir, ne perifant jamais ; 
ce qu'il fait pareillement du fec terreftre , lequel 
eftant enfemblement rarcfñé, demeure fpongieux 
Source des {a diftillation faite. | 
es S&- JV. Quant à l'odeur du mixte ; elle ne vient 
que de fon foulphre pur ou impur ;, fuiuanc le 
moins de fon humidité ,comme nous auons tou- 
ché cy-deffus ; par quoy fi l'humeur aëriene, qui 
lie les parties dudit mixteelt moins defleichée , & 
Odcuragrea- [a matiere pure & (ubrile, folide ou non, l'odeur 
ble en particu- 4.4 
He eft douce & agreable ; conftante ou paflagere, 
| comme celle des Beurs de iaffemin ; œillet , ro- 
fes, &c.mufe ambre gris, ciuette & autres : mais 


Odcuren-  fiellecft recuire & la matire moins pure, feiche , 
nuycufe. molle sou liquide, pour lors l'odeur eft forte êc 
Odeur infup- ennuyeufe , comme celle des huiles bitumineux; 
portable. & plus infupportable encore ; voire nuifible fi la- 


dite matiere eft facilement corruptible , comme 


Ê] ° / 
(ont toutes fortes d'excremensts » chairs bruflées 
& 


Figure 111. Chap. I. 289 
& autres. Cette verité paroift auffi au Soulphre 
Hermerique dans {a premiere generation ; Car ou. Couleur & 05 
trequ'ileft de couleur Saturniene 8 Antimoniale, Pi PA 
comme dit ct, caufée par le plus de fon humidité des Philofo. 
nourriciere, à l'exemple de la bouë commune; fui. phes, & pour- 
uant laquelle les Philofophes l'ont à pellé matiere 7° 
fale, vile , qu'on fouleaux pieds, & emblables: Il 
eft encore d'odeur tres-acre, faifant éternuer, pro- 
cedent du Combuftible Soulphreux , & du Sel Vo: 
latil meflez enfemble ; qui doiuent fe changer en 
Salamandre , & habiter les igreables &fertiles Va- 
lées, c’eft EE ob OL ; & fixes. | 
FACVLTEZ. 
V. L'Efprit d'vrine , re&tifié & alcalifé par fes 
propres Sels , pcut {eruir a la diflolution de l'Or;au 
calcul, &femblables. L'huile profite merueilleufe- Calcul. 
mentaux membres gelez du froid, en jesfrotrans & 


cnuelopans chaudement. Que filefroid cftoitpar-  Congelation 
uenuiufques aucœur ,on donnera PEfprit auec la des membres. 
Theriaque. Quantau Sel Volatil, ileft fouuerain, 

pour rompre la pierre des reins, & dela veflie »pris 

en vinblanc, & Eau de raucs, de Paritaire, Perfe- 

pierre, &c. | 
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DV MIEL EL DE LA:CFTRE, Matiere. 


Preparation ; Diféillarion ; F leration ; Euaperation Oper: 
(Ca ReËlificarion. 


Eau, ou phleome , Elprit , huile & Extrait. Prodnétions 


EX FETCAFI ON. 


fe E nombre 1. Sur le bout droit de la ta. 

pe ble, fait voir vn feruiteur qui met des 

= deux mains de la fillafle eflenduë dans 

sem Une courge de terre vernillee , contenant 

du miel vnetroifi iefme partie de [on vuide, pour donner à 
cognoifère fon vray Intermede quant a #7 Diflillation : 

€ toignant icelle fe éparement , Ja Chappe de verre Jen 
Recipiant, qui doit eftre afles grand: vn plat qui contenoït 

ledit miel , © vne fpatule pour le remuer. 

Le rot 2. A coffé droit fous la Chemince , re- 
prefente vn autre [eruiteur affis les pieds croifez, te. 
gant [ur fa cuife droite vn foufler, contre la porte d'vn 
demy Reuerbére ,garny de la mefime Courge de terre ver: Demy Reuer. 
niflce, Alembic € recipiant de verre ; pour la Difil- 
lation de l'Ean , de l'Efhrit éx de l'huile du miel. 

Le nombre 3. en le milieu de la table , depeint 
Hermes qui vuide d'yne grande terrine 4 vn autre 


Ooïj 


Courge de 
terre, 
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par inclination ; La liqueur emprainte &@/ chargée de la 
M ceinture dumiel , moyennant Le [able net @r deflic , auec 
l'efbrit de vin , qu'il faut fuppofer. 

Le nombre 4. Sur le bout gauche de la table expri- 
me vn petit cendrier, dans lequel eft aduificevne cour- 
ge de verre , contenant la mefme trein£lure y filérée 
pour la feconae fois; € pour efère ewaporée en Extrait. 

Le nombre 5. Dans le milieu de la Cheminée, de: 
monftre vn Renerbere entier garny de [4 Cornuë ; € 
Reuerbercen- Recipiant de verre 3 pour la Diftllation de La Cire, 
cut auec fon Intermede, felon qu a ete prope{ e du Beurre cr 

{emblables. Au bas duquel il y a vn petit plat de 

terre ,qui 4 ferui pour fairele meflange quant a fon huile. 

Le nombre 6. Nous marque à gauche d'icelle 

Foie àfa- Chemince , vn fourneau a fable , garny de [a cour- 

bic. ges Alembicer Keciptant de verre pour la reltificarion 
€ blanchiffement des memes liqueurs. 

SOMM IARE,. | 

Ainfi le premier [eruiteur ayant vuidé le miel, 

Recapitula- de fon plat dans [a course , tient de la filafle eflendie 

ns A pour l'y tetrer @ [eru:r d'intermede 3 le tout adimfté 

dans yn demy Reuerbere , L'autre feruireur excite le 

feu avec fon foufflet ; pour auoir les diserfes liqueurs d’ices 

luy micls De la Hermes vuide la teinture du mef- 

me d'yne terrine 4 vne autre par inclination ».la- 

quelle coulée à trauers d’vn double linge dans vne cour- 

ge » ef? pofce fur vn cendrier pour l'euaporation enex- 

trait; Etquant à la Cire eflant prepare comme les autres 

matieres{oulphreufes, elle eft adiultce dans vn Reuerbere 

entier ; pour en tirer l'huile, lequel auec lesliqueurs dus 


miel , fe rellifie és blanchi: au fable ex par Alembic. 


Cendrier. 
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EAP", ESPRIT, ET'HPTLE 
du Miel. | 


DESCRIPTION. 


&REenEez la quantité du bon miel 
V/Z commun ; Ou autre que Vous Vou- ddsonre 
UN drés , & pour le diftiller fans moyen fe Miel par le 
ou addition , adiuflés premierement vn pot ou "°® du por. 
courge de terre bien verniflée fur vn demy Re- 
uerbere , ayant iceluy pot où courge , vn petit 
trou à deux doigts de fon orifice pour ÿ appliquer 
vn Entonnoir de fer blanc , à la facon du laict 
& par deflus vn Alembic ou Chappe, auec {on 
Recipiant de verre bouché legerement: faites bien 
chauffer auparauant le fonds du por : Puis le miel 
eftant fondu à part dans quelque plat de terre 
aufli , jettés-le par ledit trou vne petite cueillerée 
apres l'autre , & le bouchés incontinent, Atren- 
dans d'en refondre de nouueau, que les efprits du 
premier foient fortis ou diftillés, de peurque le tout 
ne s’enfle ; raffraiffant la Chappe , auec drapeaux 
moüillés ; pour condenfer pluftoft les vapeurs met 
curielles ,ainfi continuans iufqu'à la fin. gs 

II. Erpour le diflillerauec moyen , addition où inst 

£ Iou 

intermede, mettés la quantité du miel qu’il vous auec interme- 
plairradäas vnefemblable courge de terre verniflée, ‘7 
&. fans trou, auec {a Chappe & recipiant que def- 
Oo if: 
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fus , ayant des trois parties deux de vuides. Et 
par deflus faites vn i&, ou couche large de fil. 
lafle ou étouppes bien nettes , corton non filé, 
&c. les enfonçans vn peu de toutes parts 5 Puis 
appliqués le tout fur le mefme fourneau de de- 
Degtés de cha- TOY Reuerbere , & luy donnés le feu au commen- 
leur. cement fortlenc, iufqu'àl'acide, ou couleur iaune, 
En apres plus grand iufques aux vapeurs blanches 
& à la fin plus acre,iufqu'à ce quele tout foitbruflé 
& diftillé, prenansoarde de raffraichir de temps à 
autre lAlembic ,auec lesinefmes drapeaux moüil- 
lés que direft, pour en auoir dauantage. 
III. Auquel cas il faut fi bien regir le feu , 
Circonftance là Matiere ne s'enflamme trop toft, que s’il as. 
àobferuer. ue il faut vitteamoindrir la chaleur ; ou donner 
quelque peu d'ouuerture aux vapeurs trop abon- 
dentes ; {çauoir par le Recipiant ou par la Chappe 
a demy ouuerte , de peur que le tout ne creue: 
Partant cette operationrequiert la prefence de {on 
4 AE ep Artifte ; depuis le commencement iufqu'a la fin , 
( fi on n'ayme mieux ceffer le feu, pour la ,conti- 
nuer en temps & lieu 5 c'eft à dire,a chaque fe- 
Quandil paration des differentes liqueurs : Car il faut met- 
il Faut « ” ; 7 
feparer Les hi. tre à part l'Eau Odorante dudit miel, fi-toft que 
queurs diffe- Ja goutte commencera à iaunir » femblablement 
jrs l'Éfprit auparauant aufli que la goutte rougifle , 
ou que les vapeurs blanches deuiennent rougea- 
ftres & bruflées. : 
FANS Dan JV. Pourlhuile, ou efpritrouge qui refte le der- 
beurrede miel. nier, l'operation acheuée , apres l'auoir bien phil- 
cré par e papier gris & feparé defonbeurre, sil yen 
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a, quin'eftautre chofe, qu'vn reliquat de la Cire 
quin'a point efté entierement feparée, Onle rcdi- 
fera fuiuant le befoin pour le garder à fes vfages. 
Ne demeurant au fonds du vaifleau, que le marc 
bruflé , noir , leger & infipide prefqueinurile : Au- bigiuicn a 
tremenc on peut le diftiller fans feu, ÿ mettans mielà froid. 
fa chaux viue pour moyen ,ce quicit affés curieux, 
mais fans beaucoup de profit. 
SENS PHYSIQVE. 

V. Quant à la Phyfique de ce fubiet ;, nous 
auons defia parlé des differences de la chaleur & 
de l'humeur qu'elle efleue ; Maintenant il refte à 
dire touchant la matiere & le marc de cette ope- 
ration, premierement que le Miel eft vn amas de  Quec'eft que 
fubftance aërée fpiritueufe & foulphreule » Épan- mer 
duë par eloreffence , {ur toutes les fucilles, fleurs 
fruits & autres de ccttenature, dans leur plus gran: 
de marurité & perfection, cueillic & prepatée par 
Y'Abeille, pour fon aliment, & aubefoin, a l'imita- 
tion de la fourmi. Or fon intermede eft pluftoft Am LE 
de la fillafle & femblable combuftible , que non pas f pour inter- 
du fable , & autre folide, parce qu’il elt queftion mêde, 
feulementd'empeicher fon eleuation , ce que fait 
fort bien ladite &llaffe imbuë&.du mefme miel, & 
appsfantie furiceluy , le fable ou folide tendant 
au-fonds , & ainfi le releuant & rerardant lope- 
tation: 
VI. En fecond lieu , nous cognoiflons par ex- 
pertence que le miel ayant rendu toute {on humi- 
dité , par l'extreme & derniere chaleur du feus 
ke marc demeure tres- noir , fpongieux , fortle- 
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Sa du er &infipide ; vrais fignes qu'il ne contientau- 
iniel, contient ». , 
fort peu defel CU (el fixe , ou cres-peu, s’il n'eft groflier & ma- 


fixe, &larai- teriel, pour les mefmes caufes, Contre l'opinion 


pis dequelquesEcriuains,qui l'ont confideré de leger, 


fans preuue aucune ou bien petite ; C'eft pour- 
quoy il faut dire auffi , que fa noirceur ne pro- 
vient que de fon bruflement en Air eftouffé , ain- 
fi que des autres choles 3 où par ce qu’il n'a pour 
baze,qu'vne fumple terre feiche , auecvn foulphre 
leger fans {el , comme la paille & le papier , &C. 
VII. D'ailleurs que {à fpongiofité ; ne procede 
PA un 18 ue du fel volatil >quiararefié ladite terre parfon 
fre. humeur, laquelle eftant.épuilée, demeure en cet- 
ce forme, & de là tres-legeres , fuiuant ce que def- 
(us : Enfin foninfipidité eft le témoignage de cet- 
te verité , ledit fel volatil eftant efchappé par la 
Yitrifcation, Chaleur auec lefdites liqueurs 3 en forte que Je 
mefme marc paroiffant comme vitrifié , na rete- 
nu que la teinture de la vapeur bruflée , qu'une 
chaleur nouuelle de fournaife pourra blanchir & 
calciner , mais auec peu de profit. 
VII. Ce que les Hermetiques ont tres-bien 
tecognu par Jants aux enfants de l’art en ces mots, 
Gardés-vous de lavitrificarion, figne du fouphre 


Pardes duver. CUaporé auant la maturité ; Car comme le verre 


re. n'a point d'extenfion à froid , faute de ce Baume 
onétueux ,que ces parties conftitutiues n'ont 1a- 
mais eu , n'eftant compofé que de pierre , & de 
fel , auec tant foit peu de Mercure ; qui le rand 
mol à chaud. 
IX. De mefme noftre elixir par vne precipita- 
tiOR 
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tion ou trop de chaleur accidentaire , ayant per- 
du fon humeur radicale, par laquelle il deuoit fe 
groflir & vegcter, il ne luy refte qu’wn fel pier- 
reux & mercuriel ; c'eft à dire vné fimple. terre 


. È . L . . . ARS 
metallique ; jointe à vne humidité intemie , tres: Comment Ia 


froide, & qui ne paroïlt qu'à l’extrere chaleur 


vitrification 


deftruit le Ma. 


qui le rend frangible à froid ; & de là inutile à giftaire philo- 
noftre œuure , qui demande non feulement Ja A4. Phique. 


fion dans fa folidité ; mais encore l’extention, & 
icelle à froid pour eftre veritable fubiet en la me- 
decine des imparfaits, 
FARERILTE EX 

X. L'Eau du miel eftant faite auec foin & dans 
vn vaifleau neuf ou qui fe puiffe efcurer , fert de 
menftrué ou vehicule à plufieurs extraits , & de 
breuuageà beaucoup-de maladies. L'elprit fe prend 
pour l'Afthmedefept à huiét gouttes däs vn vehi- 
cule couenable, & pour prouoquer les menitruës, 
difloudre le calcul,&c. Le même rectifié auecche- 
ueux ; mouches à miel & autres, auance fort 
leur accroiflement; Etrediftillé tout feul par plu- 
fieurs fois, [eparans toufiours ce qui «ft d'aqueux 
peut diffoudre l'or danse remps mis en digeftion, 
au ventréisie Cheual,c'eftadire dans le fient. ILeft 
tres-bon aufli pour tout & vieux vlceres, chancres 
& autres , comme pour les yeux auec eau de fe- 
noil, chelidoine, &c. 

XI. L'huile ou Efprit rouge , vaut à teindre le 


poil, & les cheueux plus ou moins de couleur bru- , >, 


Menftrues. 


Afthme. 


Cheueux. 


Viceres: 


pplicatiom 


ne, y faifant infufer noix de gales , chatons de pourlateintu- 
noyer ; couppe-role . &c, l'appliquans fubrile- 


Pp 
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ment auec Vn peigne & vneelponge, Îe laiffan 
feicher par loy- mefme ,en reïterans fuiuant le be- 
foin , & euitams qu'il ne touche le cuir ; Et dau 
Remarque, tant qu'auec le temps il depole fa matiere terre- 
É ftre qui le teint , il faut le conferuer dans desfol- 
leslarges, d'entrée & faciles à nettoyer, pour desau. 
tres vlages. 
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CHAPITRE LIL 


TEINTGPVRE, ÉSSENGE, OF 
Extrait du Miel. $ 


DE'SCRIETEON. 


AR REN EZ du mielle plus pur, que vous 
2% pourrés auoir , comme eft celuy de 
te Narbonne, la quantité que vous vou- 
drés, efcumes-le tres-bien , meflés-le auec fable de 
.Commentil” riuiere bien net, odorant & fec, autant qu'il s’en 
fi Hé pourra éboire 3 fçauoir dans vne Courge ventou- 
ticlle du midl, {e , pot de terre verniffé , &c. les deux tiers vui- 
des: Et verfés par deffus de tres-bon efprit de vin, 
qui furnage trois ou quatre doigts, & apres 
que vous l'aurés vn peu remué& bien! Souchéen 
forme de rencontre ; afin de ne perdre l’efprit de 
vin , qui s'efleue facilement, & qui circule &re- 
tombe en bas par ce moyen ; laiflés-le en dige- 
ftion fur vn fourneau de cendres, iufquesà ceque 
F'efprit ne fe colore plus; feparés -le pour lors dans 
va autre vafe par inclination , & y remettes d’ef- 
prit nouueau , iufqu’à la fin de la teinture ou ef: 


Figure IV. Chap. Il. 9 & 
fence Île revuidans comme auparauant. 
| I. Cela fait , vous filtrerés park papier gris 
eout le menftruë ou teinture ; lafers euaporers ri. at 
fçauoir des deux tiers Vn , ou vous stirerés ledit lingeou par le 
cfprit au Bain marin , Ouaux cendres , pour {er- languette. 
uir comme la premiere fois ; Mais parce que ja li- 
queur bien fouuenteft vifqueule, il vaudra mieux 
là couler à trauers d'vn linge blanc, vn peu fer- 
fé & en double; ou bien par la languztte de drap, 
la laiffant raffeoir en cas qu'il y eut encore quel- 
que crafle , à caufe dequoy il fera bon que le fa- 
ble foit vn peu groflier. 
SENS PHTSIQVE. 

III. Par cette operation , enfuite de l'Extrait 
cy-deflus , nous dd uen de plus que lacha- ee 
leur n'opere point feulement actuellement , im-a@ion del 
mediatement , & à defcouuert ; Mais encore par chaleur. 
puiffance, mediarement & enfecret, commenous 
auons marqué allieurs , Et que la fubftance n'elt 
point autrement fenfible , que par fes accidents : 
Les vns defquels luy fonttellement aflociés, qu'ils &pgance 4e 
la reffemblent entierement ; Et les autres nulle- foy infenfible. 
ment; ioint qu'elle peut eftre reueftuë, non d'vn 
feul , mais de plufieurs differents felon leurs éle- 
ments. ï “ 

IV. En cétte maniere l'odeur fuit la faueur , Quecontient la 
& les deux la couleur, qui s'attache particuliere- conkeur. 
ment à la maticre ; En forte que plus elle eft at- 
renuée, moins elle paroïft, portant auec {oy le plus 
fouuent tout ce quieft de meilleur & de vertueux, 
audit fubiet comme nous voyons par cét extrait, 
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mener. & Celuy des Hermetiques ; le:menftruë duquel 
merique& fa le :pouuoir d'ouurir les! corps de. fà nature par fa 
vertu propre vertu, & dans leur vnion coniugale , fais 
re paroiftre au dehors , l'effet de leurs chaudes 
amours , mefme fans aucune chaleur exrerne.. 
‘V.: A caule de quoy les Philofophes ont dit, 
Par quietac- qu'on ne pouuoir accomplir leur Magiftaire, fans 
compli le  Jes attraits de la Dame prolifique, & l'interuen- 
vrand extrait . \ 
EÉbhlbn. tion de fon ambafladeur:;. ce qui eft:tresbeau à 
phes. voir, & qui nous confirmeadmirablement l’ou- 
urage : Mais peu de chercheurs fçauent ce point, 
faute de raifonner auec les méfmes qui nous com- 
mandent de prendre garde comme la nature agit 
én fes autres familles ; particulierement en l’ani- 
male qui nous eft la plus cogneué pour defcendre 
aux plantes , & d'icelle aux Mineraux, 
V I Nous voyons pareillement en'céc éxtrairs. 
Différentes que laichaleur ne procede pas feulement du Soleil, 
canfes de la : j 
ou du féu : mais encore des chofes pourriffantes ; 


Remarque. 


chaleur dans 
l'ynion des ef. Et que toutes trois sOt excitées par l'vnion des ef- 
Pris : prits dés mefmies corps, qui fluent fur-quelque 
| fajet, que le mouuement réfueille interieureméent, 

ou au dehors; par proprieté > OÙ par fimple acci- 
dent ; éxterieurement , ou dansfoy. Ainfi pour les. 

exprimer en particulier. 

VIT Ecpropre dus olciteft d'échauffer hors de 

Es foy parlamefme vnion: De façon que fes rayons 
h £o. eftansramaffez& vnis s'entrallumenten vn point, 
| par vh Corps folide & diaphane, comme le verre, 
&retenu par vn autre ; mais opaque ; ils l'échauf- 
fentpeua peu, & enfin l'enflamment. 


Figure. Chap. HE. zor 
De mefme par la forte Collifion, & le prompt 
choc dedeux corps folides & tres-durs , comme la Ar 
pierre viue & l'acier , le feu s'excite, qui n'eltautre "°°" 
chofe quel'vmion de leurs Efprits chaleureux ,que 
le mouuement attenuë, & de puiflance les reduit 
en acte felon le fujet. 

VIII. Enfin ce qui pourrit s'echauffe en foy- 
mefme, parle mouuement du refte de fes premiers ter 
cfprits éuaporez, & ce pour vn autre generation, Gb 
ou cxhalation derniere; Maisilne s'enflamme point 
àcaufe de la moindre agitation, & le plus de l'hu- 
meur, qui refifte àla Chaleur; Et le tout pour re- La fin d'vn 
uenir à fon premier eftre de principe, ou vnité, & RL 
feruir à vne autre reuolution , comme f1 fouuent ment de l’autre, 
nous auons dit, 

FAC FISTGE Z. 

IX. Cette teinture profite beaucoup aux Afth- Afhmatiques 
matiques , phtifiques, heureux & Fameliques, d'v- Fameliques. 
ne petite cueillerée iufquesa deux, dans vn boüil. 
lon ,ou l'Eau commune pure , a la place detout au- 
tre breuuage, mefme de l'hydromel vulgaire. Pa- 
reillement elle fert pour former & malaxer routes 
fortes de pilules, tablettes, & autres, empefchant 
que Les Extraits ne {efeichenctrop tolt, &c. 
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Methode pour 
diftiller l'huile 
de Cire. 


Degrés de cha- 
leur. 


Rectification 
neceflaire. 
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CHAT? LERE TEL 


HPLLRE. ET : REV R RE 
de Cire. 
DESCRIPE TEFON 


‘P RE N&7Z la quantité de Cire neufue que 
vous voudrez , fondez -là dans vn plat de 
cerre verniflé, qui {oitaflez grand : Puis 
meflez-y du fablenet, Ée & aflez delié, de riuiere 
ouautre tant quil s'en pourra efboire, Et aupara- 
uant que le tout foit raffroidi ,ou endurci, defta2 
Met du plat, & le reduifez en petits morceaux. 

II. Quoy fait iettez-le doucement dans vne 
Cornuë, quiait les deux tiers vuides, & fans autre 
digeftion , diftillez-le du premier jufqu'au fecond 
degré de Chaleur , au fourneau de fable , feparans 
toufiours le plus clair, &le plus liquide, Et {ur la 
fin baillez le feu, du troifiefme degré, pour aller à 
celuy de fuppreflion ; afin que rien ne demeure de 
la Cire auec le moien, ou Intermede; A la place 
du fable on peut adioufter du fel decrepité, Alum 
Calciné, bol , Ocre, &c. 

III. Et dautant que la Cire elt extremement terre- 
fre , plus difhcilementauffien peut-on extrairefon 
foulphre liquide : de forte que nous fommes con- 
craints de reïterer la diftillation , comme fera dit 
cy-apres , afin de la feparer entierement , & faire 
qu'elle demeure liquide,;méme au plusgrand froid: 


(4 


RES 
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Deplus comme ces diuerfesdiftiilarions diminuent 
en quelque façon l'odeur de la matiere, & chan- 
gent fa douceur en vne chaude acrimonie, Il fau- 
dra à la derniere fois pour luy reftablir fes propres FER 
qualitez ,adioufter quelque peu denouuelle Cire 1e ii 
bien odorante , & auec vne petitedigeftion conti- 
nuer l’operation le plus lentement, qu'il {era poñi- 
ble ,afin que ladite Cire forte la derniere, & le cout 
fans plus aucun moien. Or 
SENS PHTSIQUE. 
FEV. Cette diftillation monftre combien gran- 
>. à ë L Pourquoy lac, 
de ef l'inclination de la forme auec la matiere, & Ne 
reciproquement ; Commea elté parlé , que mefme tancfa fubitan- 
Faccidentaire nefe peut feparer d'elle, qu'auec beau- Dr PRE 
coup de peine, & difficulté ;, comme le fujer de fa ai 
vie, eftat & perfcuerance; Et que la nature fe ref 
joüitauec la nature , luy adherans facilement , & 
ne fait bien fouuent qu'vne mefme chofe dans 
l’ynite de fon principe ou élement : Parquoy le 
fec demeure paifiblement auec la serre , le froid 
auec l’eau , l’humide auec l'air , le chaud auec 
lefeu , & l'efprit auec le corps. Tous lefquels. 
ne font defiruits que par la force deleur contraire. 
V. Dauantage , comme la terre ou le fec fria- 
ble de fa nature , done libre paflage à la chaleur 
& aux efprits qu'elle efleue par la delvnion auife 
fait de leur matiere ou fubier ; Pareillement elle 
empeche que l'humide ne s’enfle ou s’euapore Par au FHAG: 
trop toft le retenant en {oy, iufqu'à ce que la dec retenu, 
mefme chaleur par fa force le dégage & le fepare 
de ladite terre , & defon fixe; Le contraire cftant 
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du Magiftaire cy-deflus, auquel il eft sequisyne 

inuiolable focieté des parties qui le compofent. 
VI. A raifon dequoy les mefmes Hermeti- 
ues, ont commandé d'ayder cette alliance par 
Chaleur aca. Vne douce chaleur accidentaire , qui excite {on 
dentaire, tou- interne tant foit peu, pour accomplir feulement 
. si les fonctions naturelles, En quoy confifte vnebon. 
ne partie de l'ouurage ; puifque c'eft peu d'auoir 
remply {on eftomach de fort bons aliments , fi 
bien toft apres on les vomit ; partant ils ont tout 
dit en ces trois mots difloluës, cuifés & congelés. 


FALV LTÉE" 


VII. L'Huile de Cire vaut interieurement de 

Flyxde ventre. deux à trois gouttes pour le Aux de ventre , calcul 
& femblable, & auec vehicule conuenable ; Exte- 
rieurement il profite à toutes les bleffures , con- 

Goutte. tufions ; furdités , gouttes & autres, Le beurre , 
ou partie moins terreftre qui fort, ou au commen 

cement où à la fin de l’operation ; fert aux mef- 

mes incommodités que celuy du vray Beurre, 

duquel cy-deffus , mais auec plus de feichereffe 
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RE GEL FI CAT I ON.E TX 


blanchifement des operations du mefme 
Miel, es dela Cire. 
DESCRIPTION. 


É. RENEZquantau Micl; PEfprit ou l'huï: 
le diftillé pour la premiere fois , & bien 
filtré par le papier gris , mettés-le dans Comment fe 

vne Cornuë de verre proportionnée à fa quanti- M a 
té,ayant des trois parties les deux vuides, ou en- miel. 
uiron Adiuftés-haufourneau de cendres, ou dans 
vn Rechaud fur vn trepied de fer à double cercle, 
faitexpres.auecfa platine creufe,de mefme, fuiuant 
noftre Practique , & luy ayantiointfon Recipianr, 
baillés luy lefeu du premier degré tendant autroi- 
fiefme, &ainfi continuans iufqu'a fec fi vo” voulés: US 

IT. Que fi les deux liqueurs eftoient confules, | ù 
comme il peut arriuer , n'eftantpoint feparées en la 
premiere diftillation, procedés en la mefme fiçon NUS 
que deffus ; Partant lors que la goutte commen. ac 
cera à jaunir , ou rougir plus qu'il ne faur ceffés queurs coufu- 
de continuer le feu , gardez ce qui eft au Reci- fes. 
piant pour l'Efprit, & ce quirefte dans la Cor: 
nuë pour l'huile; fuppofans que l’eau ou le phleg- 
me enayt efté feparée parfaitement ,comme nous 
auons dit en fon lieu. 

IT. Et parce que proprement parlans, ces deux 
fubftances ne different , qu'en confiftance ,. ou’ 
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teinture ,fuiuantleplus & le moins de la matiere, 
rarchñée & efleuée par la chaleur auec fon hu- 
meur ; le tout cft entendu {ous le nom commuf 
PRE d'Efprit > OÙ Mercure, n'y ayant rien de combufti- 
Pefprit & huile ble ; Mais dautant que par la Cornuë, la matic. 
du miel, re qui caufe la couleur, ne fe peut aifément {epa- 
rer ; à caule du peu de vuide , & de l’ouuerture, 
ou fortietrop à cofté , il va circulant fuiuant la 
figure du vaifleau, & ne.diftille que fort peu, 
outre que ladite liqueur ne laifle pas de fereindre 
& charger de la mefme. 
1V. Il faudra pour la rendre plus pure & claire, 
la mettre dans vne Courge deterre bien cuitte, & 
Maniere de verniflée , ou bien dans vne de gray nullement 
So toi ES poreufe & femblables , ayant toufiours les deux 
desvaifeaux. tiers vuides ; Aufquels vous appropricrés leurs 
Chappe ou Alambics de verre, auec leurs Reci- 
jants de mefme, Etce au demy Reuerbere, con- 
tinuans le feu iufques à fec, Reïterans autant qu'il 
fera neceffaire; Ainfila matiere terreftre qui cau- 
{oit ia teinture ou couleur noire, demeurera ali 
fonds comme la premiere fpongieufe , infipide & 
tres-legerc. | 
Laredficition V- Quant à la Cire , ayant defia monftré que 
eftrequife pour l'huile difficilement fe peut bien extraire Ja pre- 
huile de Cire. mjere fois , à caufe defa terreftreité , qui le tient 
attaché , & comme abforbé , Cela eft caufe qu'il 
faut neceffairement reïterer la diftillation , & les 
intermedes ; afin de la pouuoir entierement dé- 
poüiller ; c’eft à dire , que la terre retienne la ter- 
re, & que l'humide foulphreux fe reunifle eu 
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foy- melme, pour paroiftre & demeurer ce qu'ileft. 
VI. Parquoy outre ceque deffus , il faut proceder 
au commencement auec chaleur lente , pour éui- 
cerque le beurre ou Cire mollifiée ne monte la 
premiere ; puis l'augmenter pour auoir le tout; 
mettans coufiours à partle plus pur , ou qui ne {e Remarque, 
figera aucunement: Toutefois ilya des Artiftesqui 
ayant fait fondre la Cire dans vne terrine ou plat Autre methode 
verniflé ; la font éboïire par des morceaux de bri- se 
+ RE ; uilede Cire, 
ues tous ardents à la façon de l'huile des Philo- 
Éhes , & le tout mis en poudre fubtile , la diftil: 
lenccomme cy-deuant;,laquellefaçon.eft plus cour- 
te ; mais encore il eft requis de la rectifier vne 
fois pour le moins, foiten la maniere fufdite ou par 
Alambic ,auec quelque méftruëcomme vin blanc, 
eau diftillée , &c. y adiouftans vn peu du {el de 
tartre , pour la deftacher plus librement du refte 
de fa terreftreité. Enfin 
SENS PHTSIQVE: 
VII Cette reïteréediftillation nous fait voir la 
difference des vafes en cér Art, & la proprieré des 
parties hererogenes, ou diuerfes du Mixte, la chacu- 
ne defquellesnaturellement appete fon Centre; Et 
premierement quant.aux vaifleaux , nous appre- FE 
nons que les ronds ne conuiennentmieux ; qu'a la rep nl 
Circulation, pour macerer, pourrir & mefler exa- 
étementdiuers Mixtes en vn ,.ou pour en extraire 
le pur de limpur ; c'eft ädire , le fimpie d'auec le Fin dela cireus 
compolé, quand la feparation en eft rebelle par leur lation. 
trop conftante vnion. Pareillement nous appre- 
nons ; que les longs font dediés à l'efleuation des : 


Qa 


Comment fe 
fait l’efleuation 
des corps, & 
par qui. 


Pourquoy l'hu- 
midité interne 
ne peut eftre 
vaincuë par la 
chaleur. 


Pourquoy le 
friable eft fixe. 


Melioration 
des Efprits. 
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Efprits , tant mercuriels, que foulphreux, pour fe 
dépoüiller de leur matiere dure & pefante,où déleur 
aquofité fuperfluë; Ainfi desautresà conceuoir. 

VILL. Enlecondlieu , quantaufdites païties hete- 
rogenes ; L'experience nous enfcigne que tout hu- 
mide externe & tout fecchaud ; font vaporables par 
la chaleur mediatement ou non,qui les diuile.& éle- 
ue parleurs Efprits en Achomes, de mefme nature 
quele total preique imperceptibles & impalpables; 
Ét quetoutfixe & friable gardent lebas ;, tantal’ex- 
cés du chaud, qu'à la rigueurdu froid: dautant que 
l’vn confifte dans d'humeur interieure, quipeut ve- 
ritablement paroiftre par la chaleur vehemente & 
externe, comme nous auons dit ailleurs ; Mais non 
point eftre domptée, ayant pour obftacle la froi- 
deur interne, par laquelle il reprend peu à peu {a 
{olidité ou congelation exterieure. 

1X. Et l’autre comme il eft defia diuifé en foy-mé- 
me, fec & froid en fon dedans, & confequemment 
deftitué prefquede cout Efprit ,quiluy puiffe féruir 
de vehicule , ou le porter mefmement; parcetterai- 
fon il ne peut qu'eftre échaufféexterieurementaul. 
fi, reuenant coufiours enfa premiere nature. 

FACVLTEZ. 

X. Leurs vertus font les mémes que cy-deffusa efte 
dit; maisbeaucoupplusercellentes, commeeftants 
deftachées entieremeét deleurs marcs & im puretés 
terreftres , particulierement l'efprit du miel, qui à 
chaque rectification acquiert noutieau degré de 
force , foit pour le corps humain , foi pour celuy 
des Mctalliques, 
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ECTION SECO 
DES VEGETAVYX. 
ARGVMENT. 


DO FR TA SFITE DES 
matieres, figures, explications, 7 Chapitres 
de cette Sréhon. 
I. 
4 N cette feconde Seétion felon le mc- 
4 me Type vniuerfel , l’ordre des par- 
ties conftitutiues, & tout cc quipro- 
PAS uient des plantes, fera parlé , Premic- 
> SE rementdes moyens diuerspour diftil- 
ZA ler les Racines tendres & charnuës, à 


qui vont auec les bois ; Enfemble leur circonftance, La dE 
& comment il faut proceder à celles qui font trop 4 SU 
humides, ainfi que des fruits ; Sur quoy faifans men- j, RE % 
tion desprodu&ions des Methcores, comment, & pouf leur diftilla- 
quoy? Et expliquans qu’elle eft la refolution & fin na-tion. 
turelle des chofes crées, nous monftrerons que les qua- 
lités aîiues ne peuuent eftre celles fans leurs paflues, Rappert.des 
& découurirons commentfe doitentendre , la mefme 1158 
refolution ou conuerfionelementaire des Hermetiques, 
partie principale de cét Art. Figure I. Chap. 1. 

IT. En fecond lieu , fera donné la diuerfe maniere 
de diftiller les efcorces feiches , & auec quelles cir- 
conftances, tant pour l’eau, que pour Pefprit , & pour 
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l'Eflence, particulierement de celles qui font.deiprix:: 
Plantesdeprix. Puis nous dirons comme du meflange du fec,& de l'hu- 
mide , cour eft fait, quel des deux preuant ,ou par qui 
Compofition refulte le Mixre, & de quelle façon fe parfaicle Thelef- 
gu mixte, mePhilofophique, Enfemblequ'elle cftla vereu du fel 
exprimé par lIngrés du mefme. Chap. 11. Des efcorces 
nous viendrons à: la diftillation des bois, Ieurs:-four- 
neaux ,lcfeu, les vaifleaux receuants ,lareétification & 
circonftances requifes, quantauxliqueurs diftillées;s Ou 
declarans qu’elleeft la force de la:chaleur empefchée; 
Kaufe da fon. Nous ferons voir la caufe du bruit du Canon, du foudre 
& du ronnere, & ce qu'ils reprefentent, auec l'effet dela: 
Proicétion philofophique, & fon nouueau mouuement. 
Chap. 111.: | | 
III. Puisauec lagenerale difference desfeüilles, nous. 
Différence dés décrirons ; Premierement la facon de diftiller les froi- 
bus cs ,oupourauoir leur eaufimple, ou pour en extraire 
leur efprit & vartre appellé fel effentiel ; En apres celles: 
deschaudes, tant aqueufes fimplement. que huileufes, 
leurs circonftances., leur magiftaires;, fel fixe &farefo- 
varieté des lution; Delàäexpliquants la belle varieré dans l'accord 
Lure des partiesdu Mixte , de fes qualitez, leurs effeéts, ce 
qu'élles reprefentent, & d’où procede la vertu , ou 
premier mouuement du méme, Nous découurirons l’er- 
reur des Sophiltes touchant la fpecification, ou deter- 
minationdela Teinture phyfique. Figwre 2.Chap. I, 
Operations fur IV. Et dautant qu'auec les feuilles fe trouuent les: 
les fleurs. fleurs , nous enfeignerons comment il faut diftiller leur 
Eau fimple, leur Effence, ou huile, leur Efprit, faire leur 
diuerfes ceintures, leur Selfixe, & leur huile par refa- 
lution, comme aufliles circonftances, qui font à obfer- 
Côuleursdes uer, auec les tromperies, ou abus fur ce fujet ; qu'on 
fleurs. doit euiter ; Quoy fait nous déduirons ce que reprefen- 
tent les mefmes fleurs aux plantes , la caufe de leurs 
Couleurs, la varieté des mefmes en general, & des li- 
queurs qui les font paroïftre , auec: les principales de 
l'œuure des Hermeciques. Chap. 11. 
V. En apres craitrans comment on doit proceder äla 
diucrfe 


Des V'egetaux. Argument. 313 
diuerfediftillation des fruiéts, humides ,eu non, mer- 
curiels ou fouphreux, & de la conferuarion de leurs li- Confiftance & 
queurs ; Nous expofcrons, d’où vient la confiftance des Crementdes 
Corps, Etpar l'exemple du Leuain nous ferons enten- Corps. 
dre lamaniere que les Plantes croïflent, & produifent 
leurs fruits , les Creatures eftans fuppofces les vnes aux 
autres ,par vne prouidence tres-admirable ; Et enfui- 
te nous dirons, que l’Elixir des Philofophes, participe 
des quatre familles Inferieures , bien que particulierc- 
ment fa vertu foit pour lametallique, Chap. III, 

VI. Ainf nous pañlerons aux fucs , tant des fueilles 
&c frui&s, que de l'humeur propre de toute la plante, 
Defquels nous apportérons deux exemples , l'vn de la 
Scammone , auec les diuers moiens de la bien purifier: 
Et l’autre de l’Opiü, oufuc de Pauot , pour en faire FEx- 
craict & leur meflangeen temps & lieu, fuiuanclefquels 
Nous defcrirons vn remede qui peut vniucrfellement 
euacuer tout ce qui furcharge la Nature nommé Pan- 
chimagogue, Ou Polyehrefte : Et vn Narcotique , eu 
remede, quiappaife les douleurs, & faitrepofer appellé 
Laudanum, c’eft à dire , digne de loüange pour cét 
effet. 

VII. Ccequi nous donnera fujet de parler dela digni- 
té des Corps moins compofez, & dire par qui l'A&ion 
naturelle des mixtes eft empefchée ,ou fufpenduë , Et 
pourquoy la trop grande compolfition artificielle n'eft 
pas approuuée, l'Art imitant, fans pouuoir faire, ce que 
la Nature fait en tous les corps; Enfemble queleft le 
compofé Philofophique, & pourquoy les Metaux, quoy ' Pouuoir de 
que parfaits , n’y entrent point, fequeftrez entre Îles Art, 
mains des plusindignes & vils Idolatres, fçauoirles À- 
uares. Figwre III. Chap.l. 

VIT. Ecpour entrer aux Liqueurs, Nous commence- 
rons par la feparation à froid de leur couleur & faueur, rt 
moiennant le Vafe & Intermede qu'il faut auoir , com- liqueurs à roi 
me du Vin ,de l'Eau marine, leur quantité, & autres pu- 
tifications ; Dont ayant declaré l'effeét du meflange des 
principes vniuerfels, Nous apporterons la difference de 


Rr 


Prepa ratié dct 
fuas Epois. 


Humeurs diffe- 


rentes. 
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l'Efprit foulphreux.,.& de l'humeur aqueufe , quantau 
Vin ,auec la fource des fontaines, Et qu’elle eft la veri- 
table Refolution,oufeparation des Hermetiques, Ghs- 
stre.I I. L: | 
IX. Delà nous viendronsàla diftillation des diuerfes 
parties du Vin, à l’abregé des reétifications, & au moien 
fans feu externe. Puisnous monftrerons, quel ef le pre- 

Soulphre Ele- mier Element des Hermetiques, & la difference d’aucc 
MCE, le commun ; Ce qu'eft laflamme, plus, ou moinscoulo- 
rée; Pourquoy le feu Elementaire , n’eft pas fenfible, 
qu’elle eft fa propre vertu ,& fon ordinaire refidence. 
Chap. IIT. : 

X. Au Vinie fouiphreeftantexhalé fuccede le Vin-ai- 
ste, duquel nous exprimerons la Refolution,{a diffc- 
rence d’auec l’efprit du vin, fa Cohobation, Alcalifa- 
tion ,& huilerouge auecfon blanchiflement : Surce,on: 
verra lefecond Element des Hermetiques, & fa diftin- 
étion ,auec fon oppofé; Plus l’effer du froid; dequoy: 

Eompofition & comment les Corps folides & tranfparents font for- 
des Corps.  més,lesnon folides& leliquide, quine moüille point. 

Chap. 1V. 

XI De ces deux Liqueurs procedeleTartre,duquelaufs 
nous baillerons à faire ladepuration ,tant à froid, qu’à 
Operations fur chaud, lareiteration dela mefme, la difference qu'il y 
le Tartre. a de la Cremeur auecles Cryftaux d’iceluy; Sa diuerfe 
Calcination,fon fel, iafin del’ vne & l'autre preparation, 
&c fa teinture ; Et pourquoy diffout à chaud, il reprend 
fon premier Corpsà froid,Puisnousexpliquerons ,quel 
eit le concours des Elements pour l’éleuation des mix- 
Vieëc mort, tes, quec'eft que Vie , 8 que Mort, & ce que vulgaire- 

mentonappelle Ame. Figure IV. Chap. I. 
XII. Apres nous traitterons les diuerfes façons poux 
| refoudreen huile le mefmefel,& le precipiterenTartre, 
Magiftraire du Vitriolle,ouNitré,Par laquelle refolutionauffinousfe- 
Tartre. rons cognoiftre, pourquoy l'Art difficilement imite la 
Nature,quantau temps: D’où procedela vifcofité & de- 
cerfion de cette huile & comment, & par qui elle re- 
prend fafolidité premiere. Chap. 11. Etpouracheueron 


Vin & vin-ai- 


grec, 
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fera inftruit du moien pour faire l'huile combuftible du 
Tartre, tant en grande qu’en petite quantité, Commenr Hvile combu- 
il faut corriger fa mauuaife odeur, fublimer fon fel, & ce : Lio du Tar- 
qu'on doit remarquer pour les huiles naturelles ; En- *° 
femble le contenu dumefmeTartre:La feparation defes 
parties ; Pourquoyle foulphre combuitible eft attaché à PARC 
la matiere; d’où vientla noirceur & puanteur ; Etenfin foulphre. 
que c'eft quefeu. Chap. II. ! 

XIII. Cequ'eftanc fait nousaflignerons les diuerfes 
façons de diftiller les Semences, auec où fans menftruë, Diftillation des 
par le Refrigeratoiré, l'Ebullition , ou par la Cornué, femences. 
difans en quoy paroift lafageffe diuine , la reproduéion 
des chofes naturelles, donnansà connoiftre leur crea Sagefle & pro- 
tion & difference ,auec la prouidence admirable, pour uidence diuine. 
l'éleuation du germe & fa conferuation, Que c’eft que 
Semence, & pourquoy, s’il y en a dés froides, & quelle 
doiteftreieur chaleur. Figure. Chap. x. 

XIV. Enfin pourconclurre cette Scion. il fera dé- 
duit l'entiere diftillation des Gômes & Refines plus, où. 
moins foulphreufes, aqueufes & volatiles, leurs parties Diltillation des 
& reintures; Etayant expliqué que c’eft que Gomme, & as hvetiet 
Refine , auec leur difference elementaire , Nous décou- 
urirons par quelle vertu les mixtes attirent leur nourri- 
ture , qui la determine , & qu’elle eft la dignité du my- 
ftaire Philofophique. Chap.II. € dernier. 
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Charnuës,Efcorces Aromatiques, & Boisfecs. 
“Preparation eg: Difhillarion. 
Eau ou phlegme, Efprit & Baume, 


‘EXPLICATION 


E nombre 1. fur le bout droit de la Ta- 
B ble ; reprefémte vn [eruiteur qui couppe 
Es en mourceaus des Rawes recentes, fruilés , 
Sms Co /émblables , auec yn coufteanqu'iltient 
de La main droite , ér LÉ Raues de la gauche [ur 
v2 large bafin, (@r aux deux coftes les mefimes fruits. 
Le nombre 2. fous [a Chemince a cofte droit ; fait 
voir Jur vn-grand Cendrier ; vne Chapelle de Cuiure 
o autre metail, [a Bafine affes haute en forme de Cour- 


SN 


ge commune, eg icelle fr mple: ÿe fa 4 dire , ne conte- Chapelle fire 
nant en foyaucun Refrigeratorre; à caufe deu faut pleque é'eft.- 


la couurir de diuers agé moüilles pour le Juppléer, 
afin de faire plultoft condenfér les vapeurs qu'elle con. 
tient pour fignifier La dsféslarion des mofmes Racines, 
@r femblables. 
Æemombre 3. furle miliew de la Table , défi 
Hermes, ronspant en petits morceanx de la (anelle 
Rr ui] 
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auec les mains fur @° dans vne courge affes grande de 
Cuiure ; contenant [on menftruë, @r fur le bas pro- 
che d'icelle plufieurs baftons de la mefine Canelle, pour 
montre. 

Lt nombre 4. fur lebout sauche dela Table, mar- 
Rechaud & fes #6 Vr Rechaud garny de [on Trepied , Cercles ér Coler 
parties. de fer ; dans lequel eft appliquee ladite Courge à fes 

nüd, fa Chappe cr Recipiant de verre, pour la diftit- 
lation de l'Ean de la Canelle. 

Le nombre 5.: Au cofte gauche de la Cheminée de- 
RTS monfire vn fourneau de defcente, compesc d'vne Ter 
äefcence, & fes vie percée atifonds; dec vn cercle de fer ; pour accroi_ 
appartenances. fre fa capacités afsyfe [ur pe [cabelle haute, ET percee 

auf$ia fon fiege , dans laquelle eft applique lematrasow 
vafe renuerje, contenant la matiere a diféiller,tout couuert 
de charbons , ésfous icelle Terrine entre les pieds de la- 
dite féabelle ow haut trepied de fer, fon Recipiant ex 
appuy ; pour faire voir la difhllation par le bas os def- 
cente des Racines éx Bois fecs. 

Le nombre 6. Au milieu de la mefine Chemince, 
ns SE reprefente vn autre [eruiteur vn genoux a terre ; appli- 
ticr. 4 

quant le Recipiant a [a Cornuë qu'il tient de la droite, 
€) le col d'icelle de La gauche dans vn Reuerbere en- 
tier pour donner à cognoiftre la difillation des mefmes 
Bois ex Racines par le cofte. 

Le nombre 3. Sous la Cheminc auf$fi & derriere, 
Double Cha- Je feruiteur , nous figure la:Chapelel de Cuiure, pertans 
PAPA RE OR refrigeratoire en Conigueow Bafin , garnie de [es 


anfes éx robinet , pour La mefme condenation des ya- 
peurs. 
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SOMMAIRE, | 
Parrant le premier feruiteur prepare les Racines ;pour 


les diftiller ou en la fimple sou en la double Chapelle, Sommaire. 


au Cendrier : Hermes fait le méme dé Efcorces par 
la Courge de Cuiure [ur le Rechaud; Es enfin La di 
féillation des Bois eflant difposce d'yne pars pour la def: 
cente , le fecond feruiteur de l'autre cofte ; L adiuffe par 
l'entier Reuerbere. 


RS Re nm Rene VILA N IR Dei mNe ass 
CHAPITRE I 
EAV DES RACINES TENDRES 


€ Charnuër. 


DES CROP EON. 
Re RENE Z des: Racines;tendres, & 
& charnuës , celles que vous. voudrés, 
Ces & pour exemple des Raïforts , qu'on 


La 


nomme Raues ; fendes-les en deux, oules cOUppés Premiere fa 


par morceaux, fi elles font trop groffes, & les di 5°" 
{tiilés dans vneChapelle de Cuiure jou de fn Eftain, 


des étendans fur le fonds de la Bafline de l'époif- 


leur d'vn doigts fçauoir au fourneau de Cendres 
iufqu'afec, 


IT. Surquoy il faut fe fouuenir fi la Chapelle Giro 
beaucoup vale, comme il] arriue bien fouuent , requife. 


& les Racines plus feiches qu humides ; de moiiil- 
ler tant foit peu la premiere fois la Chappe, & fon 
Baflin d'eaucommunediftillée s'ilfe peut , ou de 
celle des mefmes Racines, pour acheminer plutoft 


Fin duraffrai- 
chifflement. 


Seconde façon. 


Bain Marin. 


Maticre trop 
humides. 
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la diftillation , par laquelle autrement toute l'hu- 
meur de la matiere fe pourroit confumer ; Com- 
me auffi de raffraichir exterieurement la mefme 
Chappe;fi elle n’eftfaite en Refrigeratoire,auec plu- 
fieurs drapeaux moüillés , afin d'époifhr, ou con- 
denfer plutoft les vapeurs, & empefcher qu'elles 
ne conçoiuent trop d'ardeur, qui change le gouft, 
&c perd l'odeur. 

III. Autrement, mettés les melmes Racines 
dans vne Courge de Cuiure , ou de bonne terre 
bien verniflée;auec fa Chappe & Recipiant de ver- 
re; Adiuftés-là fur vn fourneau de demy Reuer- 
bere, baillés luy le feu du premier iufqu’au fecond 
degré de chaleur feulement ; pour conferuer & 
l'odeur & la faueur, s’il fe peut. 

Cette diftillation fe peut encore praétiquer par 
le Bain marin , ayant auparauant pilé grofherce- 
mentles mefmes Racines , en cas qu’on ne puifle 
auoir le fuc copieux ; & pur , procedans comme 
deflus , & prenans garde que la matiere ne fe def- 
feicheentierement; Ceque l'oncognoit par lagout- 
te qui fera plus tardiue, & en quelque maniere di- 
minuée de fa couleur. 

IV. En la mefme façon fe peuuent diftiller tou. 
ces fortes de fruits mediocrement humides , lef- 
quels fi on ne les deffeiche entierement ; pourront 
{eruir en forme de Confitures & d’Aliment aube- 
{oin. 

Que fi lefdites matieres font par trop humides, 
il faudra fe feruir d’vn Intermede, comme d'vne 
claye d'ofier appliquée fur le fonds de la mefme 

bafline, 
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Laffine , ou d'vn linge blanc adiufté entre-deux 
cerceaux, & par deflus encore vne fueille de pa- 
pier blanc, qui puifle retenir l'humeur, Se penc- 
tre ledit linge , & {e confomme en vain {ur lebas, 
defquels cy-apres. Dont 
SENS PHYSIQVE. 
y. Cette Diftillation nousfait voir clairement, 
ce que defia nous auons touché au commence- Produétion de 
ment de cette Practique ; fçauoir comme fe fonc Mcthcores: 
les Metheores ou productions humides & aërien- 
nes, Defquelles le chaud & le froid font comme 
Les inftruments fuiuantleurs naturelles proprietés, 
& l'eftat du Corporel î l'Efprit en eft comme la 
forme, & le Sel la confiftance , feuls principes 
vniuerfels de la Nature , Et le tout pour le bien 
& l'entretien des generations fur terre , le feruice 
& le contentement de l'homme. 
VI. Enfuite, nous cognoiffons qu'iln'ya point 
de Mixte fi refferré , qui ne fe puifle refoudre na- 
curellement, & fe defvnir en fes parties , & quali- 
tés comme eftant diuifible ; Et que tout vient & 
vife à l'vnité fimple & incrée , deuenant peu À pis ee 
peu, & par degrés indiuifible ; D'où enfin dégagé des choles 
totalemét des accidents qui le font paroiftre, com- TS: 
me eft l'humide & le fec, il n'eft plus maiftrifé du 
chaud & du froid; Puis qu'iln y a point de for- 
me Élementaire fans matiere,d aétion fans pafhon , 
de chaud fans fec , ou humide foulphreux , & de 
froid externe, fans humide aqueux. 
VII. Et partant le chaud rareñe le corps ,l'ef- 


tend & le fait volatil & (ubtil en fon Éfprit : 
Ss 
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Proprictésdes Je froidau contraire ,lecondenfe, l’appetiffe, lerend 


,. LA 
quantes. 


fixe & groffier pour le fens, Et l'humide & le fec 
{ont les matrices & nourrices du. mefme Mixte 
pour le {olide ou le fel; Refolution & conuerfion 
RATE elementaire À tant recommandée des Philofophes, 
Hermetique. quant à leur œuure , laquelle nous auons touché 
au commencement decetraitté, & ailleurs ,com- 
me la partie principale : mais peu cogneuë de cét 
Art, difants, 

VIII. Diffoluës les corps en eau , qui eff fon 
Mercure, duquel il eft engendré premierement , 
ne plus ne moins que la glace de l'Eau participant 
les mefmes qualités ; changés l'Eau en Air; c'eft 
PACA dire, Cuilés ledit Mercure en parfaite Slancheur, 
émenaire. qu'on appelle lauer; car ileft noir comme Cor- 
beau:Erde! Air paflés au Feu; c'eftadire,Rougif- 
fés-le en augmentans la chaleur ; Iufqu'a ce qu'il 
{oit calciné en terre fixe, de laquelle eft dit , Gar- 
É. dés de méprifer la cendre qui eft au fonds du vaif- 
feau : c’eft à dire , lamatiere mefme., la calcina- 
tion eftant faite : car en icelle eft le: diademe de 

noftre medecine , ce qu'onpeut remarquer. 

FACGV LP E S. 

1X. L'Eau des raiforts où raues , profite gran- 


TFoux, ratte: 


Menftruës,  dement aux vielles toux., phlegme de la porétri- 

ne , enfleure de ratte , hydropifie , prouocation 
Caleulou pier- des menftruës ,. & particulierement pour le fable 
des reins & de la veffie, diminution du calcul ou 
pierre, prife où feule la place de tout autre breu- 
uage, OU auec vin blanc, durant quelques jours. 
& iufques à fanté. Ala place de l'Eau on fe peur 


Eten 
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Leruirde la decoction des mefmes le matinaieun 
& le foir loing du manger , auec quelque fyrop 
ou fuccre fin , reglifle & autres , pour euiter les 
naufées qu'elle pourroit caufer. 
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E AV, ESPRIT,ET ESSENCE DES 
Efcorces feiches ,& de pris , 0H ATOMIATIQUES - 


> 


D'ÉESCR EP ERFON. 


Re NE z l'Efcorce qu'il vousplairra, 

& & pour exemple de la Canelle fine; bu Ur 

PR ce que vous voudrés ; rompés-là en ftiller la Canel- 

petites pieces , & pour chaqu'once d'icelle , ad- le pour l'eau. 

iouftés-y de bonne Eau comune vn demy feftier, 

qu'eft vn bon verre à faites-la infufer fur les cen- 

dres chaudes, cinq ou fix heures dans vne Cour- 

ge de Cuiure non eftaimée, ou de terre bien ver- 

niflée , ou de verre, auec fa Chappe & Recipiant 

de mefme ; Er la diftillés au demy Reuerbere ou 

au cendres, fi la Courge et de verre, Du premier 

iufqu'au fecond degré de chaleur ; prenans garde 

au phlegme qui coule le dernier , qu'il faut met- 

tre à part , pour feruir de menftruë ou vchicule, à 

d'autre Canelle 1 on veut ; & qu'aufh elle ne {e 

brufle, ceffant le feu à proportion de l'Eau diftillée. 
Il. On peur Cohober; c'eftà dire ,refondre la node Es 

mefme Eau diftillée fur nouuelle matiere, pourFa- 

voir plus vigoureufe où aucc meilleur effet , reï- 

Ss ij 
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teransautant de fois qu'il fera befoin.Que fi on de- 
fire en auoir grande quantité , il faudra operer par 
le Refrigeratoire vulgaire , & l'Eau coômuneauec 
laauclie s'efleuera l'Effencecôme à toutes fortes de 
cOritdel ca, Plantes chaudes ; mais en petite quantité, à caule 
nelle. de {a feichereffe L’efprit ou je laiét fe fair deméme 
façon, & ne differe qu'en méftruë qui eft du meil- 
lieur vin qu'on peut auoir cohobans & rectifians 
comme dit elt, & raffraichiffans roufioursla Chap- 
pe où Alambic auec drapeaux moüillés, pouffans 
vn peu plus le feu , pour l’'Efprit que pour l'Eau. 
HI. Quant à l'Effence huileufe, on peut aufli la 
diftiller toute feule par la mefme Courge de Cui- 
Pa été rie ure ou d'argent , & fans aucun menftruë, l’'éren- 
ans menttruë. dans fur le fonds de la mefme & de l'époifleurs 
d’vn demy doigt ; Et à proportion que la matiere 
fe feichera ,ou que la goutte rougira;il faudra cef- 
fer de peur de l'empyreme ou bruflure , vuiderles: 
feces ou le marc, & y remettre de nouuelle ca- 
nelle,commela premiere fois, continuant autant 
qu'il agréera. 
I V. En cette forte, pour vne liure de ladite 
Qumitédi- Canelle fixe , on en pourra recueillir demy drag- 
celle, me d'Effence ; femblablement ; il eft permis d'o- 


Ventre de Che PSrer: PAF le ventre de Cheual > OU le fumier auec 
e Che- 


LE le melme efprit de vin, & durant le mois Philo- 
fophique , qui eft de quarante iours , renouuel- 
lans à fon temps la matiere qui fert à l'échauffer ; 
c'eftà dire, le fent pour la diftiller comme defus: 
On procede de mefme façon à tous les bois de 
prix & de vertu fpecifique , comme les fandaux ; 


+ 
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bois d'aloës , & autres. Partant : 
SENS PHYSIQYE. 

V. Cette Operation nous demonitre parcille-. 

f - u fec & de 
ment , que du feul fec & du fimple humide rien jhumide, voue 
n’eft produit ; ou fort peu ; mais qu'eftans vnis eftfait. 
enfemble ; à proportion du plus ou du moins, & 
de la maniere de leur meflange aucc leurs quali- 
tés actiues , fçauoir le chaud & le froid , tout ce 
qui peut eftre fenfible à confiftance & propreté HAMS 
particuliere. Et bien que tout augment & exten- Dre 
fion des Mixtes dependent principalement de Phu- le fec la ÉoiR- 
mide , d'où il eft dit que la Terre a efté tirée de fance. 
l'Eau,que l’Efprit du Seigneur eftoit porté fur les 
Eaux, & que tout à procedé de l'Eau ; neanmoins 
le Sec en elt la bafe , & fans iceluy rien ne feroit 
de corporel. 

VI. Parquoy le chaud décuir l'humide , iceluy: Accord des 
détrampe lé {ec , Le froid les reflerre, & touts en- qualitéspour 
femble font le compolé ,; moyennant leurs prin- us 
cipes, dans la mefme varieté que nous auons dit, 

Ce que les Hermetiques ont bien recognu de leur 

Thelcfme,experimenté, & témoigné par ces paro- 

les. Il monte de la Terre au Ciel, & derechef il 

defcend en Terre & reçoit la force des chofes fu- Perfeétion de 
erieures & inferieures ; c'eRa dire , de feceft fait Fo 

rest de fixe volatil, comme de l'obfcur 

clair , du compolé fimple, & au contraire, ayant 

l'vne & l'autre vertu pour{on eftre ou confiftance. 

VIL Doncil n'ya rien de fifec , qui ne con- 
tienne de l'humide , & reciproquement ; ainfi 
nous voyons qu vn peu de fel , eft capable de sé: 

Ss ji] 
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tendre également dans vn grand corps, quel qu'il 
foit , autant en eft-il du fouphre ; Veriré que les 
Ingrés Philo. mêmes Philofophes nousontenfcigné par l'Ingrez 
fophique.  deleur medecine dans les imparfaits , vn grain 
s'infinuant, & comme animant dix-mil & plus, 
ce qui eft admirable; Maïs à cecy la Rarefattion 
totale du fixe par fon vaporable & nourrice; Etla 
Reftriétion par fon propre {olide & matrice, font 
auparauant neccffaires , Ce qu'ils appellent ouurir 
* ps le corps & le fermer ; c’eft a dire, l’étendre pour 
arefaction & Ë ‘ 
Reftriion ne. enfin ledeterminer, Myftere tres-fecret, mais tres- 
ceffaires. naturel & facile , à qui le fçait, & qu'on peuten 
meditans conceuoir. 


FACFLTE Z. 


VIIL Toutes cesliqueurs de Canelle fortifient 
extremement l’eftomach , refiouiflent le cœur , 
aydent la chaleur innée, reparent les efprits , épu- 
rent le cerneau , chaflent le venin & autres, que 
l'experience fait voir particulierement quantà cel- 
les qui font en trauail d'enfant , fçauoir dt la do 
fe d’yne cucillerée ou deux, reiterans autant qu'il 
fera de befoin, quant à l'Eau , & de deux à trois 
gouttes, quant à l'Eflence, &c. 


Pour les accou- 
cheruents. 
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des Bois. 


7 mm cminéteshrsaré 


SCKIPTFION. 


RENEZ le Bois fec que vous voudrés, 

& pour exemple du Gayacle plüs recent 

que vous pourrés trouucr en rapures ,ou 
petits coppeaux la quantité qu’il faudra , mettez. Façon de dif]. 
le dans vn matras de verre à fonds plat s'il fe peur, sue 
OU autre rond à l'ordinaire, & le rempliflez iuf 
ques au col ou goulet , y fourrant pardeffus quel- 
ques menués. vergettes en forme de peloton ;. f- 
lafle & femblables , pour empécher que le: Vafe 
eftant renuerfé, comme il doit cftre ,la matiere ne 
Vienne à tomber & couler dans le Recipianr. 

IT. En apres appliqués-le fur vn fourneau de 
defcente , ott für vne terrine proportionnée , qui 
refifte au feu ; ayant vn trou à fon fonds, pour à | 
donner pañlage aû col du matras ; contenant la el 
Maticre, quil faut couurir tout fon tour, & par- maniere d'agir. 
deflus à vn bon doigt dépeffeur de cendresfeiches, 
sil n'eft point luté, ce qui vaudra mieux pour 
plus de feureté ; Puis adiancés les charbons que 
vous allumerez tout doucement du hauc en bas, Feu de rot, 
oubien donnés le feu premieremént de roùcs ceft | 
à dire,tout letour du Vaifleau contenant la matie- 
re fans qu'il le touche, puis d'approche , & peu à 


Feu d'approche 
& de fuppref- 


fion. 


Circonftances 
des Vaifleaux. 


Autre maniere. 


Feu deffous & 
deflus. 


Circonftances 
requife, 
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peu en montant, celuy de fuppreffion; c'eft a dire, 
ui le couure entierement iufqu'a ce que rien plus 
ne diftille , prenans garde de luy appliquer fon 
Recipiant au deflous ; en forte qu'onle puiffe met- 
tre & ofter aifément, qui doit eftre fort grand pour 
contenir l'abondance des vapeurs ; À faute de quoy 
on cft obligé le plus fouuent de leur laiffer quel- 
que paflage , afin qu'elles ne caflent le vale rece- 


ant. 


III. Autrement & mieux, vous vous feruirés 
d'vne Cornuë pour contenir la matiere , & en la 
mefme façon ; tournant fon ventre en haut dans 
yn fourneau de defcente aufh approprié. Ou bien 
la pofant par cofté à l'ordinaire , & le Recipiant 
de mefime; adminiftrans le feu, fur lemelme com- 
mencement , au deflous & puis pardeffus, iufqu'a 
ce que tout foit écoulé, Laquelle façon eft la meil- 
Jeure plus ailée, & moins dangereufe comme nous 
l'auons fait voir dans nos Cours publics , Eftanten- 
core neceffaire pour cefubier , que la Cornuë foit 
lutée ; ou tout au moins qu'ellefoit aflife dans vne 
petite platine creufe de fer , ou autre matiere, auec 
quelque peu de cendre ou: fable delié ; Ne fepa- 
rans & ne remuans point la liqueur du Recipiant 

vil n'y en ayt fufhfante quantité pour la tenaci- 
té de l'huile ou Baume, A caufe dequoy pour de- 
baraffer les vafes recepuants ; Il faut les renuerler 

endant que la matiere eft encore recente, & la 
laiffer écouler, Et ce en lieu approprié & affeuré, 
faiuant auf noftre practique. 

IV. Que fi lesmefmesliqueurseftants feparees, 

& 


CCS 
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€ filerées , ne font point dans leur entiere pureté, 
& odeur, vous les rediftillerez;ou dans vne Cornuë 
de verreproportionnée ayant deux tiers de vuides; 
Qu dans vne Courge , auec fon Recipiant , & ce 
auec du pain rofti,ou deffeiché & tant foit peu du 
Tartre puluerifé , & l'ayant appliqué dans vn 
fourneau de cendres ou de fable ; donnez luy le 
feu du premier iufqu'au dernier degré de chaleur, 
& que le tout foic diftillé; Ou bien procedez par  Dittillation 
le Refrigeratoire , apres quelque temps de dige- par le Refri- 
Îtion fur le mefme cendrier ou à feu nud: Ceure 8 
maniere eft obferuée à touts les autres Bois & Ra- 
cines , & Efcorces feiches, defquels les huiles vont 
au fonds , à caufe de leur terreftreïté, leur phleg- 
me & éfprit furnageants ; Eftant à natter quant 
auxfufdites huiles,qu'il eft bon de les garder dans 
des petits pots de fayance, qui ayent l'orificeaflés an 
large ,en cas qu'elles ne loient point retifiées ; à faut garder Les 
caufe de leur vifcofité quis'augmente par le emps huiles. 
le plus fubtil s'étaporant , quoy que bien bouche. 
C eft pourquoy 
SENS PHTSIQVE. 

V.. Nous apprenons par cette forme de diftilla- 
tion que le propre de la chaleur, n’eft pas feule- 
ment de porter en haut les Corps qu'elle rarche & 
leurs Eforits; Mais encore de les pouffer en bas Force dela cha- 
& à cofté , felon les diuers obffacles & contra- leur empéchée. 
rietez,quelle peutrencontrer choififfant toufiours 
la part qui a moins d'empéchement ou de con- 
rainte , au defaut delaquelle partie ; rompans ou 
ce difficulté , elle fe fait, paflage & à cux-mefme 


Tt 


TR! Seëbibn LE: des Vegeraux, 
pariviolen ce & bruit extreme: Fr PQ 
V lo De cette façon , les'matieres fouphreufes’ 
&-combultibles, ferrées étroittement;comme dans: 
srvit du canon, Je cañans: par-l'applicarion. du feu, -éclattent & 
dufoudre & du » #94: ; A 
lé Le difipent en vninftants Et les exhalailons dans: 
l'humidenuë:, par le voifinage ,ou par irradiation 
du plus baut Element, font l'éclair , le foudre & 
le ronnere, qui'la fracafle, comme fe voit ailleurs; 
par. vn meflange des chofes tres-communes ; mai$ 
eooalishoiag SOTETAIEES entrelles, beau Gerogliphe de la puif 
la puillance, fance Souueraine, qui ne reçoit aucune borne où 
contrainte; Le propre’de laquelle eft d’éleuer les 
humbles , & d’abbaifer les fuperbes. 
VIL. C’eft encore l'effet que produit la cendre: 
Eflet dela pro- FIermetique ; lors qu'eftant meflée auec les im- 
icétion Philo- parfaits. par vne douce ou forte chaleur d'iceux , 
RS SE elle repouffe par contrarieté de nature tout ce qui 
&mouuement. luy eft oppolé , & s'vnit fort aifément à fon fem- 
blable, en l’exalcant iufqu’au dernier degré deper- 
fe&ion indiuiduelle , fous laquelle elle demeure 
cachée derechef , pour reprendre de nouueau {es 
aifles , & faire comme auparauant ; Vray Phœ- 
nix de la Naturetant prefché de plufieurs , & fort 
peu entendu. 
FACV LTEZ. 
VIII. Les diftillations du Gayacfont remedes 
Verolle. tres-efficaces ; particulierement pour les maladies 
veneriennes : Car elles liquefient les humeurs ; 
prouoquent Ja fueur , refiftent à la pourriture » 
ramolliffent les duretez , abbatent les tumeurs ; 


Viceres, d 
œuerifent les vlceres rampants,puftules & séblables. 


Figure T. Chap. TI. T3 

L'Efprit fe porte foy-mefime, à la quantité d'vne 
demy cueillerée , s’il n'eft beaucoup rectifié ; ou 
autrement de dix à quinze gouttes dans vn de- 
my verre de ben vin, Eau de Chardon benit , 
 Buglofle & autre. Il s'applique tout feul auf 1 PP 
les vieux vlceres , chairs mortes, Callofirés , &c tes. 
adiouftans par deflus quelque peu de cotton oinét 
d'vne goutte ou deux du Baume : Le mefme ef 

‘ \ + s 5 
prit fert à difloudre les Perles, Coraux , Coquil- 
les & autres,commeencore pour Extraireles Tein- pifoluant. 
tures des Vegetaux ; au lieu & place de l'Efprit 
de vitriol , s'il s'agit des breuuages veroliques, 

La dofe de l'huile eft de trois à fix gouttes in- 
tericurement auec Conferues appropriées , laune 
d'œuf molet , boüillon & femblables. 
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PIGVRE IL 


DES FEVILLES, FLEVRS, ET Maires , 
Fruidts. 


Preparation, Diffillation , Separation éx Euaporation- Operations, 


Eau ou Phlegme , Efflence & Sels. Produétions. 


EX BE ICATF TON. 


E Nombre 1. aubout droit de la Table, Terrine, 
SE reprefente yn feruiteur qui vuide yne Courge. 
SE Terrine pleine de [uc de quelque plante 
Ssnanrete Jroide dans yne Courge de verre , Ex [ur 
le bas vne botte d'icelle , pour la diflillation des her- 
bes @ autres chofes froides. 

Le Nombre 2. Au milieude la Cheminée, fait voir 
vn Bain marin complet, af$is fur vn crepsed de fer , ne : 
@/ garny de [a Courge , Chappe t Recipiant de ver- 
re pour la diflillation des mefmes matieres froides | € 
& few nud , ayant reprefenté celuy qui Juppofe fon cel. 
ler: Se. T. Fig. 1. Nomb. 2. | 

Le Nombre 3. du cofté gauche dela mefme Chemi- 
nee ; dépeint yn Refrigeraroire fait en Conque ow baf= Refrigeratoïre 
fn dans vn demy Reucrbere auec [on Recipiant @r va- °n Conque: 
Let on appuy:, pout donner à. entendre la difillation 

Ti 


334  Sellson II. des Vegetaux. 
des plantes chandes e7 autres, quant a leur Eau 01 
Phlegme, éx leur Effence particulierement. 
Le Nombre à. Sur le milieu de la Table , nous 
EL monftre Hermes tenant de la main droite ÿn matras, 
Filtration fur 
Noise: on V'afe recewant ; qW il vient de vuider en partie [ur 
un Entonnoir de verre , appuye droit [ur le petit doigt 
de fa gauche , Es empoigne des autres quil tient efle- 
ne (ur vn autre, qui ejt dans vne bouteille de terre, € 
prothe d'icelle vne frolle ronde de verre; pour faire voir 
La féparation de l'Effence des Plantes chaudes , ou [oul- 
phreufes d'auec leur Eau. 
Le Nombre s.a cofte droit de la Chemince, nous 
marque vn fourneau à Cendre ; fur l'vn des bouts du. 
ÉAEr pare quel Je trouve le baffin d'vne Chapelle fimple ; c'eft a 
5e eue qu'el- dire ; fans Refrigeratoire , dans laquelle l'autre [erus- 
lesoperations. sewr porte des deux mains vn double cerceau auec fon 
linge étendu entre-deux , fur lequel font rangez les 
fruits € femblables humides à difliller , éx fur l'au- 
tre bout La mefme Chapelle ou Chapiteaw, qui ejt d'at- 
sante pour eftre applique fur [on baffin ; quant à leur 
Eau [enlement. 
TARA Le Nombre G. Au bout gauche de la Table ,fisure 
cairelefels M petit pannier fans anfe plein de cendres , ex 
parl'Effence.  scelles dans vn linge perté par deux baflons , qui [ont 
appolez d'egale diftance fur vne Terrine pleine de laif° 
fine ; pour fignifier en la maniere des blanchiffeurs des 
Linges , la façon de tirer par Cinefattion , diffolution En 
euaparation ; le [el des mefines plantes éx autres. 
SOMMAIRE. 
cAinfi le premier [eruiteur vide le [uc des plan- 
ces froides , exprimé €) rafis, [çauoir par inclination 


Recapitulatiô. 
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d'vne Terrine dans vneCourge de verre ; pour l'applis 
ser à fon Bain marin ; le Refrigeraroire en Conque 
ou bafsin pour lesplantes chaudes, eltant defia prepare, eo 
l'Operation achence , Hermes [epare par l'Entonnoir 
l'Effence d'icelles d’auec leur phlegme ; Œn faitte le 
dernier f[eruiteur difpo[e la fimple Chapelle pour la: 
diflillation des Eaux feulement des mefmes ; @r fans 
menfiruë, De toutes lefquelles ayant brule le marc ow la 
matiere meme , fans alteration , on extrait le [el par. 
lefine ; pour enfin l'euaporer Cr feicher. 


CHAPITRE LI 


EAV:-ESSENCE,ESPRITF, SELS, 
Magiflaire & H uile des fuecilles. 


DE SERTPTIOUN. 


E Re nez l'herbe ou la feuille que vous: 
voudrez , chaude ou froide , recente ou 
feichée , pleine de fuc ou non , dans {a 
maturité, & en la quantité requile, Dont en pre- 
mier lieu s’elle eft froide & auec fuc, pilez-là pour 
l'exprimer au prefloir , & l'ayant dépuré ou par 
refidence,ou par le philtrés ou le faifant tant Pie FAURE 
à > dés ie - Diftillation des 
peu chauffer, selle eft vifqueufe comme Bugloffe, jantes froi- 
Bourroche , Pourpier & autres ; Mettez-le dans des. 
vne Courge de terre bien verniflée, de Cuiure , 
d'Eftain fin , d'argentou de verre, qui vaut mieux 
ayant les deux tiers vuides , à feu découuert ; Au 
demyReuerbere, Bain marin ; Gendrier , &c- 


Differance des 
fueilles, 


Sel effentiel. 


Diftillation des 
plantes chaudes 
& aqueules, 
&c. 


Maniere de di- 
ftiller les fucil- 
les huilcufes, 
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auec leurs Chappes ou Alambics & Recipiant de 
verre fermez legerement enfemble , Et le diftil- 
lés du premier iufqu'au fecond desré de chaleur, 
& tout autant .que durera l'odeur & faueur de la 
plante , gagdans le refidu , ou pour en tirer l’ef- 
rit, s’elle eftmcidecomme l’ofcille, verjus & fem- 
blables; Ou pouren auoir fon Taïtre qu'on nom- 
me fel eflentiel , le deffeichant en forme de {y 
rop ; & coagulans à froid :,Ou pour en faire 
l'extrait fuiuant l’ordre commun. 

IT. Que fi elle eft chaude ou deffeichée, eftant 
purgée de ces immondices & fuperfuitez , coup- 
pez-là en petits morceaux s'ileftbeloin, &layant 
vn peu pilé mertez-la dans vne Courge de verre 
proportionnee à la matiere auec Eau commune, 
ou de pluye diftillée , qu'on appelle meteorifee , 
ou de bon vin qui furnage de trois doigts, laif- 
fez-là digerer quelque heures en chaleur lente, 
auec tant foit peu du {el de Tartre , & faites le 
cout diftiller felon l’art que deflus,ou au Bain ma- 
rin , ou à fon vicaire ; c'eftadire, les cendres , du 
premier iufqu'au fecond degré de chaleur inclu- 
fiuement,ou tant qu'il y aura de force & vigueur, 
Le mefme{e praétique des Bois & racines que 
deffus. 

III. Mais fi la plante eft huileufe comme Ja 
Sauge,Rofmarin, Lauande, &c. Eftant mondéc & 
pilée quelque peu , mettez-la dans vne Courge 
de Cuiure , auec bonne quantité d'Eau commu- 
ne ou de pluye diftillée comme cy-deffus , {ça- 
uoir pour vne liure de matiere ; dix liures d'Eau, 


qui 
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qui fera fon vehicule ; & l'ayant adiufté auec fon 


Alambic ou Chappe à ferpent ; c'eft à dire , auec 
fon tuyau & tonneau raffraichiffant , faites-la di- 
filler au demy Reuerbere du premier iufqu'au 
troificfme degré de chaleur , pouflans vn peu 
le feu dés le commencement ; apres quelques 
heures d’infufion , tant pour acheminer l'Ope- 
ration , que pour extraire & détacher plus li- 
brement l’eflence d'icelle ; qui autrement fe con- 
lommeroit fans profit , Remettansle degre vn peu 
apres,en fon point requis, c'eft a dire, vne goutte 
fuiuant l'autre, fans beaucoup d'interualle, com- 


meen l'Efprit de vin. Partant 


I V. Lors que pour vne liure de matiere {era ef 


Circonftances 
à garder. 


coulé , ou diftillé vne pinte d'Eau , ou enuiron, Signe quelEf- 


coute l'Effence fera extraite qui furnagera au ve-: 
hicule, & laquelle on feparera comme a efté dit 
au Chapitre du fang , Section premiere ; & parti- 
culierement par l'Entonnoir de verre, à caufe de 


la tenuité d’icelle Effence , comme porte la Figu- 
te II. Nombre 4. Ou par le mefme Recipiant , s'il 


eft feparatoire 5 c'eft à dire, ayant {ur le milieu 
de fon ventre vne petite tetine , ainfi qu'eft repre- 
fenté en la figure des vaiffeaux de la Thcorie. 

V. On peut femblablement changer de Re- 
cipiant pour recueillir l'Eau , tant que l'odeur & 
faueur durera ; le refte n'eftant que phlerme , Je- 
quelfi on veut on receura aufli poui feruir de NL - 
ueau menftruë à pareille diftillarions Maisil vau- 
dra mieux épargner le feu & la peine , puis que 
l'Eau commune fufht, Or.pourauoir le magiftai- 

Vu 


ence cft extrai- 
Le 


Commentil 
faucfaure les 
magiftaires des 
plantes, 


Cinefaétion 
des plantes. 


Lcfliue des cen- 
dres. 


Vertus du fel, 
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re des mefimes Plantes ou fueilles , icelles feichées 
à ombre , bien mondées , & pilées grofhere- 
ment ; mettés-les digerer dans vne lefliue forte & 
claire jauec cendres grauelées , ou {el de tartre, 
fçauoir ,en chaleur tiede du Bain: ou dela cendre; 
Puis ayant retiré la teinture autant qu'il fe pour- 
ra , faites-là euaporer d'yne partie , & la precipi- 
tez auec Eau fimple, emprainte d'Alum crud ; 
dulcifiez-là fi vous voulez, & la feichez pour fon 
vage. 

VI. Enfin bruflez le marc d'icelles fueilles , où 
toute la plante mefme , fans eftre alrerce par la 
diftillation ; ou autrement , feauoir , à feu décou- 
uert où dans vn.pot de terre qui refifte au feu. fi 
la matiere eft chaude ou en petite quantité, puis 
faites-en la lefliue par l'Eau commune, ou leur 
propre phleome , à la mefme façon que les-blan- 
chiffeurs des linges font , & la philtrez par la Car- 
te emporetique ; c'cf a dire ;le papier gris. En 
apres mettez-le tout euaporer aux cendres. chau- 
des, & le {el entierement defleiché & blanchy, 
eu par vne feconde lefliue ;. ou par le foulphre en 
la Cinefaétion premiere’, iettez-le dans fon Eau 

ropre , comme eftant fon Ame ,fa vie & {a ver- 
tu ; Ou bien fi vous voulez. tirez en l'huile-par 
refolution en quelquelieu froid & humide. Quoy 
fait. 

SENS PHYSIOTE 

Gr. Quant à la Phyfique de ce fubiet , nous 
apprenons par ces. diuerfes operations, les diffc- 
rents cffers des accidents qui accompagnent les 
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Mixtes en leurs principes ; Semblablement nous AT 
recognoiflons que la beauté de l'Vniuers ne con- PP 
{ifte qu'en la varieté & accord de fes parties , & Mixtes. 
au meflange principalement des qualitez le pro- 
pre defquels accidents eft de rendre fenfibles les 
Elements qu'ils reuetiflent , comme a eftc dit en 
noftre Theorie & ailleurs, 

VIII. En cette forte , le froid aux Plantes nous 
témoigne le mercure & l'aqueux feulement ; le Propre des 
chaud nous fait voir le foulphre & le feu , l'hu- qualitez, 
mide & le fec aflociez enfemble , comme eftants 
qualitez pafliues & materielles , nous reprefentent 
l’Armoniac & l'air ou PEau , quant au volatil ; 
Le fel & la cerre quant au fixe , quoy querienne 
perfifte fans chaleur , qu'elle froideur qui paroif- 
fe à l'exterieur. Et toutefois outre ces qualirez in- 
ftrumentaires , il eft manifefte que 

IX. La particuliere vertu , ou le premier mou- pi procede 
uement de chaque Mixte procede de fon effence la vertudecha- 
{pecifique en luy, & fa fpecification de l'vnion à mé a 
graduée defdits principes vniuerlels demontrée par 
fon exiftance , qui ne varie iamais ; en quoy con- 
fifte l'excellence de l'ouurage & la perfection de 
la nature qu'on ne peut exprimer ; Par laquelle 
raifon eft aufhl monftré & prouue , l'erreur des 
Hermetiques pretendus , ou à mieux dire Pierri-P ierriftes qui. 
fes , qui veulent fans aucune fpecification det:r- 
minée , rendre leur medecine commune & paiti- 
culiere a touts les imparfaits, ceque la mefime Na- 
ture ne fouffre point, moins encore l'Art, duquel 
elle reçoit {on exiftence , &le plus de fa perfectien. 

Vui 


FAO Sectien ÎT, des V'egetaux. 
FACVELTEZ. 
NE X. Toutes les operations des fueilles , fournif- 
à vert ce. JD de tres-beaux remedes ; fuiuant les proprie- 
iculicre. tez particulieres de chaque plante , qui font def- 
crices de toutes parts, & en noftre Scétion cin- 
quicfme cy-apres ; fuiuant la mefme methode na- 
turelle , qu'on peut confulter & éprouuer. Eftant 
aifé d’inferer que les qualitez ne font qu'inftru- 
ments des formes internes, qui conftituent tou- 
tes les chofes , pour effeétuer exterieurement leur: 
Les qualitez ne puiffance ou vigueur determinée, felonle plus 
ru & le moins des principes , en l'indiuiduelle gra- 
formes. duation d’iceux ; & ce pour la mefme varieté & 
beauté de l'Vniuers , puis qu'autrement tout ce 
qui feroit chaud opereroit de mefme façon ; ainfi 
“des autres qualirez ; ce qui n'eft pas, comme l'ex- 
perience tefmoigne, 


CHAPITRE. HI 


EPP EPAT EE NC LCESPREFE. 
T'einture, Sels cg Huile des fleurs. 


RENE Zz telles fleurs, & la quanti- 
2 té que vous voudrez , & pour exem- 
SA ple les rofes cucilliez en leur temps & 
n 3 c'eft à dire, le Soleil defia leué, & que 


= 


Manieredefai- & faifo 
re. | 


Eau des Jeur odeur foit plus excellente, {eparez les de leurs 
femences, boutons, & parties vertes , qui les te- 


KRelez. 
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foient enclofes ; apres metrez-les dans vne Cha- 
pelle d'Eftain fin, & non de plomb , s'iln'eftre- Circonftance 

wis., à caufe de la cerufe qu'il donne ; Ou à fa du vaifleau. 
place vne de Cuiure, & {1 on veut d'argent ,{ça- 
uoir toutes feule fans aucun menftruë ou liqueur, 
pour en auoir l'Eau tres- pure. 

II Cela fait diftillez-les à feu ouuert, ou fur les 
cendres Immediatement , ou par Intermede, c'eft Moyen ou In- 
à dire, éleuées fur le fonds de la bafline ou non, Let 
par le moien d'vn trepied de cuiure ; fait en cer- 
ceau, & d'vn linge blanc qu'on y aura appliqué, 
& eftendu par deflus ; proportionnement à ladite Son applicatié 
bafline, & de l’efpoiffeur de deux àtrois doigts, le- Robbie 
quel linge {era arrefté par vn autre cerceau de mel- 
me façon , qui s’'emboittera fur fon inferieur, & 
fera auffi fouftenuë , par vne forme de ret de fil 
d'archal ,adiufté comme nous auonsdit ailleurs. 

III Puisayant mi:leRecipiant, & bien fermé, 
faites le feu du premier iufqu'au {econd degré de 
chaleur: prenans garde [ur la fn, que lemarcnefe 
brufle , s'il touche le fonds de la bafline , Ce qu'on 
reconnoilt, ou par la goutte, qui jaunira , & par 
le gout ,ou en découurant la mefme Chapelle, fi 
elle eft moyenne, de quoy la diftillation par le {ul 
dit Intermede nous exempte, à la maniere des 
fruits plus humides ; que {ecs -defquels cy-apress Raffraichiffe: 
Reïterans tout autant ,qu'il fera neceffaire, & ra-"ntds Chap- 
fraichifans la Cha pe en fon temps auec linges !” 
moüillez , fi'elle n’eft double, c’eft à dire, faite en 
Refrigeratoire commun. 

IV. Ou bien les ayant fait tant loit peu deflei- 

Vu ii 


Remarque, 
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LA da cher , ou fetrir à l'ombre dans des {achets de pa- 
Rillerl'Eflence Pier, pour enconferuans l’odeur ,confommer vne 
partie deleur humidité fuperfluë, qui peut empef- 
cher la penetration du menftruë : & par confe- 
uant l'extraction de fon Eflence fpiritueufe ; di- 
ftillez-les par le Refrigeratoire à ferpent, qui vaut 
mieux, que celuy de Conque, où baflin ,jauec vn 
vehicule, qui {era , ou deleur propre Eau ,ou de la 
commune diftilléeou non ; En la quantité de neuf, 
ou dix parties pour vne d'icelles , comme nous 
Quantité de le auons aduerti, & fuiuant la capacité de ia Cour- 
matiere, ge:en forte qu'ayant mis premierement l'Eau, & 
puis les fleurs par deflus ; il refte encore tout au 
moins vne moitié de vuide pour l'éleuarion des 

vapeurs: 

V. Ainfi le tout difpofé , baillez Îe feu vn peu 
rompt au commencement comme a efté dit, & 
quand l'operation {era acheminée , remettez-la à 
{on degré,rant & filong-téps,que lagoutte portera 
auec foy l'odeur & la faueur desRofes, & non plus, 
changeans toûjours de Recipiant, & feparans l’ef- 
Vin pour men- fence qui furnagera au vehicule en forme de graifle 
rue blanche, s'il y en a qua atité. À la place de l'Eau, 
on peut feferuir du vin, pilans lefdites Rofes, & 
&  faifans macererletour,quelques iours auparauant, 
fçauoir , au bain marin, ventre du Cheual , ou fu- 
mier chaud, Cendres , &c, procedans par le mef- 
me Refrigeraroire & Cohobans, c’eft à dire, re- 
Efpritardent fondans la liqueur diftillée , fur nouuelle matiere 
d: Rofes. digerée, ifi on veut. De laquelle vn tiers ,ou eñ- 
uiron fera , ce qu'on appelle Efpricardent de Rolfes, 


Degré decha- 
leur. 
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& le refte d'Eau-rofe tres - bonne : Il eft permis 
neantmoins de n'y point adioufterle vin, Mais il Remarque. 
y aura fort peu dudit gfprit ardent. Eflät àremar- 
quer , qu'il les faut cres-bien boucher, quant à la 
fermentation, parce quele foulphre qu'elles con- 
tiennent s’éuapore facilement. 

V7 1. Lamefme diftillation des Rofes feules & pitillation des 
fraifches, fe peut faire par defcente, les adiançans Kofes par def 
fur vn lingeblanc moüillé,auparauant & prelfé, 7 
afin d’acheminer pluftoft l'operation,;commedefia 
nousauons dit, fçauoir , dans vn vaiffeau , qui {er- 
ue de Recipiant ,comme vne cloche de verre ren Circonftances. 
uerfce, & aflife fur vn trepied fait expres ; Ou dans 
vn pot de rerre Verniffé, auquel fera mis de l’sau 
pour raffraichir la diftillation:; & ce de l’époiffeur 
de deux doigts, appofans premierement vne feuil- 
le de papier blanc , & puis Le feu fur vne platine. 
de fer ,ou de terrebien cuitte, &en grandeur pro- 
portionnée, le tout bien approprié, prenanS garde 
à la feuille de papier, quand elle commencera fe. 
brufler , afin de changer de nouuelles Rofes. 

VII. On tire encore des mefmes Rofes feichées. 
auparauant à l'ombre , particulierement des rou- Teinture des 
ges, qu'on nomme de Damas , ou de Prouins, fca- she 
uoir , la teinture , les faifans infufer dans l'Eau 
ticde commune, pour auoir pluftoft fait , juf- 
qu'a ce qu'elles foient deuenuës comme blanches 
& fans force, ou gouft, fuiuant le methode or- 
dinaire. 

VIITL Puis verfant dans le menftruë, bien pur 
& feparedefes fleurs quelques gouttes d'Efprit aci- 


Moien pour fi- 
gne. 
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Difference des dE » comme de Sel, Vitriol, foulphre, Antimoine, 
liqueurs preci- &c. pour extraire la couléur rouge , à proportion 
a it du befoin; Et d'huile de T'aftre par refolution,pour 

la verde, le meflange defquelles fait vne varieré ad- 

RARE mirable ,fuiuant le plus & le moins dela teinture, 
uerfes. & des mefmes liqueurs , les Couleurs demeurants 

feparées l'vne de l'autre, fi on ne les remuë point, 

& ne demeurans que d'vne, & de celuy qui do- 

mine par le meflange du tout ; De laquelle tein- 

Sels & hukture on peut faire exhaler vn tiers à feu lent 

parRefolution. pour l'auoir plus forte, ou la reduire en Extraict 

, par PArt. | 

IX. Enfintousles marcseftans feichez & bruflez 

à feu découuert, On fait lefliue de la Cendre bien 

cuitte, & d'icelle, purifiée & euaporée procede le 

(ef, & l'huile par Refolution comme nous auons 

A Rofes dit; Eftant à notter qu'on peut falfifer toutes les 

liqueurs à la façon des trompeurs & charlatans: 

Ainfi l'Eau des Rofes fe contrefait en diftillans 

auec icelles des rapures , ou couppeaux du bois de 

Effence contre. rofes, ou de rodes , qui prend & conferue , fort long 
faire, temps leur odeur. 

X. L'Effence fe falfifie pilans lefdites Rofes, ou 

Difrence ae les faifans digerer auec huile de ben blanc , puis les 
Amandes & du exprimens legerement , gftant ledit huile fufcepti- 
Ben blanc. bje detoute Couleur & odeur, n'en poffedant au- 

cune ; ou à fon defaut des À mandes douces bien 
ratiflées de leur furpeau : Auec cette difference 
neantmoins, qu'elles ran ciflent, & le ben non. Pa- 
reillement ces operations fe peuuent faire detoutes 


les autres fleurs. Quoy fait 
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SENS PHYSIQVE. 


XI. Sur cette defcription ayant dé-ja expliqué 
l'une & l'autreforme def diftillation , les Elemene 
qu'elle reprelente ; & leurs gencrations ; nous mL ont 
dirons feulement que les fleurs aux plantes de- fleursaux pln- 
montrent en foy l'humeur {pirituelle , qui ac- tes. 
compagne la femence des Animaux , dans l'ap- 
petit du Coit, qui les produit , & comme l'y. 
ne fert de vehicule à l’autre, & nous demonftre 
vne extenfion nouuelle de fon eftre ; de mefine 
ladite fleur eft l’auant-courriere du fruict qui la 
fuit , contenant en foy cét amour Vegctal , qui 
dilate la plante ; & l'attire dehors pour reuiure 
fous vne nouuelle efcorce ou exiftance , & dena- 
ture conforme à la premiere , leur Effence eftant is J 
immuable , puis qu'elle n’eft formée des a€ci- muables, pour- 
dents paflagers & corruptibles : mais feulement quoy. 
rcucftue d'iceux , pour eftre perceptibles , com- 
me a cflé dit: à caufe dequoy cette reuolution 
{emble quafi eftrenecefaire , & erernelle » quant 
audit appetit naturel , à la fenfibilité ou exi- 
tance. 

XII. Pour ce qui eft des couleurs des mefmes 
fleurs ; il eft tres-clair , qu'elles fluent premiere- 
ment & principalement de leur determination 
particulierce ; ou fpecification indiuiduelle, dont 
cy-deflus , en fuitte de leurs principes ; Elements 
& qualitez fenfibles qui dominent , que le noir | 
& le blanc felon le vulgaire , font les CXETEMIS, Con 
le jaune & le rouge font les moyennes & fim- dernieres. 

X x 
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œil apres boliques ; & toutes Les autres lont les compofées, 
fencent, ou fubalternes. Le noir reprefente la terre, Ieblanc 
demontre l'Eau , le iaune l'Air, &. le rouge. le 
feu auec leurs qualitez premieres , & ne font ex- 
traites de leur matiere ou bale que par liqueurs 

ui s'en chargent , & de-leurs vertus. Partant 
XIII Tour Efprit acide ou .aërien mercuriel, 
tireau dehors la couléur jaune , ou la rouge parfa 
Fou a chaleur acquile immediatement , ou du Soleil ou 
Le rel8luës. du feu accidentaire dans le temps ou fubitement: 
Ecl'Efpric humide aërié, fait a fon aife parlemoyen 
des fels ardents &-fecsextraordinairement ; ne ra- 
pelle que ce qui ft de fa:nature ou approchant à 
& fuiuant le degré: de fa chaleur accidentaire, 
La verdeur ms- auf ;-comme l'humidité tartreule & vegctale, . 
ape aux. p'attireaux plantes que la verdeur:qui leur: eft 
Ed refque formelle dans leur croiffance , en laquel- 
le l'humidité. furpafe la chaleur 5. & ainfi des 
Couleurs prin- aütres à: proportion :: En cette forte l'humeur 
Ma ER metallique , n’extrait que le noir ou le more des 
tiques, Hermeriques, refferré. dans le terreftre d'Egypte; 
que le Perle peu à peu blanchit pour le reueftir 
de fa robe rouge , feant au trofne des parfaits In- 

diens , fur les imparfaits des autres Contréess. . 


PAC LFEEZ 
La Rofe fe peut appeller la Reine des fleurs ; 


Rofe, Reine 


SO Flurs, TANT pour fa beauté &:iodeur externe ; que pour 
fa bontéinterieure , par laquelle eile eft reduite 
en toutes les formules de medecine comme Eau, 


Efprit ; Efence, Sels , Huiles ; Extraits ; Syrops , 
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‘Baumes, ongents & femblables. Car fon propre Mal detefe des 
eft de fortifier interieurement le cœur & le foye, igu 
.d'échauffer l’eftomach, refioüir le cerueau , &c. 
Et exterieurementellefert pour toutes douleursde 
tefte, particulierement la teinture auec le marc 
mefme , comme aufli pour le mal des yeux, con- 
æufions, vlceres, feu volage, & autres prefque in- 
finis que l'vfage nous apprend. 
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DESCRIPTION. 


ie «a RENEZ le fuict qu'il vous-plairra, 

K aigre ou doux , plus ou moins hu- 

à mide ou aqueux, & pour exemple les 

pommes, Couppez-les en quartier ou par ptites 

rouelles ; Et les mettez dans vne Courge ou d'ar- 

gent bien nette, ou de terre bien verniflée, ayant Procedure 
des trois parties deux devuide. Puis adiancez leurs sr 
Chappes ou Alambics , auec leurs Recipiants de Fe l'eforit, 
verre , & les diflillez à feu ouuert , ou demiy Re- desfruids. 
uerbere , du premier iufqu'au fecond degré de 

chaleur , pour en auoir l'Eau; & du troifiefme, 

pour en receuoir l'efprit Mercuriel , particuliere- Ÿ 
nent fi les fruicts font aigres 3 feparants touf- | 
jours les diuerfes liqueurs , à mefure qu’elles fi- 

X x H 
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niflent, & raffraichiflans les Chappes comme def- 
fus a efté dit ; fur quoy il faut prendre garde de 
nec precipiter Je feu , de peur de l'empyreme , OÙ 
bruflure.. 
II. La mefme diftillation fe peut faire par le 
Aütre maniere Bain matin où lescendres principalement, quand 
quandles les fruicts font fort humides, auquel cas on ne 
de prendra que le fuc comme plus commode , & 
mieux encore dans fa Chappe immediatement , 
ou par Intermede à feu ouuert ou de cendres, 
comme nous auons parléau traitté des Racines 
tendres & charnuës , @ 4w Chap. des Fleurs. Au- 
quel cas on peut auoir l'Eau & le fruict confit, 
ne les deffeichans qu'à moitié, 
Quant à l'Effence des mefmes , comme des 
Comment on Oranges , Citrons ; &c. il faut rapper affez grof- 
BA ficrement leur efcorce qui la contient, &la diftil- 
"er dans le Refrigeratoire à Serpent, comme nous 
auons monftré des fueilles chaudes & huileufes. 
II. Pour les Sels fixes , ils refident toufiours 
dans leurs marcs ; raifon pour laquelle les: Eaux 
Moyen de con- diflillées , font ordinairement infipides , & de 
feruer les Eaux Lh ! 3 
filles, peu de durée; pour la conferuation defquelles il 
eft neccffaire de lés animer de leurs propres fels ou 
autres ; qui correfpondent à leur nature ; & à ce 
que nous defirons effeétuer , comme aufh par 
leur propre Mercure ou acide , ou bien par uel- 
que autre conforme qui contiennent les melmes 
fels. De cette forte fe diitillenc les fruiéts moins 
{ecs ou huileux, & routes {ortes d'aromates, com- 
me aufl tout ce qui eft plus acqueux que foul- 
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phreux ; Donc 
SE NS PME O V7 Es... 

IV. En la production des fruiés ; cft confir- En LES 
mée cette belle verité, de laquelle fifouuent nous & aucment des 
auons parlé ; fçauoir que tout crée n’a {a confi- ES 
ftance {enfible que du fec & de l'humide, & que 
rien ne croit ou s'augmente que par iccux moien- 
nent leurs caufesaétiues, que l'vnion de leurs prin- 
cipes determine dans l'unité de leur nature en 
cette forte ; Car comme le leuain enfle la pafte , 
au plutoft s'infinué dans icelle , la rarefiant par 
fa chaleur en fes cfprits ; tout autant qu'il ya 
d'humide proportionné au {ec , qui le coagule Similiude du 
en vne mafle mille fois plus grande ; & moien- dE er 
nement folide ; De aie , la plante ou arbre nes l'écernés 
ou pour mieux dire, fon exiftance fubftantifique ER M 
particuliere, vniedans {a propre matrice &nour- ?° 
rice ; qui eft l'humidité quelle contient , deuient 
moite , & s'étend peu à peu ; la digerant & con- 
uertifflant en {oy-mefme par la chaleur naturel - 
le, & tout autant que la partie folide fe rarefant 
auec fon efprit, la peut évaler, ou finit fon mou- 
uement & fon action. 

V: Er parce que toute Creature , n’eft point 
faire feulement pour foy , mais encore pour au- 
truy , lesmoins nobles eftants fuppofées , aux plus 
dignes , & toutes enfemble à leur Autheur » que 
les: Athées doiuent recognoiftre malgré leur mau- 
uaife volonté , mortels entierement ou non. La 
mefme plante en fe nourriffant de ladite humidi- Comimeni (e 
té, fait vn Amas d'icelle en {oy., felon fa propre ‘gli ie pie 

X x ii} 
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efpece, quelle cuit en particules de mefme forme, 
eu à peu par fa melme Chaleur naturelle , aidée 
de celle du Soleil en fes æfprits auf, foubs le nom 
de fruit, pour feruir d’Aliment aux animaux {e. 
parez de leur matrice, & {e mouuant par foy..vo- 
Jontairement! Prouidencetres-admirable du Crea- 
teur, & confufion totale des Incredules,ou liber- 
tins fufdits. 

VI. Ce queles vrays Hermetiques ont parfai- 
.€tement bien entendu, quant à leur Elixir .& {a 
fabrique , Eftant le femblable des mineraux & 
metaux, quie des Vegeraux, & Animaux, N'ayant 
tous qu’vne mefme nourrice, laquelle vn chacun 
d'eux s’approprie, dans fa matrice particuliere, 
plus où moins fenfible, Et partant c'efthien à pro- 
pos qu'ils ontdit, qu'il eftoit tous les quatre, fça- 
uoir Mineral en fon commencement , vegetal.en 
fon progrez , Metal en fa fin, & Animal en fare. 
production, ou l'vn & l’autre fexe eft requis. Sans 
déchoir de foy -melme. 

V II. Ainfifa femence eftant minerale , elle 
s'amplifie, & {e nourrit en fon humide propre in- 
terieurement , comme Ja plante , mais auec plus 
d'extenfion, & exaltation de foy , qu'elle ne fait; 


Sa vertune téd D'où vient {a tres-abondante vertu pour la nour- 


qu'à parfaire 
les imparfaits. 


riture parfaicte des Corps ja metalliques, dans la- 
quelle particulierement elle refide & en eux, auec 
pouuoir d'en fortir derechef , comme a efté dit 
ailleurs, fans leur deftruction aucune, pour refai- 
re à la façon des Animaux ce qu'elle a fait : Bel- 
le plante ; dont le fruict eft vne Lune , ou vn 
Soleil. 


Figure II. Chap. IL. 3Sr 
£ PAC VLELEZ 
VIII. L'Eau des pommes douces prifes inte- 
rieurement , auec quelque peu de fuccre eft ex- 
tremement pectorale » Mais celle desaicres eft plus 
raffraichiffente à caufe de fon Mercure, par lequel 
elle appaife dauantage les Ardeurs internes ! Ex- hfammatiée. 
terieurement on les applique pour ofter le hafle du 
Soleil , rudefle de Cuir, bourgeons de la face , Ga- 
les & femblables infammations , que sileft ne- v 
ceffaire d'ambellir & refaire le teint, On PERINE RS hnlsofie 
adioufter celle du laict , de laquelle cy-deflus , Cel- pourlevifage. 
le des-blancs d'œufs, de l'Alum de glace, & auec 
telles odeurs qu'on defirera. 
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DES SVCS ESPOISSIS, ET DES Matieres. 


Liqueurs. 
O perations. 


Deficcation , S'eparation Ex Difhllation. 
Extrait d Soulphre & Mercure. Produétions. 


EXPLICATION. 


E Nombre 1. Sur le cofié droit de la 
Table , dépeint vn Jeruiteur qui remuë 
7, de La main droite, auec vne [patule dans 
D vn papier gris, qu'il Fient de la gauche, 
dont Les bors font repliez.en quarré ; [çauoir de la Scams- 
_monce en poudre » qu'il vient de chauffer fur vn Ke- 
chaud, garny de charbons allumex, d'yn cofte,pour fai- 
re emaporer fon foulphre arfenical , éx de l'autre vn 
mortier auec [on pilon at dedans, enfemble quelques 
fragments de Scammonce. 
Le Nombre 2. Sur le milien de la mefme Table, 
reprefente Hermes ; qui adinfie des deux mains vn 
plat , contenant de Opium en petites tranches , pour :;; Land :i 
faire exhaler @ feicher fon foulphre nuifible fur vr pe- 
tit fourneau ouuert ; c'ejt à dire, Jans regiftres ow Cen- 
drier, proche duquel [ont peints quelques morceaux du- 
dit Opium. Yy 


Rechaud. 
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Le Nombre 3. Sur le bout gauche d'icelle Table ; 

Fourneau à demonfîre vn petit fourneau à Cendre, dans lequel fi 
Cendres. pose le mofme plat , qui contient l'extrait de l'Opium , 
pour faire ce qu'on appelle Laudanum. 

Le Nombre 4. LAu cofte droit de la Chemince , 
nous. figure vn V’afe long &) rond , en forme de Cilin- 
dre" place fur vn trebied de fer affez haut, ex au def- 

vaillu en VOS: vn vale receuant.; dans lequel vailleau , l'autre 
formede Cilin- feruiteur vuide de la droite vne cruche de yin rouge, 


nu Eau marine € [emblables, que la feruante de la 
maifon , vient d'apporter pour faire voir la [eparation 
des couleurs. ea faneurs à froid. 
Le Nombre s. du cofte gauche de la mefme Che 
K'efrigeratoire 


mince , marque vn Refrigeratorre a Jerpenr , dans vn 
demy Reuerbere auec [on tonneas C7 Recipiant au bas, . 
our donner à entendre La difhllarion du vin. 
Fr Le Normbre 6. cAu milieu d'icelle Chemince , ex- 
prime vn fourneau a Cendres , für lequel eft applique 
vne Coure haute auec [a Chappe x Recipiant de ver- 
re , pour la difillation du vin-aigre. 
$:0 M M A 1 RE; 
En cette forte le premier [eruiteur"purçe la Sam - 
Sommaire du once de {on foulphe venemeux. Hermes en fait de 
nt meme pour l'Opium, quant a Jon Extrait, appellé 
Landanum , cr L'autre [eruiteur opere pour [eparer à 
froid les couleurs € [aueurs de leur humide fabiet, 
ayant defra difpose La maniere d'extraire. a chaud , (f/ 
ar le Refrigeratoire ; la liqueur foulphroufe du vin, 
La mercurielle du vin-aigre , par le Cendrier ou fourneau 
a Cendres. 


à ferpent. 
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CEA PATR E I 
PRRIFICATION DES SFCS 
époiffis , touchant les Extraits € Sels pour 
compofer des remedes Vriwerfils. 


DESCRIPTION 
& ReNEZz de tel fuc efpoiffi, tant des 
2, feuilles & fruits , que de l'humeur 

PSS propre de toute la plante , la quanti- 
té que vous voudrez ; & pour exemple de la Scam- 
monée , pilez-la groflierement , diffoluez-là dans 
l'Eau commune ou de pluye diftillée, & ce à froid; 4 
Car autrement elle fe raflembleroit en mañle , la ot 

ref 14Aa5Cammo: 

vüidans par deflus , tout autant qu'elle s'en pour- née par Eau 
ra Charger ou empraindre en forme de lait , ti- “nple. 
rant fur le gris, feparez à chaque fois le menftruë 
par inclination du Vale, & le plus pur qu'il fe 
pourra : ou autrement par la languette de dra 
blanc, ou.de quelques filets de cotton de laine & 
femblables blancs mis enfemble ; faites cuaporer 
bien doucement toutes les liqueurs ou teinture 
dans vne terrine ou efcuelle de grays, {ur les cen- 
dres chaudes. 

Il. Et comme la pellicule commencera à fe 
former les deux tiers euaporés , fi vous voulez 
auoir de fel volatil; remettez la liqueur fe conge- 
ler en lieu froid , lequel ayant recueilly , feichez 
le refte parka mefme chaleur lente, remuans le 


Y 4 
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£elvolatil dela cout fur la fin , & hors du feu , pour luy fairere- 
ia ES prendre fon premier corps que vous reduirez en 
poudre ; pour fon vfage fans autre preparation , 
eftant feparée de la refine plus terreftre , qui la 
rendacre, & la fait adherer intericurement, com- 
me aufhi des pierres & autres immondices qui s y 
trouuent bien fouuent. 
11L Autrementdiffoluez la Scimmonée par l'Ef- 
Autre difolu. prit de vin tirez en toute la teinture, ou le laict, 
tion par l'E & le faites exhaler comme deflus: Apres que vous 
Eee al aurez fait diftiller l’efprit, Mais le pluslentement 
de miel, &c, qu'il fe pourra; Car autrement il empotteroit cout 
le meilleur; Eftant loifible au lieu de ces liqueurs” 
d'y adioufter le fuc de Limon, & femblables aci- 
des naturels, ou le precipiter en magiftere , auec 
l'huile de Tartre par Relolution: Le mefme s’ob- 
ferue des autres fucs,auec cette difference que, les 
acres & malins defirent l'efprit de vin ,ou le vin- 
aigre diftillé, & les mediocres veulent les Eaux 
fimples , ou diflillées ; Prau blanche odorante du 
miel & autres. 
IV. Tous lefquels encore fe peuuent purifier, 
RME A, deffeicher du plus de leur humidité foulphreu- 
ON fe, & Arfenicale,les mettans fur vn papier gris, & 
les chauffansauec la vapeur du foulphre commun 
brûlant , fi on veut, en la façon ordinaire; Ainfi 
l'Opium ou fue du Pauot qui vient de Thebes, 
Commentil nommétel par excellence , à caufe de fon effet ad- 
A à sr mirable, s'extraiét auec l’vn,ou l'autre menftruë, 
en fure l'Ex. fuiuant l'intention diuerfe qu'on peutauoir, eftant 
trait, au prealable deffeiché par petits morceaux, fur vne 
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affiete, ou dans vn plat deterre verniflé, & à cha- 
leur lente, de peur quil ne {e brufle , le remuans 
coufiours , d’vn & d'autre cofté , iufqu'à ce qu'il 
foit rendu friable auec les doigts, & qu'il ait de- 
polé entierement fa mauuaile odeur -ou fon foul- 
phre dangereux; À diouftans aufli ( fi on veut )furla 
fin defoneuaporation de bon fuc de Citron, efprit 
de vin, & femblables. 
V. Où àbien faire il faut garder à part toutes ces. 
purifications, ou extraits, pour les mefler en temps 
& lieu, & former des purgatifs , ou des Anodins Del conferua- 
vniuerfels nommez Panchimagogues, & Polycre- "°" des extraits 


\ 


; > à part, & deleur 
ftes feruants à plufieurs maladies, Laudanum ,& et 


Nepenthe , ou Narcotique faifans dormir, & en 
fuite appaifans toutes douleurs , d’oùil eft dits 
Anodin parles Medecins Spagiriques; Oubien ne 
pouuans faire lefdits Extraits à part , faut extraire 
enfemblement ce qui fe peut , & puis ioindre le 
tout pour le befoin ,quant à la Medecine, qui fuc- 
cede a cette Phyfique Refolutiue ; Les exemples 
en font comme s'enfuit , fans autre confequence 
“pour ne rienconfondre. 
PANCHIM AGOGVE. 

VI. Prenez detres-bon Sennéd'orient deux pat- 
ties,de la Poulpe de Coloquinte, racine de Turbith À “hdi pour 
blanc, & recent, & d’Ellebore noir bien purgé de Er pu LT 
fa terreftreité, d'vn chacun vne partie, Racine de ft 
Mechoacan, lalap, Hermodaétes blanches, & re- 
centes , du vray Elaterium, ou fuc de Concombre 
fauuagc ; d'vn chacun vn peu moins qu’vne par: 
tie ; d Aloës Soccotrin , ou de l’'H epatique tres- 

| Yy ti 
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pur , Rübarbe choifie,bayes d’Icbles , d’vn chacun 

demy partie , & le tout couppé & puluerifé orof- 

fierement faites l'E xtraiét fuiuantl’art que deflus, 
t adiouftans vne partie de Scammone bien puri- 
Circonflance à 2e Qur la fin de l'euaporation , & hors du feu , où 


remarquer, LR je PRET È 
: à froid ; de peur qu elle ne fe Grumelle, Et l’'Aro- 


matifez de quelques gouttes d'huile, de Gerofle, 
Eflence de Canelle, Macis , Fenoil , Gamomille, 
Orange; Maltic, &c. pour les reduire en maffe de 
pilules , qu'il faut conferuer , dans des petits pots 
degrays, oude fayance. À P 

Quancace mot de partie, queie n’ay point deter- 
miné , Celuy qui en aura affaire la fpecifiera par li- 
ures ,onces , &c. felon la quantité & le befoin. La 
dofe fera d'vn demy fcrupule,àvne demy dragme: 
En façon que les purgatifs qui y feront adiouftez, 
n'excedent point lecommun poids des particuliers 
eftans adminiftrez touts feuls,ou à peu pres fuiuant 
la prudence du Medecin , ou de l’Artifte. Pareille- 
ment pour Je 

LAVDANVM OT NEPENTÉHE. 

VII. Prenez deJ'extraict d'Opium bien prepa- 
ré trois parties, du fuc Efpoiffi des leurs-de Coguc- 

Maniere defai: Jicoc,c'eftàdire, Pauot rouge des Champs, appel- 


re le remede qui x 
fait repoler, 48 lé pour.ce fujet Erratique, & à fa placefa teinture, 


pellé Narcoti- yne partie; De l'extraiét des Racines de Cynoglol- 
que. A 5 ; ( 

fe ou langue de Chien. De la vrayeMumietranf- 
marine; Duftyrax Calamithe, fuc de Regliffe , Ex- 
trai@& du Saffran d'Orient ,d'vn chacun demy par- 
tie. De l'Ambre gris, & du mufc quelque peu. 
Aromatilez le tont auec quelques gouttes d'huile 
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de Camomille , Gerofles, Ablynthe , Noix Mufca- 
de, Anis, &c. Et reduilez-leen maffe de pilules, 

our la gardercommecy-deflus : Delaquellela do- 
Le fera d'vn grain iufquesa trois; Obferuant pareil- 
lement que la quantité des Correétifs ne [urpafle 
point le tiers de celle qui eftila baze , & qui doit 
operer , autrement il fraudroit trop augmenter la 
prile, cequi feroit importunaadminiftrer. 

SENS. PHTSIQVE 

VIII. Ainfi parcette purification & meflange 
d'Extrai@s nous apprenons combien eft parfaicte 
& excellente la fimple conftruction de nature en Digaitédes 
chaque chofe , puis que cet par elle; & en elle corps moins 
quelle fubfifte & agit ; rien n'eftant deftruir que compofez. 
par fon contraire ,- ou trop de parties accidentai- 
res , comme nous auons dit quelquefois. De cer- 
te forte les fubitances {pirituelles; . & touts les 
corps fimples, ou moins compolez., font exempts 
de corruption ; leurs forcesinuincibles > & leurs 
cffets affeurez : Au contraire des compolez , auf- 
quels plus il y a des parties, moins ont-ils de du- 
rée, d'adtion & de certitude, à caufe de leureftre 
diuers &. vertus fpecifiques , qu'on ne peut al- 
terer. 

IX, Eccelt ainfi queles Mixtes feparez de leur 
terreftreïté ; ou parties inutiles qui les empéchent Par quiladtion 
d'agir , monfirent leur pouuoir dans vie cespe RTE 
tite quantité; ce qu'ils ne failoient point aupara- fafpendué, 


Ë 
uant dans vne plus grande par la maxime qui dit, 


© 


| quela vertu vnie en foy eft coufiours plus for. 
| te, quant a vnfcul &-narurel effet , & d’vnemef 
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me,chofe ; ce qui defapreuue la maffe de pluficurs 
Mixtes en vnefeule compolition , pour auoir plus 
d'effet, Puifque leurs proprietez nefont point vni- 
formes, comme 1l eft vray , l’vn détruifant , ou 
empéchant ce que l’autre peut faire. 
| X. Et quoy que le mellange fait à propos, & 
Lip sr defcience certaine par la nature, ou fon Autheur, 
pointfaire de produife autant d'eftres nouueaux , qu'il y peut 
foy, lequella  auoir dedegrez des qualitez meflées , fuiuant leurs 
tan principes & Elements : l'Art toutefois n’eft pas 
capable de les difcerner , moins encore de les con- 
ioindre, pour aboutir à vne mefme fin qu'elle de- 
fire, & que defia les chofes font limitées par la me- 
me Nature , qui fait de plufieurs fimples , vn 
tout compolé, l'Art au contraire. C’eft pourquoy 
Je meilleur eft de fe tenir à l'experience, & dene 
furcharger extraordinairement les compofitions 
qu’auec bonne raifon ; D les Mixtes n'agif- 
fent point tant par leurs qualitez premieres ou {e- 
condes, que par leur forme particuliere , qui les 
fait ce qu'ils font , & quieft incorruptible, pour 
changer de nature, ou deuenir capable de meflan- 
ge, pour conftituer auec plufieurs vne feule Ef 
fence, produifant diuers effets ; Ce qu'on ne peut 
accorder facilement , & de quoy cy-deflus a efté 
| dit. | 
CRÉAS XI. Belle raifon qui fait dire hardiment aux 
RER "7 Hermetiques , quant à leur œuure qu'il n’eft pro- 
duit que d'vn feule chofe, vniforme , facile & 
de peu de prix, touchant laquelle ils ne font que 
miniftres d'icelle nature ; & partant que les Me- 
taux, 


Aétion des 


corps naturels. 
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taux ; quoy que parfaits font incapables de ce 
amagiftaire , eftants bornez , & n'ayants que ce Pourquoy les 
qu'il leur faut ; Puis qu'il eft neccffaire que cette she a 
matiere {e puifle érendre par foy-mefme , {e nour- He ok 
rir & amplifier dans {on lieu propre, ce qu'ils ne dans le grand 
fçauroient faire , à caufe de quoy ils les appellent °° 
morts , n'ayants plus aucun mouuement, feque- 
ftrez entre les mains des hommes , particuliere. 
ment des auares, qui les idolatrent vilainement , & 
iniuftement , bien qu'ils {oient les plus bas & les 
plus indignes de toutes les autres c’satures; & 
qu'il ny à que l'vfage & l'affection par accident, 
qui en faffe ie prix. Enfin 
ÉEACE LITE 

AIT. La Scammonée preparée comme cy-def- 
fus , & particulierement par l'éuaporation de fon 
foulphre Arlenical , qui caufeles tranchces parfon 
adhefion & feichereffe , purge fort benignemenc Bile & feroñ. 
Fhumeur bilieufe auec toutes les acres {erofitez (Le PRACRESS 
qui s'y rencontrent , à la dofe de dix à quinze 
grains dans vn Bol de Cafle ,Jaune d'œuf , Con- 
{erue molle, &c. Comme aufli auec le Criftal de 
Tartre , ou {on {el vitriolé ; & le Diaphoretique 
ou fudorifique d Antimoine appellé fixe, les trois 
vais enfemble felon les circonftances requifes pour 
fon adminiftration , ainfi que des autres purga- 
tifs ; Remede qui eft pour le iourd'huy fort pra- 
étiqué , prenant le nom de poudre Cornachinep ae Corn. 
de {on autheur : Aulquelles fins ileftneceffaire de chine. 
tenir a part vn chacun des trois pour faire le mé- 
lange au befoin. Pareillement il n'en faut prepa- 


Zz 
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Ft je - rer qu'Vne, petite quantités. Car à la longueur du 
DH temps , la vertu s'éuapore, ce qui eft commun à 
routes fortes de poudres ,bouchée , ou non, à cau- 
fe de leur ouuerture & fubtilifation , par laquelle 
ils tranfpirent beaucoup plus. Quant aux facultez 
de noftre Panchimagooue , & du Laudanum ; 
nousles auons compris dans leurs defcriptions Cy- 


deflus. 
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SE PAR ATION: A'FROTD 
du Phlegmeow Eau, Sels € autres, d'auec 
les Efprits 7 Couleurs des liqueurs. 


CSS 


D'ESCRIPTION. 


Minicre de Le: L ARENEZ vn vale de la hauteur qu'il vous 
pre malt plairra,ou de terre commune, ou de gray, 
Labtec 1 eftroit & long,percéparle fonds en diuers 
queurs. endroits, & furiceluy ,mettez vn linge blanc;rele- 
ué par quelques vergettes de bois , ou menu gra- 
uier à contenir l'Air, pour dôner plus libre pañlage à 
la liqueur, & iettez pardeffus du fable de riuiere 
bien net & fec.laiffant vntiers devuide, Puis ayant 
aflis ledit vafe ou inftrument fur vn trepied a ce 
deftiné, & de conuenable hauteur , pour placer 
au deffous vn vaiffeau à receuoir ce qui diftillera; 
vuidez tout autant de vin rouge que Vous vou- 
drez , & dans peu de temps; Vous verrez pres 
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mierement , quele phlegmediltillera , lequel vous 
mettrez à paït» & fur la fin l'Efprit ou couleur 
de vin , y revuidans vne portion dudit phleome, 


pour la détacher du fable. 
II. Et pour operer plus facilement , faites le Forme du vafe 


Vaiffeau de fer blanc, le plus long que vous pour- qu’il faut auoir. 


rez ,en forme de Cilindre & de largeur conuena- 
ble , qui foit ouuert de chaque bout , & qui ayt 
{es couuercles en guife d'une boitte, l'vn defquels 
ou celuy, qui doit eftre la bafe, fera perce de plu- 
fieurs petits trous ; aUec des agrafes pour l'arre- 
fter au corps du vale, & fouftenir plus fortement 
ledit fable , comme l'experience fera voir. 
III. En cette maniere on peut adoucir & puri- 
Ger toute forte d'Eau ou liqueur, huile, &c.chan- 
geans le (able ou le relauans 3 ainfi que l'Eau ma- 
tine pour en auoir le fel plus vifte, & plus com- 
modement ; de laquelle huit pintes donnent Sep tant en 
, : >euttirer le fel 
de phlegme infipide ou Eau douce : Mais pour 4 l'Eau mari- 
auoir la huictiefme qui contient le fel ,il en faut ne. | 
verfer pardeflus vne de phleome comme cy- de- 
want & apres la deffeicher, Cette induftrie eft fort 
entile , neantmois elle ne peut feruir qu'en cas 
d'vne courte neceflité ; Car pour les longs voya- 
ges qu'on fait fur Mer, elle eltinutile, Puis qu’on ne pt 
ne peut pas recouurer défible doux & net , fe | 
ant le befoin. Quantaux moindres purificationss 
elle eff cres-vrile , particulierement pour corriger 
les mauuaifes odeurs, couleurs & femblables. 


Dont 
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Lele 
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Difference de 
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phreux, & de 
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Element de 
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Qu'elle cft la 
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metiques, 
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VI, Cette depuration nous fait cognoiftre Îes 
deux principes vriuerfels de la nature fenfible ; 
fçauoir le fubil & le folide ; le meflange defquels, 
fuiuant le plus & le moins ( dont fi fouuent nous 
auons fair mention } engendre la belle varieté des 
fuppots de l'Vniuers; en telle forte que l'vnion 
d'iceux eftlant moins exacte , & leurs qualitez 
plus oppofées à plus facile en eft leur feparation ; 
Ainfile vin compoléd'humeurfimplementaqueu- 
fe , & du foulphre tres- {ubtil combuftibie , le- 
phlegme penetre librement l'arenne & femblables 
Intermedes. Et le foulphre materiel s'y attache , 
n'en pouuant eftre feparé, que par le phleome mef- 
me, qui lereprend comme fon propre vehicule, & le 
commun des autres, à caufe de la fimplicité defa 
fubftance , quant à fes qualitez. 

V. Pareillement, l'Eau de la Mer elpoiffie des. 
{els qui l'animent, fc philtre par les pores de la. 
terre qui l’éboit , & pour reuenir en fon centre , 
elle rciallit fur icelle en des belles fources. infipi- 
de de fa nature , pour feruir aux animaux & à 
tout ce qui vegete , le {el demeurant attaché à la 
cérre fon femblable en fixité & fa matrice. Myfte- 
re que le grand Hermes à fort bien entendu rou- 
chant d'artifice de la Medecine vriuerfelle, & fui- 
uant le mefme meflange defdits principes, difanes 
tu fepareras la terre du feu, le fubtil de l'époix 
doucement auec grand adreffe, pour effectuer les 
merucilles d’une chole admirable , comme nous 
auons defia touché & expliqué ailleurs. 
FACGVLTEZ 
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Ÿ ï, Le profit quon tire de Ces purifications c{t 
grand,-&.premierement quandau vis Car oùtre 
la [epararion de la Couleur ,qui.elt vn gratidabre- 
gé pour l'Eau. de vie, sila acquis quelque mau- 
uaife odeur, & qu'il {oic trempé; il quitte les deux, 
& fe rend tres-bon a boire, moiennant quelefable 
ui fert d'Intermede foit el, que nousl'auons def. 
crit; Pour l'Eau marine oufalée l’vtilité en eft dou 
ble ;, puis qu'on reçoit d vn coftélefel, & de l'au- 
tre l'Eau douce, propre aux mefmes vfages , que 
celles des riuieres , fontaines, & autres : Et enfin 
quant aux liqueurs troubles, & infectées elles de- 
uiennent claires & fans danger. 
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Seler R efolatson dt Vin. 


DESCRIPTION: 


RENEZz de bon vin rouge, ou fa lie, 
qui Vaut mieux à caufe de fon Tartre 
foulphreux. Eticelle bien delayécpar luy 
melme,silfe peut,ou par l'Eau commune,mettez- 
le tour däs vne veflie,ou Courge de Cuiure, Au Re- 
frigeratoire auecfon ferpent, ayant vn tiers devui- 
de, fur vn demy Reuerbere, & luy donnez le feu 
vn peu prompt, & comme elcument {ur le com- 
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Profit decette 
purification à 
froid , tanc du 
vin que del’eau 
de la mer, &c, 


Manicre de di: 
ftiller l'Eau de: 
vie. 
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mencement ,ainfi quenous auons dé-ja dit, pour 
détacher plus aifément l'Efprit, & le remettre peu 
apres à fon decté , fçauoir , qu'une goutte fuiue 
l'autre , iufqu'a la fin des Efprits aériens & foul- 
phreux;, qu'on recognoiltra , Où par le gouft , ou 
Signe de la fin jettans au feu quelque peu d'icelle diftillation ; Car 
de la diftillatiô. f e[leeft Sapide ,ou qu'elle nes’enflamme entiere- 
ment, elle durera encore, finon tout eft fait, Et pat- 
tant ce qui fuiura ne fera que phlewme inutile, f 
ce n'eft pour feruir de menftruë à plufieurs ope- 
rations. 
II Que fi vous voulez feparer l'Efprit de fon 
phlegme ; qu'on ne peut euiter la premiere fois ; 
Redification puis qu'il s’agit de l'Extraire ; iufqu’a la derniere 
de l'Eau de vie goutte, sil fe peut: Rediftillez ladite Eau de vie, 
Dre xs qu'on appelle Recifer dans le melme vaiffeau , {1 
oo! de vin. 5 - 
vous voulez , en reiettans toufiours les feces , ou 
lyes, & gardans les melmes degrez de chaleur; 
Ainfi pour la feconde fois de douze pintes, par 
exemple d'Eau de vie, vous en tirerez fix : de fix 
cinq, de cinq quatre, & de quatre trois feulement, 
& pour lors il s’appellera Efprit de vin , ne conte- 
nant aucun phlegme; Etpuis Alcool ,c'eft adire, 
tres-fubril , lors qu'on l'aura rectifié fur fon fel pro- 
pre,tiré de fon tartre. 
III. Et pour abreger le temps & les rectifications, 
mettez l'Eau de vie dans vntraifleau de verre ,qui 
Abregë de h foit fort haut, ayant fa Chappe au deffus; Car l'EL 
Rectification. prit monte plus haut ,que le phlegme, Ou bien à 
faute d’vn tel vaifleau., attachez à l'Orifice de la 
Courge, vn parchemin huilé ; ou graiflé par def- 
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fous, & le reétifñiez , comme nousauons dit; :arce 
que l'Eau demeure au deflous de l'huile, ou de la 
graifle, & lEfprit les penetre, comme plus fubril 
& agiflant. 

IV. Apres ledic Efprit, fuccede le phlegme, 
comme nous auons monitré; Et a iceluy le Mer- 
cure,ou l'Acide, qui.eft, ou plus, ou moins clair 
& coloré, à proportion que le terreitres’éleue , l'A 
_ Queux manquant. Dans le Marc,ou tartre refide SR 

le {el fixe, qu'il faut calciner, refoudre, filtrer, & fine ftila. 
deffeicher pour l’auoir, Et d'iceluy encore l'huile tion. 
par relolurion , duquel fera parlé cy-apres. Quel sue vin ge 
vous defirez en extraire l'Effence, faites-le circuler Con huile , par 
au ventre de Cheual durant vn mois , ou fix fep- refolution, 
maines ; & le rediftillez au Bain marin , ou aux 
Cendres, 

V. Eftanc à remarquer vn moyen qu'il ya 
pour auoir quantité d'elprit de vin , fans aucun Moien fans fu 
feu, & à peu de defpence. Sçauoir qu'au temps de Re 
vendange, & que les vins font nouuellement vui- PAF 
dés dans leurs muids & tonneaux ; fi-toft qu'ils 
commenceront à boüillir, il faut appliquer fur 
le trou fuperieur d'iceux des Chappes de verre; 
faites exprés pour ramafler dans leurs Recipiants 
les Efprits qui vaporent , iufqu'a ce que le vin 
foit raflis & raffroidy ; puis qu'autrement il fe 
perd dans les Caues, de laquelle perte l'odeur & 
la diminution du mefme vin, nous fait foy. Et 
partant 


SENS PHYSI QE. 
VI. Cette diflillation nous montre le feu fen- 
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Premier cle fible des Hermmetiques , appelle foulphre > & par 
ment des Her- ( LE CE A RÉ TLES EN D LOUE M NORGE: 0 
metiques, & MmeIme FOUT ON vuI_airé CONTrE Ceux qui ie BIeNC, 
fa différence auec cette difference que l’vn porte fa matiere, 
se lcom- & l'autre non, & par confequent impercepribles 
En cette Îorte le mefmefoulphre eftcombulitible , 
plus où moins , fuiuant l'humidité aërienne qui 
le nourrit; & le feu ne rend aucune flamme de 
{oy proprement parlans » puis qu'il n'a pour plus 
grande compagne que le fec feulement. 


rlntes ue VIT. Dela eit, que la flamme n’eft autre cho- 


c'eft. fe qu'vne humidité décuite par la chaleur, faite 
onétueufe & aërienne par fa perfeucrance, laquel- 

le enfin reuefluë, & comme animée d'’icelle mef- 

me dans {on action totale , paroïlt en lumiere, 

tantoft plus blanche & plus claire, tantoft plus 

colorée & oblcure ; felon le plus & le moins du 

ur où de l'impur ; c'eft a dire ,de l'Opacité de la 


FER matiere fixe >entrainée par ledit humide , Ce que 
l'experience fait voir par les Huiles, Effences, & 
par ledit Alcool de vin, car l'Huile bruflant, rend 
la flamme fort époifle , l'Eflence plus claire, & 
l'Efprit de vin tres-fubtile, reffemblant à la pein- 
ture, ne manquans pour cela d'échaffer puiffim- 
ment. 

VIT. Par quoy fi l'Element du feu, ou fon 

Pourquoy l'é- effet ne paroift point 3 c’eft à faute de ladite ma- 

lementdufeu  tiere, qui ne peut luy arriuer qu'exterieurement, 

n'eft pas fenfi- 

ble: & par accident, comme lors que les exalaifons 
des autres Elements le viennent ioindre à luy ,ou 
à fa circonference ; fa vertu principale ne confi- 
fant qu'à viuiher interieurement tout ce qui eft 

Crée, 


Figure[ 11. Chap. III. 369 
crée par fon intromiflion propre, & comme in- Vertu princi- 
fufion , que le feul mouuement peut éclorre & ren- pale du feu. 
dre fenfible exterieurement : De la vient qu'il ne 
perit jamais ; & quoy qu'il pañle au dehors des 
chofes particulieres qu'il viuifie, fçauoir , par leurs 
.qualitez contraires, qui les détruifent, Neantmoins Sa refdence or- 
‘il tient toufiours le gros ou le general , {on liege Caire 
eftant le Centre & la Circonference detout le mon 


de Elementaire. 
TACELTEZ 


I X. Les vertus du vin font innombrables , 
tout lemondelefçait ,rant exterieurement, qu'in- 
terieurement , comme l'experience nous témoigne, Vertus du vin 
eftant lvnique en perfection parmy les plantes , PAPA 

à x 4 ; à OUS. 
D'où il a merité d'eftre appellé premierement Ef- 

. , . D f à 
prit , comme eftant tres-{ubril & fort décaché de 


la matiere, a la difference des autres Effences, qui 
font en partie huileufes , & par confequent plus 
matcrielless £napres foulphrecelefte; c’eft à dire, 
res - fimple & tran{parant ; OÙ Ciel imperceptible 
des Philofophes, & femblables loges, queic laiffe 
auec fes principales vertus pour les raifons fufdi- 
tes. 
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a a A AR Ah A 
CHAPITRE LV. 


DPOROIN-A TIGRE DISTFILLE;, 
R adicalou A lchalisé, Philofophal, er'c. 


DES -CRCT POE OT NS 


AS RENE 7 du plus fort vinaigre, blanc 
De où rougc ; CC que vous voudrez , 


‘ay 

42 e mettez-le dans vne Courge de verre 
à demy lutée , fur vn fourneau à feu ouuert , ou 
Piocedé da  demy Reuerbere, ou fans lut ,au fourneau de Cen- 
Tree di-_ dresauec fon À lambic & Recipiantde verre ; Car 
qi tout autre vaiffeau cft impropre , eftant corrofif 
de fa nature; & baillez-luy le feu du premier de- 
gré feulement ; iufqu'a ce que le phleyme {oit {or 
ty 5 autrement l'acidité monteroit auec luy ; En 
uoy il differe del'Efprit de vin, qui le laiffe apres 
oy ; & qui malgré l'Artifte fe gliffe aucc luy , à 

caufe dequoy on le recife fi fouuent. 
LE e IT. En apres, pouflez le feu iufqu'au fecond 
M pot degré de chaleur; & quand vous verrez que lali- 
fhillé. queur fera prefque fortie : ceffez , laiffez rafroïdir 
le vaiffeau , & remertrezl'humeur diftillée pardeflus 
fes feces ou marc, qu'on appelle cohober ; reite- 
rafs cette operation par quatre ou cinq fois , & 
._.  dauantage pour deuenir plus fort & alchalifé; Etc 
HT pour le rendre Philofophal , diffôluez en iceluy 
; vne fixiefme partie de Salpetre, & le rediftillez- 
dans vne Cornuë au feu de fable ; iufqu'a ce que 


Sa diference 
d'aueclevyin, 
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ces deux Efprits foient mariez enfemble , & letouc 
‘ec, pour raifon dequoy la Cornuë fera plus pro- 
pre. 
III. Enfin , quant à la premiere diftillation, 
vous feparerez fon T'artre, que voustrouuerez cry- 
flallifé à froid , le plus netrement que veus pour- 
rez , & le feicherez pour {es vfages , ou pour le 
calciner comme celuy du vin , ainfi qu'apert cy- 
apres , fi vous en auez quantité , remettans le re- 
fle du marc dans vne Courge de terre verniflée , 
pouren retirer l'Efprit rougeacide, comme celuy 
du mefme vin, appellé vulgairement huile, pour net 
fa couleur feulement , & lequel fe peut blanchir Met ant 
en le re“ifians iufques à fec par l'Alambic, com- blanchiffement. 
me a efté dit de celuy du miel; Demefmeleshuiles 
des autres Vegetaux, ou plutolt mercures , fe pu- 
rifient, & fe fortifient en la mefme façon , Par- 


quoy 


artre du vin- 
aigre. 


SE UN SEP A RASE OCE. 

IV. Cette Operation nous fait voir l'Element 
US *< ÿ Second ele- 
liquide 3 & {enfi DIE de la Phyfique Refolutiue sAP- ment des Her- 
pellé Mercure, ou Efprit acide , incombuftible , metiques, & fa 

7e | ( (. ; | 1, JE difference d'a- 
auec lequel nous eft reprelenté celuy de l'Eau, Le jecom- 

Er 3 . 4 . Ë 

fon oppole ,; & le contraire du feu; De la froideur mun. 
duquel dépend la fermeté & la congelation des 
Mixtes , reuniffans dans eux leur chaleur natu- 
relle & leurs efprits, pour mieux agit , qui autrc- 
ment eftants éparts , feroient aloiblis , & de nul 
effet ; A caufe dequoy difficilement il les relache, 
fice neft qu'il foit vaincu par la chaleur cftran- 
gere ; qui les dépoüille de leur humide & de leur 
Aaa il} 


Effet des qua- 


litez aétiues. 
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{olidité , fans laquelle tout pafleroit au fpirituel. 
V. En cette maniere , f1 l'humide elt pur & 

net, & qu'illoitioinét au folide tres-blanc & clairs. 

dominant , moiennant leurs principes , il forme 


Comment ; & yn corps tres-beau , tranfparent & permanent, par 
dcquoy eft for- 


ete Cyytal Lexaéte meflange & vnion de leuis parties indi- 
deroche, &  uifiblement ; comme le Cryftal & femblables 
OU corps lucides : Au contraire de l'impur & autre 
rents. mixtion , felon le plus & le moins, & que l’ex- 

perience nous monftre, Que fi ledit humide fe 
orbite trouuc fimple , ou fort peu mefle auec le folide, & 
delaglac. que fon agent domine, alors ce n'eft que glace 
ou mafle tres-claire, mais fragile, manquant du- 
dit folide, qui fortifie fa congelation , comme 
de mefme nous éprouuons... 

VI. Et fi enfin ledit humide concourt auec peu 
ou-moins de folideblanc & terreftre, qu'ils foient 
confondus imperceptiblement , & referrez inte- 
rieurement par le froid extreme , pourlors lecom- 
polé demeure liquide, fa congelation eftant em- 
pechée par le fec friable de nature , & toutefois il 
ne moüille point à caule du mefme fee , qui le 
deffeiche au dehors feulement: ; eftant tellement 
vny auec luy , que quoy qu'ils foient rarchez & 
feparez par la chaleur externe en Athomes impal: 
pables , neantmoins ils font diuifez: éalement , 
& ne fe quittent iamaisqu'auec habilité de fe reü- 
nir toufiours , comme fait l'Eau metallique ou 
argent vif ;-De forte qu'en ce mcflange premier; 


C'ompofition 
de l'argent vif. 


Dif£rence de 


dr coté le folide domine, au fecond & dernier l'humides 
œett - 3 DEA k à ‘ 
tion. mais aucc cette difference qu'au premier & tro: 
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ficfme, l'union eft exate , & au fecond non, 
tant cft admirable la nature en Îa varieté de fes 
cffets ! Quant aux 
ÉACVETEZ. 

Le vin- aigre diftille , n’eft pas beaucoup de 

moindre vlage que fon foulphre feparé ; il ferten 
Medecine commune pour raffraichir les ardeurs 1nflamma- 
tant internes qu'externes , & pour ce fubiet la 
Pharmacie eft glorieufe ; puis qu 1l ne sa: 
jamais de pose les cffets qu'elle demande, 
d'apporter lefoulagement aux infirmes, qui l'atten- 
dent comme l'Eau , pour éteindre lefeu ; Et quant 
aux veritables Medecins Chymiques, il eft nece- 
faire pour la diflolution des Perles , Coraux, Co- 
quilles & femblables ; Pour latin du Vi- par des 
triol ou Sel de Saturne & de Jupiter ; ; cefta di- FH ch tige 
re, du plomb & de l'Etain , pour tirer l'afpreté 
& ftipticité du Mercureen precipité TOUTE ; COM- 
me pour la teinture ou Extrait de plufieurs Ve- 
getaux & Animaux- 
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RÉGVRE IV. 


DV TARTAE. 


Depuration . Calcinarion , Re/olution., Difhllation 


eg Fufion. 
Huile , Efprit & Teinture. 


EYXESL TC FAO N. 


gs E Nombre 1. Sur Ebnéete la Ta- 
ee ble , reprélente vn [eruiteur qu yuide 
DE auec vne cucilerée d Ea boiillant 6 Jur 

Brun e ( La poudre du Tartre prepare É posee at 
deffres 1h n linge » appl ique à vn chaffis de bois ; En 
sceluy mis ar à une terrine qui fert de Vale receuant, 
So1ÿ nant lequel ef? placé vn fourneau à feu ouuert , con- 
remant le Chauderon de ladite: Eau y pour fnifier la 
depuration, 

Le Nombre 2. Sur le milieu de la Table , dépeint 
Hermes qui fait du meme Tartre vn gros tas 5 € 
Partant on voit au tour. d' icelwy plufi Curs enue slapbes ) 
© quelques pieces du mefine Tartre. 

Le Nombre 3. à coflé droit de la Cheminée , mar- 


Maitiere, 


Operations. 


Productions. 


Fourneau'à feu 
ouuert, 


Fourneauà 


que vn fourneau à Vent, pole fur vn trepied de fer ; vent. 


376 Section II. des Veperaux. 
dans lequel entre les charbons ardents eft Contenu ice- 
luy Tartre , enuelopé dans du papier ,pour ere Calcine 
à feu de fupprefSion entre deux brafes. 
Maibreoupor- Le INombre 4. Sur le bout gauche de la Table, 
phyre. demontre vne Table de marbre, ou Porphire panchant , 
releue fur vn petit fiege ; ce Au milieu duquel ef? eten- 
du le Tartre calcine , © a fon declin , eft adiuftz yne 
languette de drap , qui pend vne moitie déhors'; € 
Sa difpoñtion /04s icelle vne fiolereceuante , contenant vn Entonnoir 
se lrefolu- de æerre ; € par deffs encore vn de papier gris, pour 
faire voir la Kefolution , filtration ; és vuidement de 
la liqueur à me/me temps , [ans y toucher. 
Le Nombre s. eA cofte ganche de la Chemince 
Reuerbereen. /44r voir yn Reuerbere entier, garny de [a Cornuë © 
tier. Recipiant , les deux-cols de[quels font joints par vnin. 
ffrument triangulaire € creux , en forme d'Entonnorr:; 
ayant [oubs foy vne fivlle pour la difhllation €) [epa- 
ration de l'huile combultible du mefme Tartre ; € de 
Jon M ércure. 
Le Nombre 6. Sur le milien de la Chemince, 
nous propofe l'autre feruiteur ; remuant auec des pin- 
Fourneau ou- Crtes , vh creufet fur Les charbons ardents en vn four- 
uert. neaw ouvert; c'eft a dire, fimple fans regiftres ou Cen- 
drier , pour faire cognoiftre La fufion du el de Tartre, 
quant à l'Extrait de [a teinture. 
SOMMAIRE. 
Donc le premier [eruiteur diffour par Eau boiillan- 
.… te le Tartre, pourlle Criflallifer à froid > Fermesfait 
Resp ons enuelopes d'icelwy ; pour le calciner entre-deux brai 
fes, dans VA fourneau ä vent 5 €T Le meiire refoudre 


en huile incombuftible , [ur le marbre enlieufroid ; Er 
de 


Figure 47, Chap.T. 277 
de la faire le combuftible, par l'entier Reuerbere ex 
fon feparatoire : enfin l'autre feruireur tranaille. à 
Le fufion du mefme [el de Tartre , pour en auoir la 


Teinture. 

DRCDRS AMD DSt 14 DRE SOS GE DR RS DR D RS LOS RS 
CRLA PEATRE, I 
DEPPFRATION.,, CALCINA- 
tion, Sel er Teinture du Tartre. 


DESCRIPTION 


…_ WPF 
quant 
qu'on appelle vulgairement Cremeur,Cryftal, & 


Sel Effentiel, s’il {e trouueen groffes pieces , éten- 
dez-les fur vn gril , faites euaporer le foulphre , fur Maniere de £- 
les charbonsardents, & à melure , qu'il paroiftra, RL ne 
raclez-le comme inutil, & empefchant la Coagu-? dd 
lation & Cryftallifation ; De la mettez-le premie- 
rement en poudre grofliere, l'auez-le à froid ,auec 
Eau commune, dans vne terrine ,ou vaifleau fem- 
blable , en le remuant, pour détremperfa lye, & la 
£eparer d'iceluy; l'ayant laiféraffeoir quelque peu, 
vuidez cette Eau , pendant qu'elleeft trouble; Car Purgation à 
le Tartre ne {e diflout point à froid , & remertez froid duTartre. 
d'Eau nouuelle, faifant comme la premiere fois, 
iufqu'a cequ'elleen forteclaire. 
II. Cequ eflant fait, & l'ayant feiché derechef, 
Bbb 


mm 


378 Section 11. des Vepetaux. 
Purification dû & mis en poudre tres-fubrile; pofez-le fur vn linge 
melmeä chaud Lj nc , étendu au deffus d’vn vafe de bois folide, 
comme le plus propre, bien vni &:reflemblant à 
vae terrine, ou bafline : Autrementadiuftez_le {ur 
va chaflis de bois à la façon des A patiquaires, Puis 
vuidez fur iceluy de l'Eau boüillante,-Erce autant 
de fois , qu'il foit rout difloult ,.& philtré auec la 
mefme Eau ,dans ledit vale , comme l’acidiré fera: 
| aroiftre ; Obferuant de ne le point faire boüillirà 
Goleruation. l’ordinaireauecl'Eau, en quelque vafe que ce foit, 
exceptéle verre, parce qu'il eft corrofif; En apres 
‘Jaiffez le tout raffroidir doucement, & fans le re- 
muer aucunement, iufqu'a ceque le Tartre fe foic 
détaché de l'humidité eftrangere, & recorporifié, 
laquellefeparée parinclination du vafe,vous le laif- 
ferés feicher pour fes vfages.| | | 
| 111. Quesil n'eft affez blanc, & Cryftallin re. 
Réiteration de uerlez fur iceluy de nouuelle Eau boüillante , & 
diffolutié chau- en la mefme maniere, que la premiere fois, ou iuf- 
Fr qu'a.cequ'il vous contente; Carilnes’agit que de 
l'Eau , qui ne s'en charge , où empraint , qu'au- 
tant, qu'elle en peut porter ; Et pour le rendre plus 
grenele, verfez fur la premiere Cremeur, la {econ- 
de , & {ur icelle la troifiefme ; afin qu’elles s atta- 
don chent enfemble, la Cremeur & le Cryftal n'eftant: 
Tèitie u'vne mefme chofe, Puifque le Tartre (qui n'eft: 
rien que le fel crud meflé auec l'humeur nourricie- 
re du vin & du vinaigre) ne reprend fa confiftan- 
cepremiere ; qu'à proportion que l'Eau fe raffroi- 
dit,la fuperfcie de laquelle eft pluftolt faifie de l'Air: 


froid , quele milieu, & lebas. 


trop long feu, fans aucun moien leconfomme ,ne 
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TV. Quant à la Calcination du mefine tartre, 
mettez-le cel qu'il eft fans aucune lotion outritura. Manieres di. 
tion dans vn pot de terre, qui refifte au feu non uer{es de laCal- 
verniflé, & le placez dans vn fourneau de Reuer 0 Fe 
bere,autantde temps, qu'il foitbrufé entierement; | 
ou deéfleiché de toute fon humilité foulphreufe par- 
ticuliere. Ou fi vous aimez mieux dans le four d'vn 
potier de-terre, f1 la quantité cftorande; Ou bien 
pour l'auoir pluftoft calcinez-le à feu de fuppref. 
fon , c'eft à dire, entre deux braifes, ou charbons 
Ardens ; £ftant iceluy enuelopé par pelotons dans 
du gros papier, afin qu'il fe ramaffe enfemble, & 
lors qu'il paroiltra bien rouge , & enflammé fans 
aucune fumée , ou noirceur, ce fera aflez : Car le Remarque. 
demeurant que la terre blanche par fa cuitte , ou 
calcination. 
V. Et partant pourauoir le {el verfez fur cette 
chaux par Interuale d'Eau boüillante, autant qu'il Hi in 
fera neceffaire, pour l'extraire, & non plus ; ouiet- re 
tez le melme Tartre tout ardent dans icelle pour 
le diffoudre plutoft, philtrez-le bien par la Carte 
Emporetique > OU papier gris , faites-le euaporer 
fur les cendres, & Îe feichez entierement fur Ja 
fin par douce euaporation & trituration, Que fi 
pareillement il n’eftoit aflez blanc ,; difloluez - le 
derechef dans l'Eau chaude , & procedez comme 
la premiere fois ; Et pour le conferuer , l'ayant 


mis en poudre groflere {1 vous voulez ; fermez- Céneruatson 


le bien dans vn pot de verre & femblable afin feldé Tor. 
qu'il ne prenne l'Air. cd 


Bbb ij 
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VI. Bref, par la premiere purification , la] ve- 
terreftre qui luy adhere exterieurement eft fepa- 
Parties du Tar- rée , Et par la derniere , le {oulphre combufti- 
eue ble qui eft ioint à {on interieur, & principale- 
ment à l'humeur accidentaire , qui lie {es parties 
& le groflir. Que fi encore vous defirez auoir la 
Teinture du &i Leinture du mefme fel bien blanchy & purifé, 
de Tarte.  fondez-le dans vn creufet ou autre pot ;. qui refi- 
fte au feu , & comme de verdaftre , il fera deue- 
nu de couleur celefte ou bluaftre , laiffez- le raf- 
froidir, & verfez-pardeflus de bon Efprir de vin, 
tant & fi fouuent qu'ilnele colore plus, philtrez-le 
cuaporez , ou diftillez l'humidité fuperflué , & 
gardez cette T'einture pour fes vfages. Ce qu'’eftant- 
ainfr 
SENS PHTSIQVE. 
VIL Cette depuration par l'vn & l'autre Ele- 
ment , defquels cy-deflus a efté dir , nous décou- 
Sel où bolide. ure le fixe ou Solide,que nous appellons commu 
nement Sel , vny auec les deux premiers, & plu- 
coft auec l'humide ou l'Eau , de laquelle s'eftant 
vne fois faoulé & ioint auec elle, proportionne- 
ment comme le Tartre, il ne peut deformais-en 
receuoir dauantage, ny augmenterfon vnion qui 
eft formelle au tout; Et partantle mefme T'artre, 
Le Tartrerare- se qu'il foit rareñé dans l'sauboüillante, dif- 


fié dans l'Eau 
soharrit fere- 10 ; & comme détruit >ncantmoins eftant icelle 


coagule à froid, raffroidie, ik fe ramafle & referre fuiuant la quan+ 
#& pouquoy. tiré comme auparauant , fans aucune nouuelle 
vertu que la fienne propre , attirant pluroft qu'il 
n'elt artiré comme le premier borné, & la mefu- 
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re des autres ne retenant de l'huinide , que ce 
qu'il luy en faut pour paroiltre ce qu'il eftoit, & 
mefmement celuy qu'il pofledoit, luy eftant dé- 
ja approprié; Forme de Refurreétion admirable, 
le Cotps difparoiffant en vne façon , & reprenant 
{à fenfibiliré d'vn autre. 

VIII. Car comme l'Eau de foy , ne confom- 
me point l'Eau , eftant homogenée ou de mefme PATES 
nature > Pareillement , elle n’eft point capable de 
rompre cette vnion formelle fans fe deftruire [oy- 
mefme, & deuenir agiflante , changeant de qua- 
lité ,.ne pouuant rien fur le fixe ; qui ne perit ia- 
mais dont il appartient fon contrairele feu Au- 
cheur de cette mixtion , & action-par {a chaleur 
violente, d'extraire l'Humide du folide, & le fepa- pr aion 
rer prefque enleperdant, ou rarefiant fans amoïin- Congelation. 
drir Ja faculté du fixe, qui eft toufiours propre à 
Ja-mefme conionction, & vnion de forme , tant 
fubftantielle qu'accidentaire, & plutoft à la con- 
gclation & reftriétion de fes parties rarefiées con- 
tre {a nature. 

IX. Ainfi il eft manifefle que le folide ou les Fonte mé 
fels.,. quoy que volatils , conftituent la bafe des les Mixtes. 
Mixtes , Que l'Eau & le Mercure font leurs pre- 
mieres nourrices; Que l'Air & le foulphre alimen- 
tent leurs Efprits: Que la terre eft leur commune 
matrice’, Et que le feu conferue l’vnion d'iceux, 

& leur action particuliere qu'on nomme Vie, {ça- Chaleur tem- 
uoir ,par la chaleur temperée feulement;l'Abfen- perée, &fon 
ce totale de laquelle eft la froideur entiere , qui Fi 
détruit le mefme lien, & par confequentl'action, 


Bbb iij. 


Que c'eftque 
Vic. 


Ame que c'eft. 


Reuolution 
naturelle, 


Obftruétions. 
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le defaut delaquelle femblablement s'appelle mort, 
eftant loifible de dire en general. 

X. Que la mefme Vie n’eft autre chofe que 
la perfeuerance du chaud , & de l’'humide vnis 
proportionnement dans l'efprit, & le fel vniuer- 
{els , indiuiduez orgañiquement parceluy qui les 
a fait, auec force & vigueur conforme, qu'on ap- 
pelle commencement, Ame ,agiflante tout autant 
que l'organe le permet; l’Alteration du iufte mou- 
uement defquels nuit à l’action, & l’empefchement 
des mefmes , retient l'effet, Le tout retournant à 
fon premier eftre, quant à l’indiuidu feulement, 
fauf les effences creces , que la generation ne co- 
gnoit pas bien. | 

Case PL ET 
XI. La Cremeur,ou Cryftal de tartre fert de ve- 
hicule à toutes fortes de purgatifs, profitans beau- 
coupaux Obftructions du Fa & dela Rate: Au 


defaut defquels, il eft permis defe feruir du tartre 


Calcul, 


Fieyre quartes 


commun, S'il eft fort blanc, & reluifant quant on 
le rompt par morceaux, apres qu'il aura efté put- 
gé par l'Eau claire & bien feiché; Sa dofe eft d vne 
dragme, ou enuiron dans du boüillon chaud, afin 

u'il fedifloluë , ou autant qu'il en faudra, pour le 
rendre agreablement aigre. Le fel amoindritle Cal- 
cul , ou la pierre ,aueclefuc clarifié dela Parietaire, 
vin blanc , & femblable vehicule d’vn iufques à 
deux fcrupules; et la Teinture vaut pour la fievre 
quarte, prife vne heure auatt l’accez, & à la dofe 
d'vne Cueillerée , ou deux au plus. Ainfides autres 
qu'on peut voir dans les autheurs. 
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BRON ARE EUR OISE 
CHAPITRE. IL 


HVILE LT AR ,RESO LV TION 
c7 /Magiaire du T artre. . 


DESCRIPTION: 


É NRENEZ du Tartrecalciné à blancheur: 
ou fon fel, tant qu'ilvous plairra; ME D nice 
le en poudre ; & l'ayant étendu fur vn:de Réfoudre le 
marbre ,ou porphiré bien poli , ou dans quelque Tartre. 
vaiffelle à bec deterre de gray , fayence & fembla- 
ble, qui ne boiue point »repofez-le en quelque lieu 
froid & humidé, comme en la Caue , moiennant 
que l'air nefoit point corrompu, Et l'adiuftez pro- 
prement auec fa languette, papier gris, Entonnoir;: 
& vafe Reccuant de verre, Appliquez l'vn fur l’au- 
tre, foubs fon panchant,pour y eftre refoult en hui- 
le, comme tout autre {elfixe. 
II. Etparce qu’ordinairement ladite chaux eft 
| accompagnée de beaucoup de terre ; Apres auoif Reïteration de 
| tirétoutela liqueur que vouspourrez, qui fe trou- difflolution da 
ucra en mefme temps vuidée dans fon Recipiant , none 
ou folle; Pour le conferuer; faites leffiue du furplus, 
s’il y en a quantité aucc Eau chaude, comme la pre- 
micre fois, pour Extraire ce qui refte du meme 
| fel, qui n'a pas peu fe liquefer à caufe de fa terre- 
à ftreite.. 
On peut mettre la mefme chaux ; ou fon fel Autre maniere. 
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354 Section II. Des Vegetanx: 
puluerifé, dans vne veflie de porc, en quelque Puits 
frais , fans qu'il touche l'eau , pour s'y refoudre 
promptement, Comme aufhi dans vn fac de toile, 
oudeloye, & le pendre enla Caueauec fon Reci- 
piant au deflous , mais en ce cas la toile en retient 
beaucoup. 
1II. Pareillement vous difloudrez le mefme fel 
Troifefme AUECautant de bon zfprit de vin , lequel enflammé 
moien. & brule , l'huile demeure, qu'il faudra philtrer, 
our s'en feruir; Finalement, & fans grand peine, 
Quatie- meflez ledit fel en poudre auec des blancs d'œufs 
çon parles cuitsen Eau boüillante ,fçauoir, pour déux parties 
blancsd'œufs. Qu (el, vne partie des mefmes blancs; Etchauffez 
le tout enfemble , dans vn plat de terre, ou autre 
vafe bien verniflé & nec, fur vn peu de feu , lé re- 
muant toufiours auec vne fpatule de bois ; iuf- 
qu'à ce qu'il foit fondu , pour le preffer dansvn l'in- 
ge blanc ,ou dans vnetoile de foye, & le philerer, 
comme cy-deuant. 
IV. Etpour faire le Maciftaire de T'artre,verfez 
Comment fe par deflus la mefme huile goutte a goutte, à eaule 


, . , NL. :> k D A , R 
fait le Magi- de l’ebullition,;vne troifiefme de bon vitriol reéti- 


te Ta Gé faifancen forte, que les efprits ne s'éuaporent 
pas beaucoup, & iufqu’à ce quetout foit precipiré 
& rafroidi; Apres vuidez par Inclination l'humi- 
de fuperflu, ou bien faites l'euaporer fur les Cen- 
dres chaudes, & le dulcifiez , ou radouciflez aucc 
bonne Eau Cordiale, maisen petite quantité, pour 
ne diminuer celle des Sels, la À ifane aufh euaporer, 
Nitretartré où BIEN qu'il ne foit pas autrement neceffaire: On peut 
saitre Nitré. faire le mefme auec l’efprit de Nitre tres. fort ,ou 


de 
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de phlegme, qui fera blanc comme neige; l'yn eft 
appellé rartre vitriolé, & l’autre Nitre, & touts 
deux à bien faire doiuent eftre feichez fans aucun 
radouciffement , fur le papier gris ; Comme tou- 
tes fortes de precipités ,; fuiuant noftre metho- 
de. 
RE SPHIST ONE 
V. Par cette Refolution nous confeflons pre- 
mierement le poids de Nature, & letemps qu'elle L'artdificile. 


; TA ment imite la 
employe en fon ouurage ; Mais la maniere auec Ke Quat au 


laquelle elle agift nous cft tres - obicure pour li- temps principa. 
raiter entierement ; Car nous voyons par expe- 
rience.combien de Chaux ,ou de Sel bien feichez 
peuuent efboire d'humidité aëriene , & en com- 
bien de temps: toutefois nous ne pouuons pas dif- 
cerner aifément la quantité qu'elle en prend a cha- 
que moment , puifque cette operation cft fuccef- 


lement; 


fiue & fujerteau mefme temps, depuis fon com- 
mencement iufau’à lafin ,autre eftant l'effet de la 
Nature ,&autre celuy de l'Art,comme déja nous 
auons dir: Ç 
VI. Enfecond lieu , nous apprenons que la D'où procedela 
vifcofité comme huyleufe en cette liqueur , & pouce 
HE ; d, , l'huyle de tartre 
fembiable désend de l’ardeur accidentaire du feu, par _refolution, 
imprimez Hltet Chaux & Sels, quidécuit Jhu- & pourquoy il 
Ne \ 1! Ty > , à */ . u / ; ne brûle goint.’ 
ide àimefure qu'il eft artiré & infinué aueceux: 
Joinct les mefmes Corps , qui l’épaifliffent , rare- 
fiés dans luy imperceptiblement , fans toutefois 
brûler , ne contenant aucun vray foulphre, ayant 
efté confumé en la calcination de fon T'artte. 24 
ù v. \ 4 eue . ertu detcruue 
V:11.. Dauantage quant à la vertu deterfiue, à cfme. 
Ccc 
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ou feconde qualité de cette mefme liqueur 3 Il.eft 
manifefte , qu'elle ne procede , que dela combi- 
nation de fes premieres ; en l’Vnion de ces deux 


fubftances , moyennant la mefme chaleur eftran- 


gere, laquelle efmouflée,& affoiblie par vn chacun 
d'iceux en cefubiet,n'a plus de force que pour agir 
fuperficiairement fur Les corps qu’elle touche; C’eft 


| pourquoy pluselle ft détrempée ,moins elle vaut, 


Par qui &com- 
ment Je Tartre 
refout reprend 
fa folidité pre- 
mictg. 


& perd enfin toute {a force chaflée par fon con- 
traire, & contrainte de fe repofer en fon centre, ou 
en fa fuperfcie. 

VIII. Finalement par ce Magiftaire ) OU pre- 
cipitation eft demonftre, que le rartre calciné, & 
refout en cette liqueur huyleufe , pour reprendre 
fa forme vegetante , doit eftre defpoüillé de fon 
Ardeur & humidité accidentaire , & remis dans 
{à naturelle, & conforme humeur par Vne medio 
cre chaleur, ce qui ne fe peut effectuer , que par 
Je meflange d'vn Sel contraire , refout aufli, & 
d'autre façon , puis qu’vn femblable n'ait point 
fur l'autre, & que de là, Toute Action eft entre 


‘contraires. 


Diflerencedu  1X. En cette maniere, l'huyle de vitriol, qui 


Volatil & du 
fixe , & leur 
action. 


abonde en Sel mineral ,foulphreux , & aërien com- 
me le nitre, venant à s'approcher de celuy du rar- 
tre qui ef vegetal, terreftre & aqueux, ilsfouguent 
enfemble comme Ennemis; le Volatil tafche d’é- 
leuer le fixe; &au contraire, le fixe le volatil, dont 
à cechoq la chaleur accidentaire des deux fe fait 
voir actuellement ; et ‘par ainfi seftant éuaporé 
en fa plus grande partie , l'humidité aqueule re. 


Fignre IV,  Chap.Il. 387 
rend fa naturelle froideur, le Tartre n'en retient 
que ce qui luy en faut pour paroiftre tel qu'il 
eftoit ,comme en toute autre Congelation, Coa- 
gulation & Precipitation , ainfi qu'il a efté dir, 
Et ceque le volatil a de falé , ou fixe , iceluy de- 
meure dans laliqueur , laquelle bellement éuapo- 
rée paroilt en Sel. 
FAC EMEZ 
X. L’huyle de tartre par Refolution pris in- wie. 
terieurement à la dofe d'vn demy {crupule dans du 
boüillon , ou Eau de perfil ; fait vriner facilement; Dartres, 
Exterieurement il fert pour toutes fortes de dar- 
tres , les en frottans doucement ; puis auec de la 
pomade , quand il fera fec , Il detcrge merueilleu 
fement le Cuir, fe lauant par apres de quelque Eau 
diftillée, comme de Nenuphar , Plantain, & femeiTeintures pre: 
blables ; Il facilite l'extraction des Teintures &.°"P"s 


Eflence des Vegetaux : Il clarifie les Apozemes, 

precipite l'Or, le mercure, & autres corps diffoults Obftructions, 
ou corrodez: Et le Magiftaire profite pour toutes Hydropifie; 
fortes d’obftruions , fievre , calcul , hydropifie,. 

&c. depuis vn fcrupuleiufques à vne dragme dans- 

fon vehicule approprié. 
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ES PRET: ET PA 
combuftible dx T'artre. 


DESCRIPTION. 


FE done Jet Le Se REN eZ du rartre pur & blanc , la 
ke net B£S quantité que vous voudrez , pilez-le 
R groflierement , & le mettez dans vne 

e verre , ayant des trois parties deux de 

vuides; Adjuftez letoutau fourneau defable ,ou 

de Reuerbere , auec fon vale receuant fort grand, 

bouché mediocrement ; ayant vne petite retine, 

ou tuyau furle milieu de fonventre,pour faire plus 

aifément la feparation de l'huyle d'aucc l'Efprit.Fai- 

ces le feu du premier iufqu’au troifiéme degré de 

Chaleur, & fur la fin celuy de Suppreflion,quantau 

fable: Et celuy du quatricfme & dernier, quantau 

Reuerbere, la Cornuëeftant lutée, pour faire fortir 
entierement l'huyle, & calcinerle rartre ,accom- 

HOME pagné de fon Mercure; mais au deffaut du Reci- 
pen pitt piant Separatoire, on peut {eferuir d'vn inftrument 
triangulaireen forme d'entonnoir, ayant trois ori- 

fices ; deux Superieurs & vn Inferieur , qui feront 

appliquées au col dela Cornuë au Recipiant com- 

mun & à la phiolle, ou vafe Inferieur, qui receura 

Je foulphre,comme appert para figure, Nombres. 

HI. On peutfairela mefme diftillation dans va 


réchand, comme nous l’auons reprefentéen noftre Autre façon 
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pour la petite 


rhcorie, la quantité eftant petite, & mettre pour Re- “M 


cipiant vne autre Cornuë , afin que l'Operation 
acheuée & reïterée par plufieurs fois , on le puiffe 
rectifier par la mefme Cornuë ,pour ne perdre le 
foulphre à caule de fa vifcofité. Que fiondefireen 
auoir beaucoup , il vaudra mieux proccder par le 
Reuerbereentier, Etfiapres toutes les reétifications 
les mefmes liqueurs font encore fetides,à caufe de 
la bruflure du foulphre il faut les mettre repofer en Correction de 
uelque lieu froid, ou les enterrer dans du fable hu- Hé on 
midei ou bien les placer quelques nuiéts au ferain ti 
découuertes;ainfi que detousautres Baumes & El- 
prits puants, particulierement des Animaux. 

IIL. Autrement quant à l'huyle , l'ayant remis Rc&ifcatis de 
dans vne petite js à ou Cornuë de verre ; Il faut doi par ex- 
en premier lieu verfer du vin-aigre diflillé par "1 cha 
fus,extrairela reinture au feu deCendres,en remet- 
tre de nouueau, & reïterer iufqu'àce qu'iln'ait plus : 
de mauuaife couleur &odeur:Érpour l'efpritacide, 
vouslerectifierez , fi vous voulez, & lereanimerez 
aucc fon propre Sel, a Lan derechef vous pourrez 
deffeicher entierement fur les cendres chaudes,pour Efprit & Sel du 
le fublimer auec le mercure doux. Quant aux H- Lars 
queuts huileufes par expreflion on ne les diftille a 
point, fi cen’eft pour les purifier, ou pour les rendre A Cet 
plusagiffantes par la chaleur comme eft l'huile d'o- 
hif, Et celuy qu'on appelle Philofophal, ou de bri- 
ques & {emblables : Partant 

SENS PHYSIQVE. 

IV. Cettedelcriptionnous enfeigne quele Tar- 

Ccc ii 
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Difference du tre des plantes particulierement de la vigne, quant 
de Lan au vin,eft vn Âbrecédes Elements,ou Aliments du 
des ariéniux. NE qui fe mamifefle par l'Abfence defon vchicu- 
le, ou aquofité qui ledeftrempe, & l'Incrude,à la fa- 
çon du fang en Animal: A uec cette differencetou- 
refois, quel'va eft difficilement alteré,, pendant la. 
vegetation & nutrition , qui eft vniforme en la. 
plante; Et l'autre left à chaque moment, par la va-- 
ricté & mauuais vfage des chofes;qui l'engendrent, 
comme nousauons parlé en fon lieu. 

TR V. C'eftpourquoy en cette Refolution on voit 

Le! | premierement fort peu de phlegme , puis qu'il ne 
paroift qu'auec lesautres comme leur vehicule; En 
apres grande quantitéd'efprits m ercuriels, quifont 
fuiuis d'vn foulphre vifqueux &terreftre; Et fina- 
lement d'vn felmefléauecfa terre, qu'on fepare par 
lemoyen del’Eau, & duphiltre, & l'vn & lautre 
par l'Etaporation. 

Séulpbre com.  VI- Et dautant que cefoulphreeft combuftible 

bufliblsatraché commeentousles Animaux; qu'il s'attache le plus 

Dis PU * à 

the MA “ fouuent à la matiere de melme Nature, ou confor- 

: me comme ik eftoitrequis, pour l’vfage du feu; £t 

au il l’entraifne, ne fe pouuant éuaporer cftant ref- 
{erré dans fon vaiffeau ; pour cette raifon illanoir- 
cit, & elle luy, & tousdeux font infectez de la brû=- 
lure eftouffés,d’où vient la puanteur. 

Couleurs di- VII. Aivfileur premiere Alreration chaleureu- 
pie ane fe, & pluftoft d'iceluy eft caufe de la neirceur en el- 
de. e, qui peu à peu fe confuimanra feu ouuert: La mef- 

me matiere ou Tartre, demeure rouge par la con- 


france de l'exrreme chaleur qui la poffède entiere. 
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ment; Et enfin ledit{oulphreayant ceffé d’eftre , la 
Chaleurs’efuanoüit , & la matiere fetrouue calci_ 
née,ou reduite en cendres, fans odeur, comme nous 
‘voyons par expérience. Et partant 

VII. Ce quenousappellons feu icy bas, felon Que c'eft que 
que cy-deuant elt expliqué de la famme, n’eft autre fu. 
chole qu'vne Eau fimple décuitte peu à peu dans 
vn Corps,;commelebois,pour eftrefenfible, quant 
à l’vfage des hommes par la Chaleur, fille du mou- 
uement & delon lement, laquelle faire vifqueufe 
& aëriene , qu'onappellefoulphre, & faifie de tou- 
te fonextenfion eft rarcfñéeauecfon Efprit, tran{pa- 
rente &lumineule par fa Confiftance, & fenfible 
tout autent qu'elle dure dans fon fubiet, y viuant 
& mourant, enfemble fonaduerfaire , pour fe repo- 
fer à fon centre-commun. 

FACFETESZ. 

IX. L'efpritde tartre rectihié gueritla Paraly- Parlyhs. 
fie, la jaunifle venerienne,la Lepre, lesmenftruës Menitruës. 
defreolées , & femblables , adminiftré tous les 
iours, ou en boüillons, ouen breuuage ordinaire ,à 
la dofe de huict , ou dix Gouttes, & fuiuant les 
corps. L'huylecombuftible fert pour toutesles ob- Obitruétions. 
ftruétions internes , fuffocation de matrice , groffe Verolle. 
verolle,& autres, que l'experience confirmera : À la 
dofe detrois à huiét gouttes, ou dans vneconferue, 
jaune d'œuf , bol de cafle , &c. ou dans du vin, 
bouillon, & autres vehicules appropriées. 
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FIGT RE, V. 


DES SEM E NC ES » GOMMES, Matieres. 
EkRESINTES. 


Ebullition ;Sublimation , Diftillation, 
Liquefaétion & Expreflion. 


Huile, Esprit, Baume Cr Fleurs. 


O perations« 


Productions. 


EXPLICATION. 


4 E Nombre 1. Sur Le bout drorët de la 
Table depeint vn Jeruitewr,qui anecyne 
Cucillere efcume de la main droite l'hus- . 
le, d'yn por de terre verniffe, € appli- 
que, Jur vn demy Reuerbere a fenouuert, Dems Reuer- 
| C'eft a dire, fans Colet ,tenant de lagau- bere à feu eu= 
che Jur le bas, d'ynepart,vn vafe pour le receuoir : é° es 
ayant de l'autre yn tas de femences, Pour monftrerŸ'ex- 
raction de leur huile par Ebullition. € 
Le Nombre 3, Sur le bout gauche de lamefnse Ta- es 
ble, repre[ente vn fourneau à fable , couvert d'yn Dome Dome Aueu- 
aueugle, c'eft a dire, fans regiftresen forme de Reuerbe- sie. 
re entier, feruant feulement à Rabbatre la chaleur; At- 
tendans le feu de fapprefSion, garni de [a Cornuë, er 
Ddd 


Rechaud. 


Reuerbere en- 


tier. 
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Kecipiant, Et au bas d'iceluy vhe poignee de grains cor& - 
me froment ,orge, @c. pour faire cognoiftre La diftilla- 
tion des Semences 4 [ec, €o fans Intermede. 

Le Nombre 3. Sur le milieu de la Table fait voir Ler- 
mes , qui abbat auec vne plume dela main droite, du 
dedans d'un Cornet de papier, qwil tient panche de la 
gauche ,für vne feuille de papier blanc, ctenduë au bas, 
Jgawoir , vne matiere en forme de neige [pongieufe, ayant 
a fon deuant vn rechaud garni d'vn petit por ; eu Creu- 
Jet, couvert d’vn autre Cornet ; pour faire voir la Subli.. 
mation desfleurs de Benjoin. 

Le Nombre 4. À coffe gauche de la Cheminée, expri- 
me yn Reuerbere entier garni de fa Cornuë , € Reci 
piant , os Jür le bas, quelques mourceaux , on larmes de 

ommes huileufes , pour leur difhillation. 

Le Nombre s. au cofte droit de la mefnse Chemince,. 


Demy Reuer- demonjtre vn demy Reuerbere garni de fa Course de ter- 


bere. 


Feu ouuert, 


Recapitulatiô. 


re verniffce ; Chappe &) Recipiant de verre , auec vn pot 
soignant , pour la difillarion des Kefines liquides, com 
me la Therebentine, Je. 

Le Nombre 6.Sur le milieu d'icelle Cheminee, Nous 
figure vn [éruiteur tenant des deux mains [ur run fes 
ouuert, c'eft à dire , [ans fourneau , vn poilon , @r dans 
iceluy des blancs d'œufs durcis en eau bouillante , en 
mejiez auec myrrhe en poudre: Dont fur le bas il y a vr 
plat , qui contenoit la matiere | @7 qui ef? pour receuoir 


l'huile de ladite myrrhe par Expreffion. Enfin 
SOMMAIRE. 


Le premier [eruiteur extraict l'huile des Semences, 
par Ebullition en Eau Commune ; la diflillation des 
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mefmes Je fair au [able , couuert d'vn Dome aueugle; 
attendans le feu de fupprefSion. Hermes abbat les fleurs 
de Benioin fur vn papier blanc, vn Cornet apres l'au- 
tre; Les Gommes plus foulphreufes donnent leur huile 
par l'entier Reuerbere, Les Refines par le demy ; Et les 
Gommes aqueues par l'exprefsion; LAuquel defein le 
dernier feruiteur Chauffe dans vn poilon de La myrrhe 
mellee, auec blancs d'œufs; pour la faire refoudre, cr 
puis preffer. 
aa a Pete aa dela rl Arr ana ne ds: À A 
rar da hear: ae hr rl 

CHAPITESE L 


EAV, ESPRIT ,ESSENCE, OF 
Baume, des Semences. 


RES MER 


DEECRK LE TS ON. 


RENEZ la Semence qu'il vous plaira, & 
our exemple celle de l'Anis, pilez-la tant 
Lie peu , pour ouurir le corps; mettez-la 
dans vne courge de Cuiure, & fur icelle de bon Premierefaçon 
! UN ._ de diftiller les 
vin blanc ou autre, dela hauteur de trois à quatre Re UE 
doigts ,Et l'ayant fait digerer fur vne chaleur lente Refrigeratoire. 
l'efpace d'vn demyiour;afin que l'Effence fe puif- 
fe mieux détacher ; diftillez- ]à paï le Refrigeratoi- 
re commun auec le menftruë ordinaire, & les Cir- 
conftances que nous auons expliqué ailleurs , & 
ceflez quand la goutte deuiendra infipide, ou fans 
odeur; Ce qu'eftant fait, vous feparerez l'Effence 
d'auec fon Eau , pour les garder à part , ce qui fe 
Ddd ij 
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fait par vn Separatoire OU par VD Entonnoir, def- 
quels cy-deflus a efté parlé. 
II. Onpeutautrement mettre la femence, com- 
Seconde ma- ME du Sureau, Hieble, &c. boiillir à feu décou- 
nicre par Ebul- uert,dans vn pot de terre verniflé,auec l'Eau com- 


Htjon. 


mune , qui la furmontera dedix parties ; Et à me- 
fure que l'Eflence ou huile furnagera en forme de 

raifle fonduë , faut l’'écumer doucement auec vne 
cucillicre, refondans de l’Eau chaude autant qu’il 
fera neceflaire ; pour extraire le tout, que rh Be 
ferez rafloir par foy- mefme,& enfin vous fepare- 
rez ladite Eflence , ou huile d’auec fon vehicule 
s'il yena pour le garder. 

III. Pareillement on peut diftiller la mefme ef- 
Troifiefme A. fence à ec, c'eftadire fans aucun menftruëé, com- 
Le En me le froment &autres dans vne CGourge, ou dans 
PUS yvne Cornuë , au Reuerbere à feu lent en premier 

lieu , pour auoir le phlegme. Puis vn peu plus fort, 

‘ quantal’Effence,& tres-grand fur la fin; Pourauoir 

le mercure, ou acide ; fuiui de fon Baume y apoli- 

Degré de Cha- quant , vn Recipiant de moyenne grandeur , les 

dur. Emboucheures parfaiétement fermées , de peur que 

le tout ne s'enflamme, & que le vaiffeau periffe. 

Quoy fait & Raffroidi, on feparera ces diuerfes 
fubftances’, pour leur vlage. 

SENS P'HMSTANE. 

IV. Cette operation , ou le {uiet d’icelle nous 

donne à cognoiltre premierement , que la fageffe 

Sagefe de tres-admirable du Tout-puiffant, ne paroift pas feu: 
Dieu. lement en la Creation premiere de l'Vniuers, & {es 
parties; Maisencore en leur conleruation , & pro: 
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duction continuelle , par laquelle jamais, il n'eft 
oifif, tant en fouftenant l’Indiuidu , que le fruit 
alimente , qu’en renouuellansl’efpece, par fa pro- 

re femence , comprife dans icelu y. 

V. De plus sous voyons clairement par cette pro- 
duétion , comment la premierca cfté faire derieni r, HIER 
puifque la {econde procede d'yn Abregé,ou racour- &ion des chofes 
ciffement fi petit, comme cft le Germe ; Et qui ie en à 
neantmoins contientletouten fon ordre & diftri. fre leur Cre 
bution ;aufli parfaicte qu'auparauant, & à vn in- tion & différen- 
flanc : Mais auec cette difference , que la Creation (3 
a eu fon exiftence ,ou gxtenfion fenfible tout à la 
fois ; & la Reproduction ne l’obtient, que dans le 
temps : C'eft pourquoy le Germe eft OUR con- 
ioint à fa nourriture , qui n’eft pas plus abondante, 
que cequ'ilenfaur, pour le rendre capable de plus 
de force, & d’vn Aliment plus folide , qu'il sk 
che ou appete , & attire naturellement comme à 
efté dit cy-deflus, & l’vn & l’autre font appellez 
vuloairement {emence. 

VI. Et parce que dans cette Efpace & diuifion, 
il peut arriuer diuers obftacles & empefchemens de Mulipiicätion 
nourriture , au deffaut de laquelle l'Exiftence eft d'Exiftence 
détruite, l’Indiuidu ne paroift plus, & par confe- Pourquoy: 
quent l'&fpece, La mefmezgxiftence, ou fenfibilité 
d'effence eft multipliée en Germes, qui peuuent 
aller prefqu'à l'infini. Defquelsl'vn manquant l’au- 
tre fuccede, & toufiours plus fe racourciflant dans 
certe petitefle abfoluë, ou vnité premiere, s'étend 
innombrablement & perfeuere,pour évaler lemou- 
uement & la durée naturelle des deux fubftances 

Ddd 11} 
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premieres ; fçauoir Celeftes & Elementaires, que 
leur fubordination graduelle , quant au tout, fait 
voir par cette conftante Reuolution , & tout au- 
tant que durera la volonté de leur autheur. 

Que c'eft que VII. Eftantmanifefte,que la mefmefemence, 
Ro. ou germe eft vne Coagulation en abregé tres-par- 
der. fait de tout le plus pur, qui conftituél Indiuidu, & 

qui le fait paroiftre tout cel qu'en fa premiere pro- 
duction , Puifque autrement il defifteroit d’eftre 
luy-melme , ou ce qu'ileft, & pafleroit au neant 
comme fait l’Excrement , oubien il degenereroit 
de foy totalement comme l'experience nous ap- 
rend; touchant la forme accidentaire des mefmes. 
Indiuidus, & la conionction de diuerfes Efpeces, 
qu'vne troifiefme limite, & qui demeure incom- 
municable, pour n'allerà l'Infiny. 
Silyadesfe- VIII Quantaà la qualité des mefmes , il ef 
mences froides: tres:conftant contre l'opinion vulgaire, que nulle 
° . femence peut eftre appellée veritablement froide, 
quoy qu'en apparence , & exterieurement ; Puif- 
que la Chaleur eft le feul Artifte de l'Extenfion & 
nourriture du mixte, Et la continuation, ou durée 
d’icelle fa vie , comme l'humeur huileufe des mef- 
mes femences aux plantes témoigne; &t quefi la- 
sé des dite Chaleur eftoit plus grande qu'elle n’eft hors de 
leur matrice , ou tige, ils s’éclorroientle plus {ou- 
uent& periroiét faute de nourriture , comme ilap- 
ert aux œufs des vers à foye , qui à la moindre 
chaleur du Soleil, ou du Printemps, s’éclofent fa- 
cilemnent, &aux grains des plantes humectées ex- 
traordinairement, oignons, &c. 
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IX. Mais que des femences les vnes {oient en- Difpoñtion di- 
tierement humides , comme des Animaux cerre- mr is a 
ftres ; Les autres moins liquides , comme des oi- quoy. 
feaux & poiflons ; ec les troificfmes plus denfes & 
uafi{olides, comme des Vegetaux & Mineraux, 
La difpofition naturelle en l'ordre de l'Vniuers, 
pour la propagation & conferuation des Creatures 
en cft la caufe & le fubiet; Car la femence des Ani. 
maux terreftres comme les plus parfaits mife de. 
hors, ne fouffte point de retardement, &autre ap- 
plication fans fa pertetotale, n'eftant contenuë ou 
conferuée d'aucun. | 
X. Celle des Oifeaux & Poiflons fe peut gar- Subordination 
der quelque temps, & feruir aux premiers , ourre oo 
leur produétion ,commeles œufs; Celle des Vege- conftantes & 
taux & Mineraux {e conferue dauantage; Et pour pañageres 


les deux que deffus ; comme font toutes fortes de 


grains,&c. Dautant qu'elles fubfiftent hors de leurs 
corps, & dans leurs propres eftuys, attendans ,ou 
la Chaleur feulement , ou la Chaleur & l'humeur 
enfemble, pour fegrofhr, Vegeter, & de la multi: 
plier comme auparauant. 
XL, Les premieres femences font tout à fair Les femences 


humides, afin que lors qu'ellesferont portées dans PRE pra 
le Champ de propagation auec leurs germes , ou humides, & 
fpermes; Etquau moment qu'ils feront vnis pour PAT" 
l'vn ou l’autre {exe , quon appelle Generation & 
Conception, Fengendré trouue dequoy fe nourrir 

& saugmenter, moyennant la chaleur naturelle 

d'iceluy qui le fomente iufques à fon entiere per- 

fection , fuiuant {à Capacité & lemefme lieu qui le 
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contient ; pour pañler à vn autre, continuer fa 
Courte dererminée, & reïtererla mefme Action. 
Semences hors X II. Les fecondes {ont moins liquides plus 
ML cloi gnées , OU moins preparées , quant à la melme 
quoy. nucrition pour l'vfage que deffus ; Et partant la 
Chaieur y eft requife, propre, ou conuenable , & 
particulierement animée du defir de la mefme ex- 
tenfion, commeaux Oifeaux, Poiflons & Reprils, 
& cehors deleurs propres corps, afin de n'empef- 
cher leur mouuement , ce qui n'eft pas des pre- 
miers : Les troifiefmes fonc plus denfes , feiches & 
quafi folides pour leur plus grande conferuation; 
Matrice desVe Quant al Vfage des Animaux aufh:Dontfelon leur 
gran. production elles demandent vnlieu, pourmatrice, 
vne liqueur pour nourrice, & vne Chaleur pour 
cffectrice. 


Nourriture des XIII. Ainfi la femence de la plante iettée en 
Vegctaux. 


cerre s'enfle premierement , & de là s’ouure,don- 
nant paflage au germe , & pouuoir d'attirer l'hu- 
midité qu'elleaura déja prepare dans jes premieres 
feuilles pour s'étendre par icelle enracines, & apres 
en tige & rameaux , moycnnent la mefme humi- 
Semences des diré par la rerre ; Quant aux femences des mine- 


mincraux font 


vadtes Lu DE TAUX elles fetrouuentroutes au tout,commeeftans 


vniformes, & ne demandent parcillement que l’hu- 

meur & la chaleur auec leremps & le lieu, pour {e 
groffir &c fe parfaire entierement, 2 
EeA.C V7 LT. E ZM 

XIV. L'Effence d'A nis & fon Eau,chaflent ler 

vents, ou-pluitoft leur matiere , échauffent l’efto- 

mach,combattenrle venin ,prouoquent l'yrine & 

autres, 
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autres, pris auec du boüillon , conferueliquide, & 
femblables vehicules , de trois à quatre gouttes, 
quant à l'Effence , & d’vn petit demy verre pour 
l'Eau. 

L'huile de Sureau ,ou Hieble, fert pour toutes Hydropifie. 
fortes de douleurs froides ;, foibleffe de nerfs ; Gour- 
ces, Hydropifie, &c. appliqué chaudement par def- 
fus, & pris interieurement de quatre fix gouttes; 
dans vn vehicule propre. 

L'Efprit, l'Huile, & le Baume de froment , vaut Gangrenes. 
pour les Gangrenes, Chancres, & tous vieux vlce- 
res;appliqué dextrement, comme aufli particulie- 
rement , pour J'Epileple,ou mal Caduc, pris à la Epilephie. 
quantité d'yne demyCueillerée, quant l'efprit; 

Éc de huiét à quinze Gouttes , pour l'Huile & le 
Baume , vn peu auparauant l'accez. 
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Fleurs es T einture des Gommes 
er R efines. 


D'ÉSCRIPTION 

Z RENE z telle Gomme, &enla quan- Diftillation des 
Æ titéaue vo ndrez:: Ge pour exent. SUR 
À DZ eq eV 45 vo Z3 XP 7 difficiles à don= 
GR ple le Mafticenlarmes ,mettez-le dans ner leur Huile: 
vne Cornué de verre , qui ait des trois parties les 

deux vuides , appliquez-là fur vn fourneau de Sa- 

Fee: 
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ble, oufur vn fimple Rechaud garny de fon Tre- 
pied , fa Platine & {on Cercle de fer fuiuant noftre 
practique & figure : Et luy ayant appofé fon Re- 
cipiant de verre aufhi, baillez-luy le En du premier 
iufqu'au troifiefme degré de Chaleur, & que plus 
rien nc diftille, feparans toufiours la liqueur , qui 
UE AS fera la plus claire, pour re@iferla plus efpoiffe ,ou 
desmefmes. Par [oy ;ou par l’Eau commune, dans vn Refrige- 
ratoire ;ou par Ébullition , à la façon de plufieurs 
femences, commeaeftédit, en laquelle elle fe dé- 
charge d'vne partie de fa terreftreité. 
Moyens ouln. II. Mais parce qu'il y a des Gommes de diff- 
termedesdecel- cile refolution , ou Aion, comme cftla Lacque, il 


] i font pl 
durs à l'ex. faudra leur adioufter le Sel Marin decrepité au 


preffion de leur double de leur poids, ou bien quelque petite piece 
huile, de plomb , ou les humecter tant foit peu de quel- 
que Huile conforme à leur Nature, quine donne 


rien de foy comme eft celuv du Ben blanc , &c. 
Refalution des Et pour celles , qui n'ont point d'humeur inflam- 
Aqueufes.  mable, comme la Myrrhe,le Styrax calamite, &c. 
Il les faut refoudre par lemoyen des blancs d'œufs 
durcis en Eau boïüillante , & de mefme façon que 
le Selde T'artre, {çauoir, ou par Refolution ; ou par 

coction dans vn poilon & Expreflion. 
III. Pareillement celles quin'ontquede l’Ar. 
moniac, ou fort peu defoulphre , comme le Ben- 
Sublimatié des join; lemeilleurfera deles mettre dans vn vale de 
AE Y®* terre bien vernifle, & les faire fublimer à feu doux, 
mefme dans vn rechaud , fi la quantité eft petite, 
adiuftans pardeflus alternatiuement des cornets de 
papier bleu, pour les receuoir & abbatre auec vue 
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plume à proportion qu'ils en feront chargez, con- 
tinuant tout autant qu'ilfera beloin. 


IV. Quant aux Refines ,ou Gommes molles, Dilillation des 
& fluides, comme la rerebenthine , le Seyrax li- F9 | 
SAC 'AT(1E 


quide , &c. elles fe diftillent de mefmé maniere; & Teinturc. 
Éxcepré qu'eftans gluantes & vifqueufes , il les 
faut Eire fondre, pour les reyuider dans leurs Cor- 
nuës , & dépetrer leurs vaifleaux plus aifément. La- 
dite rercbenthine eftant vne de celles qui fe con- 
uertit prefque touteen huile , duquel la partie plus 
tenue & fubtile eft appellée Efprit; Celle qui l'eft 
moins garde le nom d'Huile, & la plus vifqueufe, 
ou efpoifle ; celuy de Baume , laquelle endurcie 
s'appelle Colophone, & peut donner vne Teinture 
moyennant l'Efprit de vin. Enfin 


SENS PHTSIQVE. 

V. Par cette derniere diftillation des Vege- a key 
taux, nous apprenons premicrement que les Gom- fine. + 
mes & Refines,ne font autre chofe quele furplus 
de la nourriture des plätes;attirée par leurs racines, 
comprife & contenué fous leur Efcorce, & diftri- 
buée à toutes les parties les plus petires,& éloignées, 

ar des fibres fubriles,ramifiées innombrablement 
à la façon du foye & des veines , quant aux ani- 
maux, defquels l'Eftomach eft le Cuifinier ou pre- 
parateur premier. | An à 

VI. En fecond lieu , nous cognciflons qu'el- Hu di 
les ne font differentes entr'elles , que felon le plus foulphreufes. 
& le moins de leurs Elements conftitutifs & plus 
(enfibles: Ainfi Celles qui abondent en foulphre.Mercur ialess 


E ee 1 


4CA Section 11. des Vepetaux. 
baillent leur huile affez facilement. Celles qui 
n'ont que du Mercure n'en rendent point. Et 
quoy que la Chaleur exterieure de l'Air, ou du So- 
leil ledécuife, ou defleicheen:fonterreftre; Neant- 
moins elles ne peuuent jamais deuenir & donner 
ce qu'elles n'ont, manquants de principe , bien 
ue cette cuitte leur ait caufe vne efpece de:vifco- 
fite, procedant du {ec, ou deleur matiere, comme 
font la Myrrhe, le Storax calamithe, &c. 

VII. Celles quifont prefque terreftres, & com- 
me froides, font detres-dificilerefolution fans ad- 
dition ; Et Celles auffi, qui n'abondent qu’en Ar- 
moniac , ou en {el volatil, leur humide eftant en- 
tierement exhalé par la mefme Chaleur externe, fe 
fublimenttoufiours, & tres- difficilement pañlent 
en huile. Finalement nous concluons par repeti- 
Caufe de l'A:- tion que deflus , quela chaleur Inne à toutes chofes 
traction de la fnixtes eft le feu] inftrument de cette Attraction, 
Mixces rant In, 10iNt audit Efprit & fel,ou folide vniuerfels, fpeci - 
terne qu'Ex- fiez & determinezen vne chacune d'icelles fuiuant 
ta les mefmes circonftances , que nous auons dit, 
moiennent l’externe proportionnée, qui l'Excite, 
& comme de puiffance la meten Acte, ou la rel- 
veille, pour agir , rarefiant & éleuant tant le fec, 
que l'humide. 

VIII. Or la mefmefpecification, ou Indiui- 


Terreftres & 
Volatiles. 


La determina- 
tion par qui cft 


faite. duité du Mixte en fait le choix, les conuertit en 
foy-mefme, & les fair de fa Nature limitée par fon 
Aurheur ,qui autrement fontindifferents pour ce 
fubiet ; Puifque d'ynemefme terre & d'vne mef- 
me Eau , tant dediuers corps font efleuez ; Entre 
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jefquelsle T'helefme Philofophiqueefttres-#ecom- _ Dignité du 
mandable, pour produire les merueilles d'umefeule br il 
chofe , par.la mediation & adaptation d'icelle, Et ah 
delaquellele Genietrois fois grand appellé Hermes 
nous rend capables, par {a Tabled'Efmeraude! que 
nous auons expliqué en fon lieu , ayant poffedé 
vniquement la fcience des trois parties ,;qui confti- 
tuent la veritable Phyfique Relolutiue, Sel ; Soul- 
phré & Mercure. ; 

IX. De l'Exuberance duquel ,& dela vicueur 
extraordinaire , qu'il peut acquerir ; par fa longue 
nourriture & digeftion bien ordonnée ; Les Phi- 
Jofophes à fon imitation l'ont appellé Gomme,  L'œuure des 
Colle, Glu, & femblables, non feulemenr pour la Sages appellé 

x ; ; ES” comme , & 
raifon fufdite : Maisencore, parce qu'il s'attache & pourquoy. 
s'vnit fort amoureufement auec ce quieltde fi Na- 
ture, nefaifant qu'vn tout.auec luy , ceft a dire, 
mefme Gomme, propre à vne nouuelleExtenfion 
& tout autant que le fujet ou la matiere le permet. 
A caufe dequoy tous font d'accord , qu'il faut in- 
cefflamment continuer l'Ouurage; Pour voir cet- 
te propagation innombrable ; Et de là condlurre 
celle de tous lesautres Mixtes, quant à leur mou- 
uement Circulaire , qui ne peut finir qu'en finif- 
fant luy « mefme. | 


FAC LTEZ. 


X. L'Huile du Maftic eft extremement bon Vomiffements. 
oourles Coliques, vomiflements, &c. prisa la do- 
Ê de trois, ou cinq gouttes dans vn boüillon , iau- 
ne d'œuf, & autre vehicule ; Er exterieurement il 
Ecc 1} 


Chaudc-piffe. 


Gouttes, 


Playes. 


Coliques. 
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corrobore l'eftomac ; augmente la Chaleër' natu: 


-relle, appaife les douleurs froides &femblables. 


L’Efprit de Terebenthine s'adminiltre aux Go 
norrhées, où Chaude-piffes veroliques, d'vn a deux 
{crupules;auec vimblanc , Eau de Perfik ÿde Parie- 
taire, &c. L'huilefert pour toutesfortes dedouleurs 
froides, come Gouttes, membres gelez, &c.appli- 
quéchaudement. LeBaume profite à toutes playes- 
par couppeures » vlceres, &c. Et enfin la T'einture 
tirée par 'Efprit de vin de la Colophone, appaile 
les douleurs nephritiques, ou renales, & autres{em- 
blables , Defquelles vertus les Autheurs-font tous- 
pleins; Et l'experience nous fait maiftres. 
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POPR LA SYIÎT ES DESMA- 
tieres , Figures, Explications, C bapitres 
Ce 
de cetre Seéhon. 


N certe troifiéme Scétion, touchant 
lemefme Type vniuerfel & fon rai- 
fonnement, pour le Traitte des Mi- | 
neftaux en particulier , la Depura- Operations du 
tion du Salperre, ou fel Nitre com: Nitre,ou falpe: 
me le plus agiffant, quant aux-Mix- | 
ces, fe prefente la premiere; Sa Con- 

gelation, Sa fution qu’on appelle Sel Prunel ou Cryftal 

mineral, & la maniere de diffimuler fa Couleur ; En apres 

fuit ,comment fetire l'Efprit , ou mercure du Salpetre, 

Sa Rettification,Ce qu'il faut obferuer, & fon Magiftai- 

re, appellé Nitre Tartré, Surquoyfera-fait mention de. 

la difference de la Mixtion, & confufion. De la vertu 

particuliere de chaque mixte ; De la Narure, & defcri- Defcription du: 

ption du falpetre, De la Diftinétion de fon Efprit,& hui. falpetre. 

le. Enfemble de l'Admitable harmonie des principes, 

Elements', & qualitez dans les mixtes. Freure 1. Chap. I. 

II. Lafeconde operation decette Section, regarde la 

Decrepitation , ou le defleichement du Sel msarin , fet 

Gemme, & autres fixes ; La fufñon ; Refolutiom , tant à 

froid,qu'à vne petice chaleur de feu : la Diftillation de 


Fff 
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fon Efprit ,par le Reuerbercencier; La Reiteration de 
Operations du ]a mefme,& fa Reétification ; Ecen fuite d’icelles,eft ex- 


fel Marin pliqué l'Aëtion des contraires, La caufe de fon patille- 


ment; Ce que c’efft, que Selmarin; Comment on recon- 
noift fa froideur interne, &pourquoy dans l’Eftatque 
Defcription du nous l’auons, il eftacre & defleichant; De là eftmonftré 
fel Marin. en quel fens,l'Elixir des Hermeciques, eft appellé fel; 
l’Erreur des Philofophes cômuns ; la difference desfels 
Salure & A- fixes: La eaufe de la falure, & Amertume de la Mer; 
imertume de la Comme aufli d’où prouient , la figure, &iucidité, dufel 
a Gemme,& enfin qu’elle eft la difference, du Sel, ou foli- 
de, auec l'Efprit, ou fubtil vniuerfeljcommentlemefme 
ft fait vaporable,ouhon, auec l’Origine du mot de fixe, 

& de volatil. Chap. I I. 
III. Entroifiefme lieu il eftenfeigné,la façon de de- 
Operations du phlegmer & Calciner le Vitriol, d'en tirer l’Efprit, & 
Vicriol. l'huile; les philtrer ,rectifier, reduire fatefte morteen 
nouueau vitriol;faire Le magiftaire ; Et extraire fon foul- 
hre metallique ; Dauantageileftinter reté,comment 
foie getor Le faitle verd,& le blanc RSR à ARE à que trif- 
parant, tant vray qu'apparant, & tant folide que fragi- 
le, Puis ce qu’eft le Vitriol; Pourquoy fes liqueurs aci- 
î despar le Reuerbere font appellées Efpric, &huile ,& 
d’où procedent leurs couleurs, leur force, & leur affoi- 

bliffement. Chap. 111. 

IV. Apresla Calcinatios , fuccede la Diftillation des 
Efprits, ou liqueurs acides des mefmes, quifont, ou fim- 
ples,ou compofées; Quant aux fimples , outre les prece- 
dentes, l’Alum qui fait le quatriefme, fertd'Exemple 5 
Et pour les compoñfces :les Eaux forces & Regales ; C'eft 
pourquoy ayant expediéla maniere de diftiller l’Alum: 


Diftillation de Ce qu’il faut obferuer pour tirer l'Efprit, fon Abregc & 


FAR. fa nature ; Apres auoir traicté des mefmes fimples, nous 
parleronsdes compofées : Etpremierement dela façon, 
Eaux fortes. difference, & purification de l'Eau de départ; puis dela 
Regale ,tantpar addition d'Armoniac,que par l'Entie- 
re diftillation, la Philofophale eftant propre aux Her- 
metiques. Enfuite ilferamanifefté, quel eft le fiege des 


ee 
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Éfprits, cequ’eftl'Alum ; qu'elles fontles qualitez de la Defcription de 
Terre,& de l'Eau;par qui fe fondentles pierres; Et pour- l'Alum. 
quoy le Magiftaire Phyfique eft appellé fel ,auec leurs 
preccptes 5 De lànous aduertifons, qu elle eft la force 
des Efprics, & fels volatils, Comment les fimples acides, Din 
ont eftéreprefentez par les premiers Philofophes ; Plus LOU ii 
la difference des compofez;la TeinturediuerfedelOu- js. S à 
urage des mefmes Philofophes ; & la caufe du fexe femi- 
nins Chap. IV. 

V. L'Opcration acheuée des fels fixes, ou come tels, 
refteà déduire celle des volatilsiou du fel Armoniac, 
duqueleftenfeigné, Premierement la maniere de le fu- Sublimation du 
blimer,par foy ,ou par moien, blanc ou rouge , Plus fa fi- fel Armoniac. 
xation par Stratificatio ou Cementatio,Separation d’In- 
termede , Ou pardiffolution & congelation ; Ou par re- 
{olution auec fon huile. En troifiefme lieu , {era expli- 
qué à Exemple des plantes : Comment le corps naturel 
fe grofit,fe termine & pourquoy ; Apres nous baillerons 
Pintelligence de ces paroles Hermetiques, faites le fixe 
volatil, & reciproquement; que c’eft que Vent, & verre 
Philofophique ; la Defcription dudit Armoniac. Lane- Defcription du 
ceflité des principes vniuerfels, leur diftinétion,ëe detet-mefme, à 
mination ; par quel moien les Elements ont eftc recon- 
neus ; leur Refra&ion , ou conuerfion d’Adtion ; Et le 
tout fuiuant l’ordre naturel, pour l’Exiftence ,ou fenfi- 
bilité des mixtes. Chap. F. 

V1. Du Sel nous viendrons au Soulphre, pour monftrer 
à faire, premierement les fleurs,par, ou fans moien, Puis 
l’aigret par la Cloche, ou Alambic, auecles Circonftan- Operations di 
cesrequifes ; huile, le Baume, la Teinture , & le Magi- foulphre. 
ftaire,par moiens,ou additions ,Etdifans que le foulphre 
vulgaire ,ne donneque des fleurs, & de l’aigrer, nous le 
defcrirons, & en fuite du mefme nous ferons voir, Com 
ment les Anciens oncreprefenté nos Elements,quicon- Defcription du 
ftituent, ou entretiennencles mixtes, auecleurdiuifion, mefme, 
& Appropriation. Figwre II. Chap.I. 

VIT. Et parce que la matiere foulphreufe,eft ou Opa- 
que, outranfparante, graifleufe, bitumineufe, humide, 
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ou feiche totalement ; Ayant traité de la premicre,nous 
pañlerons alaféconde, qui elt l’Arfenic, poifontres mor- 
cel,duquel nous baillerons la façon delefublimer, fans, 
Arfenic & fa QU AUEC Intermede , de ie calciner pour auoir fes Cry- 
fublimation. . taux, fon fel & fon huile par Refolution, & commenti! 
faut faire l'Aymant Arfenical; Enapres continuans nos 
raifonnements Phyfñques,& faifansrefiexion fur la vicif. 
fitude,& fin des chofes crées, qu'on appelle Mort, & que 
Deftrudtion de NOUS expliquerons; Il fera remarqué,que l’homme fe dé- 
Fhomime. æruitfoy-méme,Contre l'ordinaire des chofes séblables, 
par fa propre malice & auarice, logeant fon plus grand 
bon-heur,dans la pofleflio du metal,qui n’afon prix,que 
defa propre eftime,& quineluy profite aucunemét pour 
le corps,ny par application,ny par breuuage,comme pro- 
mettent les Charlatans, quant à leur Or potable, puis 
qu'ibne peut eftre dompté , par noftre chaleur naturelle, 
Et que riennenourrit Animal, qui n'aiteu vie aupara- 
Que c’eft que UANT Ainfi nous defcrironsl'Arfenic 8 aflignerons le 
Arfenic, rauage, qu'il fair dans nos corps; Etenfin nous exprime- 
rons pourquoy, il fetrouue des Animaux, des plantes, & 
des Mineraux , veneneux & dommageables par Acci- 
dent feulement, Chap. 11. 
VIIL Pour lefoulphre bitumineux, & huileux le Cara- 
bé,ou Ambre Jaune fert d'Exemple,& d’iceluy eft mani- 
feitc, Commentil fauttirer fon huile,par,ou fans Inter- 
Huile & fel vo- mede, feparer fon fel volatil, &:compefer fon Baume; 
latil du Cara- dontayanc foubs-diuife la matiere foulphreufe & pro- 
bé. pofé,quele Sel, oulefolide ,peuteftre vni,ou auecPin- 
flammable, ou auec l’incombuftible , rant volatil,que f- 
xe, défquelsla Terre eft le comun receptacle, Nous de- 
clarérons de qu'elle faç6, ce quine brûle point, conçoit 
le feu & la flamme, plus,ou moins tranfparante, & pour- 
Defcription du quoÿ ; que c’eft que Carabé,& en quel fensles Hermeti- 
Carabé.… :. quesontdit,que leur matiere n’eftoit qu’vne, & naturel- 
de,& toutecntout, &partout. FigwreIII. Chap. 1. 
: Operations IX. Quant au Birume coufiours fec, & volatiknous 
defcription du apporterons la fublimation du Camphre,fa diflolütion 
Camphre. en huile,conftante,ounon, par menftrué,ou [ntermede, 
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Et commede deux agiflants, le plus fortgagnc ; Nous cxpliquerons, 
que c’eft que Camphre, pourquoy difficilement il rend fon huile ; 
par quelle force l'Efprit de Nitrele liquefie , nageant fur {oy , mais 
non perfeucrant ; Et enfin qu’vn femblable attire l’autre, demeu- 
rant neantmoins toufiours conftant dans fon inconftance, à la fa- 
çon du Mercure, c’eft à dire , reprenant {on premier corps & fa 
volatilité. Chap.1 1. 

X. Le troifiefme Chef general des Minerauxeft desterres par- 
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ticulieres., Entre lefquelles eft afligné pour exemple des diuerfes Ovecrations des 
operations , la diftillation du Bol, Ocre,& femblables, fans,ouauec Terres. Le 
Cohobation,; Enfemble la Calcination des Argilleufes, pour auoir 

le {el ,tantfixe, qu'Eflentiel, Etayant dit que c'eft que Bol ; Nous Que c’eft que 
exprimerans la caufe de l'adftriétion , vifcofité, & Couleurs des ter- po}. à 
res, Ainfi que des fruiéts naiffants, ou non meurs, découurans l’Er- 
reur des Hermetiques pretendus quant à l’Extraétion du grand 
Mavgifaire, Chap. I1/: 

XI. Les Pierres formées delaterre, propres, ounon, font'lequa- 
tricfme Chef des Mineraux ; Entre les impropres , nous traïéte- 
rons de la diflolution des Coraux de: leur Vegctation, Magiftaire, 
fel, huile, & Teinture, par menftruë , ou non; En a pres nous ferons 
voir, quec'eft que Coral, comment le bois s'empierrit, dans certai- 

nes Eaux; quela Teinture commune du Coral rouge, cft trempcu: 
fe, que la verdeeft la premiere & naturelle des plantes, & que le fel 
vulgaire d’iceluy , aucc fa refolution eft impropre, & Eftranger. 
Figure 1". Chap. 1. 

XII. Touchant les Pierres proprement dites, fera declaré le 
moien de Calciner l'Efmeril, lediffoudreen Teinture, tirer le fel de 
fon menftruë ; diffoudrele Cryftal de Roche, & femblables, Etfur 
ce point fera baillé la Defcription dela Pierre, difans ce quefaitl’ex- 
cez des caufes agiflantes ; Et l'Action des contraires ; Puis nous fe- Que c'eft que 
rons voir , d'où procedela folidité, couleur & fplendeur des mefmes Pierre, & la cau 
Pierres, felon le plus & le moins, Comme du Marbreblanc, ounoir, fe de leur luci= 
Cryftal de Roche, Rubis, Efmeraude, & autres. Et parlans de leur aité, 
ChaleurInnée, fera expofé auffi comment les Pierres à fufil produi- 

{ent le feu, & pourquoyle Talc mineral defoy-mefme ne fe refoult 
point en huile, les fels Eftrangers eftants le plus fouuent vlurpez, 

our les propres. Chap. 1. 

XIII. Ecpour finir cette Scétion vénans au Cinquiefme & der- 
nier chef d’icelle, quieft des Marcaffites, Nous donnerons la façon 
de purifier le Bifmuth,ou Éftain de glace, fadiffolutié par menftruë,  Bifmuth , ou 
fa precipitation, fublimatiôn & fixation Et expliquans ce que c’eft Eftain de glace. 
que Marcaffité, & pourquoy difficilement.il fefond tout feul , Nous 
marquerons l'incapacité de PAre, l'E xcellence de la Nature ; En 
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quoy confiftela Teinture Hermetique, & la dignité de la Kefolution. Wat 
Chap. 111. G' dermer. 


’ 1re 
ALL4IIAAL RL 0 


Fff üÿ 


AAA 


NAT 


« + 
SUIEE 
ESS 


LRARARREARN RENE TEE UNS TETE NME ETES 
RS Sn 


LRO AS SAR RACRUN SE SEE NAS SUPER 
É Pa 


SNS 


VO NEC Che tte 


SS 


SK 
NN 


NS 


NS 


PES TR De ve Te 


AN 


rer 


Ÿ 
à 


NM 


SS 


Re nent 
| ANA 


RES 


ESEEPATE 


+. 
4 


a 


RENE 


T 


LEA 
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Devuration , Decrepitation , Dephlegmation, Operations. 
Fuljion, Difüllation  S ublimaton. 


Cryftal Mineral, Phlegme, &c Efprits Acides. auaione. 


EXPLICATION. 


E Nombre r. Sur Le bout droilt de la Ta- 

ble reprefente un feruireur qui vuide Vne peritbanc per- 

Ÿ grande Terrine, dans yn Entonnoir appli- cé. 
2 que, Jur vn perit banc perce , auec [on pa- 

LA er gris, C9 a deffous vn vafe pour rece- 
aoir La liqueur , qui doit fe Cryftallifer; Et ioignant icel- 
le, LE mourceaux de INitre ou Salpetre ; ten- 
dant à la Depuratios. 

Le Nombre 2. du cofté droitf [oubs la Chemince de- 
peint vn fourneau en Ouale, @r à feu ouuert dans lequel Fourneau en 
font appliquez deux Pots,ou Creufets auec leur Couuer- Quake. ù 
cle, entourez de Charbons ardents ; Ex at bas d'iceluy 

deux Plats contenants les matieres , qui decrepitent ; &} 
fe calcinent. 

Le Nombre 3. Sur le milieu de la Table fait voir Her- 

mes, qui ticn£ amec des pinfettes ; de la main droilte ,vn 


316 … Seétion 111. Des Mineraux: 
EE: reufet- ardent tire d'yn fourneau a vent appuyé fur va: 
vent. Trepied, er iceluy an defus d’vn: pied d'Eftail , ou fouf= 
ballement > pour recenoir les Cendres ; eo a [a gauche 
VA petit pos:on ; pour tetter la fufion du Nitre appelle 

Cryfal Mineral. 

Le: Nombre 4. au bout gauche de la Table .expri- 
Dem Reusr. 2€ Vn demy Reuerbcre , garny de [a Courge , Chappe 
bere. @©7r Recipiant', dans laquelle eft mu l'Alum de Glaces. 

ow de Roche, pour faire voir [a difhillarion.. 

Le Nombre $. du coffe ganche fous la Chemince, 
monfîre vn fourneau de Jable , dans lequel ef? appliqué 
vn matras; Et fur lebas quelques pieces du Sel 4rmo.. 
mac, pour monftrer [a fublimation: 

Le Nombre:6. aumilieu.de la mefme Cheminee,. 
, Cornuë de byopofe La Cornuë de fente | ouuerte en fon haut , [èlon 

à noftre reformation , le Comuercle 'emboittant en dedans 
en forme de vis platte ; adiufiée à [on Recipsant: fort 
grand, dans vn dem Renerbere ; Et l'autre feruiteur 
qui defa main gauche leue ledit Couuercle , awec vne 
verge de fer trauerfant le boutton d'iceluy , cnaquide la 
mais: droitte ictte auec:yne petite Cueillere.de fer ; la 
matiere, a difhiller,.aureft contenuë fur le bas du four 
neau dans con Plat, pour faire voir L'Extralion peu à: 
peu des Efprits acides. 

SO M. MA AIRES: 

Récavieol.  “Æméèrreforte epremier feruitetr purge le S elNitre,, 

tion. owSaipetre ; par diffolution @7 philrration; Erpendant: 
que le Selmarin [e decrepite on deffeiche ; ex que le Vi- 
triol fe dephlesme Q@F fe calcine; Hermestrauaille pour’ 

leCryftal Mineral: Etde là , la diftillation de l'Alum 

cftant difposce, auec la fablimation du [el Armoniac 3 

l'autre 


Fourneau de 
(it 
fable, 


Figure I. Chap. I. 417 
L'autre [eruiceur -opere fur les Efprics cAcides ; par la 
Corne de fonte ; ouuerte à fon deffus. 


…GHAPITRE I. 


DEPYFRATION, FVSION, 
Efprit, Huile & Magiftaire du Nitre, 
ow_Salpetre. 
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DÉSCRIP'FION. 


\ diffoluez -le par l'Eau Commune Salpetre. 
| chaude,autät qu'il fe pourra, c'eftà 
dire, verfez-là furiceluy mis das quelque terrine,ou 
autre vafe pareil, peu à peu, la feparans par inclina- 
tion,quandelle en fera pleinement chargée, &yen 
refondez de nouuelle , procedans comme la pre- 
miere fois, iufqu'à cequ'il {oit tout diffoult, & ce 
pour n'eftre fubiet à vne plus longue Diftillation, 
ou Euaporation de ladite Eau; ainfi qu'à tous au- 
tres Sels & Extraits. 

11. Quoy fait , philtrez-le tout chaudement 
par la languette ; ou par le papier gris faites eua- 
porer ladite Eau, ou la diflillez felon l'Art que def: 
{us,iufqu'a la pellicule , pour mettre congeler en 
Cryftaux le mefme {el , fçauoir enlieu froid & ec: 
Et pour les feparer vuidez par inclination du vale 

| Geg 
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du mefme. 
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AïS Section III. des Minéraux. 
l'huïnidité reftante, qui peutcontenir lefel eftran- 
ger, que vous ferez derechef cuaporer pour l'auois 
& le garder ; Ainfi les Cryftaux eftants beaux & 
blancs, en grofles & longues Efguilles fuiuant {à 
naturelle & particulicrefigure,vouslesfeicherez à 
chaleur lente , ou air fec, & lesctiendrez en quel- 
que part couuerts, afin quils ne fe rchumectent, 
pour faire ce que vulgairement on appelle Cryftal 
Mineral , {el Prunel, {el Anodin, & en vn mot fu- 
fion, en cette forte: 

III Metrez lemefme Nitre, bien efpuré dans 
vn Creufet qui ne foit point poreux , & pluftoft. 
dans quelque grande Cucillere de fer, qui foit ef: 
curée & blanchie au dedans, faites-le fondre à feu 
ouuert decharbonss Et s’il rencontre qu'il donne 
encore quelque efcume ; oftez-là promptement 
auec vncoutteau ,ou {patule defer,a mefure qu'el- 
Je paroïltra , de peur qu'elle nerombeau fonds; En 
apres ietrez-y dufoulphreen fleurs, ou poudrefub- 
ile, iufqu'à ce que la fufion’paroifle tres-pure &z 
claire, remuans lecout'enfemble, fi vous voulez, 
auec lamefme fparule , &' l'ayant laiffé repoler OU 
rafcoir quelque petr'de temps , furle mefme feu, 
vüuidez- le doucement , à caufe des feces ou fon- 
drilles sl yen a, fçauoir dans.quelque poiflon de 
Cuiure bien ner & fec, moules, &c. Et pour le 
faire détacher plus librement dudit poiflon ,trem- 
pez fon fonds dans l'Eau froide commune , & le 
laiffez feparer de luy-mefme. 

IV. Pour lefoulphre , il n'y eft pas autre: 
mentineccflaire 3 puisiqu'ayant cfté parfaitement 
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pürifié, in eniaique faire: Au contraire lemefme 
contenant perpetuellement en loy, & de la terre, 
& de l'Arfenic , y apporte plus de dommage que 
de profit; à la place duquel; fi vous croyez quele 
Nitre foit encore gras, ou foulphreux exterieure- 
ment; jettez fur iceluy fondu ,du Charbon de la 
grofleur d'vn pois , quis’ehflammera & le purgera 


Charbon sù 


{ufifamment , auce admiration; toutefois 1l{uffira js du fout. 
de l’efcumer ; comme nousauons dit: Eftant à re- phre. 


marquer, que fi le mefme Salpetre eft meflé auec 
des autres Sels, comme le Marin ,ilne fera point fi 
tranfparant ; mais pluftoft reflemblant au plaftre. 
À caufe dequoy il le faudra repurger comme cy- 
deffus ; Et pour le colorer diuerfement , meflez- 
y quelque Corps {olide , calciné, & nullement 
combuftible, comme pour le rouge de tres- bon 
Colcotar ; ou Vitriol calciné en rouge , & fui- 
uantle plus & le moins: Pour lebleu , la pierre La- 
zuli, ou l’Azur commun calcinez; Pour le Grifa- 
ftre, ou de perles, le Minium, & ainfi des autres. 
V. Quant à l'efprit ,ou Mercure du Nitre , ou 
Salpetre ; Prenez-le telqu'ilfera, & pluftoft celuy 
quife tire desterres, ou vicilles mazures emprain- 
tes dumefme, fans addition d'aucun Sel des bois; 
Pourenauoir dauantage & plus pur; Et pour vne 
partie d'iceluy Nitre ,adiouftez-y trois d’Interme- 
de,ou moien fec, tat pour tenirle Corps ouuertau 
paflage de la Chaleur &des Efprits » que pour em- 
pefcher fa fufion ineuaporable , comme du Bol, 
de l'Ocre, dela Bricque vieille &feiche, &c. pul- 
uerilez bien fubtilement ; en apres jettez le tous 
Ces i 
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peut colorer. 
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dlans vne Cornuë de terre, qui refifteau feu, ou: 
bienide verre lurée ,ayant destrois parties deux de 
vuide , ou le panchant feulement & Pappliquez au: 
fourneau de Reuerbere entier , donnant le feu au: 
commencement ;.Vn-peu prompt: ,Commenous 
auons aduerty ailleurs, pour chaffèr:le phlegme 
inutil ,:& aduancer l'Opération >auparauant que 
Jamatiere s'affefle & fe refferre , lequel eftant ef. 
coulé, vous adipterez fon Recipiant,le plus grand: 
que vouspourrez,-pour contenir l'abondance des 
Efprits ; et l'ayant bien fermédelurcommun,con- 
tinuez lefeu, l'augmentans de deux en deux heu- 
res , & tout autant que les æfprits. rouges paroi- 
ftront ;ou qu'il découleraencore quelque liqueur, , 
le long du col dudit Recipiants Et lors qu'ils ceffe- 
Feu de chafle. ront, apres auoir donnéle feu dé chaffe, c'eft à dire, : 
le plus vehement que vous pourrez, durant vn bon 
uart d'heure , {1 rien ne fort ce fera affez , laiflez 
éteindre le feu, & raffroidir les vaifleaux pour 
auoir la liqueur. 

VI. Que fi par inaduertance , ou'autre caufe, . 
l'efpric eftoit afoibly par le phlesme , ou fon eua. 
poration ; vous pourrez le reétifier dans vne Cor- 

Rectification nuë de verre, lesdeux tiers vuides, au feude fable, 
des méfmes. ‘ou dans vn rechaud garny de fon trepied & pla- 
tine; Sila quantité eft petite, du premier iufqu’au 
troifiefme degré de Chaleur ; Bt ce tant que la 
goutte commence à deuenir fort aigre: & que la 
liqueur dans là Cornuë reftée foit de couleur ob- 
{cure , qu'on appelle huile par fa confiftance , la- 
quelle vous réemettrez dans de bonnes phioles de 


Remarque. 
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Verre, rondes, ou'des bouteilles de grais ,& autres 
non poreules , bouchées auec des figues molles , 
ou-auec dés bouchons expres de verre plats , ou lar- 
ges & ronds, parce qu'il ronge & calcine touteau- 
tre chofe, perdans {a force comme lesfuiuants. La 
mefme diftillation, ainfi que de toures fortes d'Ef: Remarque. 
prits {e peut faire par parcelles ou poignées; Si la 
Cornuë eft ouuerte enfa partie fupericure amet 
fon bouchon & feu tres-fort ; mais comme l'Art 
doit imiter la nature, & queletemps fait tout , il 
vaut mieux operer comme deflus. 

VII Enfin du mefme Efprit rectifié s’en fait Magiftaire du 
le Magiltaire , appellé Tartre Nitré , verfant fur Nüre, 
iceluy pareille quantité de bonne huile derartre, 
par refolution goutte à goutte fur le commence. 
ment , à caule de l’Ebullition, comme cy-deflus à 
efté dir, parlans du Tartre; ou tout autant que du- 
rera l'Aétion, Eftant neceffaire pour ce fuiet ; d'a- 
uoir vn vaifleau tel qu'vne courge , qui foit fort 
haute, & la couurir par fa rencontre, afin de con- Vaiffeen de 
feruerles£{prits; laiffans raffroidir le tout ,fans au- Rencontre. 
cunement le remuer , fi vous voulez qu'il fe con- 
gele, partie en beaux Cryftaux, en forme de rofes, 
qu'on peut feparer, auant que toute la liqueur {oit 
coagulée, & partie en tres-belle neige , qu'il fau: 

{eicher bellement »apres auoir vuidé par inclina- 
tion l'humidité fuperfluë , qu'on peur garder pour 
fes vfages , ou la rectifier derechef ; Ce qu'eftant 
acheué 
SENS PHISIQVE. 
VIII. Par cette Depuration & les fuiuantes . 
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Rens dk operations ; Nous apprenons que les Efprits ou 
Confifon  fubftances diuerfes {e peuuent bien meflerles vns 
auecles autres , mais non point confondre d'vne 
mixtion infeparable, fuiuant l'ordre & ladetermi- 
nation fpecifique,qu'elles ont receu de leur Auteur 
inuariable, comine fa volonté; D’où l’on peutinfe- 
rer affeurément , que la multiplicité n'eft pas la 
meilleure en fair de meflange , puifque chaque 
particulier du total à fa vertu differente, quoy que 
femblabic en apparence, comme témoignent leurs 
diuers accidents & figures; Et qu'il n'y arien que 
l'incertitude de leurs effets, ou la varieté & l’Aua- 

rice; quiles mettent enfemble. Or 
Difference des 1 X. Par la fufionfeiche & ardente des fels, nous 
Sels &nonSels. Cf demonftré leur vraye difference , d'auec les au- 
tres corps Mineraux terreftres , ou humides à l'ex- 
terieur {eulement, comme le vitriol, Alum &au- 


Nature du Ni- tres, defquels cy-apres; gt quant a la nature dudit 


“ Nitre,ou Salpetre, ilappert qu'il participe ,; ou fym- 


patife extremement aucc le foulphre, comme fes 

E{prits rouges vray fleuue de Phlegeton nous tef- 
moignent;Et qu'on le peut appeller {oulphre blanc, 

ou femelle pour ce fujer , bien qu'il foit diffcile- 

Siflement du ment inflammable tout feul, par fon trop d'Armo- 
Salpetre. niac & Aquolité aérienne , joints à fa fixité, ne 
faifant que filer; Car le feu nud, venant d'vne- 

aïtà defleicherau commencement lemefme fixe, 

& parainfi lerefferrer; Et d'ailleurs, faifant dilater 

ces deux volatils, ils fortent en guifede vent, & di- 

uifans le corps, qui les tient prifonniers, ils exci- 

tent le fiflement , en la repercufhon & refiftance 
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d'vn air nouueau;qui ne veut pointeftre pr eflé vio- 
lemmentyBeau hieroglyphe encore des Potentats, 
Superieurs y qui fe peuuent eftre contre pointez 
qu'aucc peine; Et c'eft de la façon qu'on a inuenté 
la compofition de la poudre à Canon ,luy adiou- Poudre À Ca- 
ftans le foulphre Aëtuel ; qui luy manque , & Je 102. 
Charbon pour le faire brufler. 

X. Ainf le Naitre ;ow le Salpetre eft compofe de gran: Defcription du 
de quanrite de Mercure, 04 bumidire interne eo aci Nixre. 
de, quile renil aïfement fufble, de bonne partie de Joul- 
phre [alineux , crud , externe @r combuftible , © de 
quelque pet de terre pure @r fixe , pour Je manife- 
fer , vis dans les principes communs, comme tout 
autre mixte, Par l’efpric & huile du mefme, Nous 
reconnoiflons vne feule nature Mercuriele ; puis 
qu'ils nediferent, que felon le plus & le moins de res 
leur vigueur, & ŒEeinture ,N'ayants qu'vn mefme le du fel Nitre. 
vehicule, quieltle fimpleaqueux commun 4 tous, 
Etde la forte le plus détrempé, & clair, garde le 
nom d’Efprit , & le moins, & plus coloré, prend 
celuy d'huile. 

XI. En certe maniere la Chaleur s'infinuant dans 
l'humide, contrela froideur; Iceluy dans lefel, & 
Fsfprit à tous deux’, l'humidité facilite l'entrée , le 
fel retient l'efprit, & la chaleur les éleue; l'A quo- Harmonie des 


à ae 10 43 Principes, Ele- 
fité empefche la flamme; le Sel y vire, l'Efprit ne les bn ras 


quitte iamais; pt la Chaleur paroift toufiours dans tez dans les 
l'incombuftible foubs l'acide > Au: contraire du M 
combuftible ; Et le Sec mediocre,oufolide tempe- 

re l'humide ; Mais lors qu'il domine, il produit 
FOpaque, & faitles Teinturess Tant ya que à pro- 


424 Section 111. Des Mineraux; 

portion que la Chaleur naturelle décuit le mefine 

humide, & qu'elleparfait le fecen fixe ou volatil; A 

PARA mefme temps, il prend le nom de Mercure, ou de 

rnonide fut Soulphre ; Le premier abondeen {el fixe tres-dif- 

diuerfeappella- ficile à éleuer, pour {a froideur qui lerend.continu. 

Ste Etle dernieren volatil,ou Armoniac, qui ferare- 
fie fort aifément, paroiffant foubs l’acre,tant com- 
buftible qu'incombuftible. Belle Oeconomie des 
principes ; Elements & qualitez dans les mixtes, 
qu'on ne peut tropadmirer , pour laquelle le Poëte 
s'Écties 

Remarque. Heureux celwy qui peuten cognoïftre les caufes. 
Pour le Magiftaire ie l'ay expliqué ; traittans du 
Tartrecy-deffus. Quant aux 

F ACV LEZ. 

Ficyres. XII. Le Cryftal mineral , ou fel Prunel pris in- 
terieurement appaife les chaleurs du foye , guerit 
les fievres tierces , prouoquel'vrine ,fert aux Chau- 

fuflammations de-pifles , inflammations dugofier & autres , de la 
dofe d'vn fcrupule ; dans l’eau ; ou fuc du Plan- 
tin, morelle, vin blanc , boüillon , &c. Appli- 

ué exterieurement, il ofte coutesles ardeurs, guc- 

Playes. rit Les playes , defleiche les vlceres, & femblables, 

auec les mefmes vehicules. L'Efprit & l'huile font 

vnexcellent difloluant, pour les metaux, excepté 
l'Or;, s'il n'eft impregné d'Armoniac ; Et fepeut 
donner interieurement , en la place de l'Efprit de 

Vitriol, ou du foulphre, defquels cy-apresss Ap- 

Viceres. pliquant exterieurement ; pour toutes fortes de 
vieux vlceres, chairs mortes, Callofitez, &c. 


Le Magiftaire eft vn puiffant a peritif, pour tou- 
tes 


Diloluant. 
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£es fortes d’obftructions, il chaffe le fable des reins, Obftruttions. 
& de la veflie , prouoque l'Vrine ; appaife lesar- 
deurs internes & autres pris d'vn demy fcrupule Ardeurs- 
jufques à deux, dans quelque vehicule conuenable. 


RME DNS REMISES LOIRE SD PRE VS DA 
CHAPTIERE IL 
DECREPITATION, FVSION, 
Efpris & Huile de S el Marin, SelGrinme 

7 ex autres fixes. 


DE SOR LPTTON 


NZ RENEZ du Sel Marin blanc, & def- Decrepitation 
dés purésauparduant, comme cy-deflus . [a du Sel Marin, 
12 ne SERA quätiré que vous voudrez, mettez-le 


reufet , ou pot deterre non verniflé, qui 
perfifte aufeu , & l’agencez dans vn demy Reuer- 
bere, ou feu ouuert, auquel vousle laifferez , iuf- 
u’à ce.qu'il foittres-bien deffeiché de fon humi- 
dité Eftrangere, quoy quenourrifliere, & qu'il ne 
petille plus, d'où il eft appellé Sel Decrepité , du 
mot Latin ;, le couurant de quelque piece de br:i- 
que, ou autre couuercle exprez ; pour retenir ledit 
Sel ; qui autrement fe parfemeroit peu à peu hors 
du Por,ou Creufet, pour la raifon que nous auons 
allecué cy - deffus. 
II. Quant à la fufion chaude & interne ,‘eftant 
decrepité, & au mefime Creufer , ou autre vale, 
ile le feu peu à peu, & iufqu'a ce quil de- 


Hhh 
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Fufon du Sel ujenne comme Eau Et'pour le rendre habile à la 
Le Refolution , qui fuppofe vne deficcation entiere 
l'Eau, delhumide, qui lie les parties du Mixte ; iettez le 

tout ardent dans l'Eau commune , auec prudence 
toutefois , fçauoir en vn vaiffeau fort profond & 
eftroit d'entrée à caule de fon rejailliffement, puis 
philtrez l'Eau, euaporez-là à fec; rcïterez par plu- 
ficurs fois la mefme fufion & immerfion ; Enfin 
le Selbien deffeiché, adiuftez-Je fur le Porphyre, 
marbre bien poly & femblables:, en lieu froid & 
air humide, pour s'y refoudre en huile; Deffeichez 
derechef cette liqueur , faites-là encore refoudre, 
& iufqu'àce qu'elle ne veuille plus fe remettre en 
corps fec » qu'il faut garder foigneufement ; On: 
nitro & Peut le rendre fufible mefme par l'Eau commune: 

jjhotution & ; à 
Fuaporation fur Vne petite chaleur , en lé diffoluans, philtrans 
du mefme.  & deffeichans par plufieurs fois, & tout au moins 

iufques à dix , ce qui eft aflez facile , excepté la 
longueur du temps & la fatigue, deuenant fufible 
NOR à la fimple flamme d’'yne chandelle. 
Manicre de ti.  IIL.. Dont pouren tirer l'Efprit acide , meflez 
Se Fes du auec vne partie d'iceluy Sel prepare , & bien pul- 
7‘  uerifé, l’Intermede quil vous plairra, particulie- 
rement le Bol, oul'Ocre, fçauoir en triple quan- 
tité , pour vne du mefine Sel ; ou fi mieux vous: 
aymez. etant difloulr dans l'Eau, & icelle prefque 
euaporée , faites-luy cfboire ledit Intermede fort 
delié, & le toureftant enticrementdeffeiché & re- 
misen poudre; iettez-le dans vneCornuë de terre, 
qui dure au feu , ou bien-de verre lutée , comme 
déja a efté dit, ayant destrois parties vne de vuide, 
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sou fon panchant feulement ; Puis adiuftez- là au 

fourneau de Reuerbere entier , au mefme feu & 
circonftances que deflus, fans point difcontinuer, 

ou diminuer la .chaleur mefme d’vn moment s’il Continuation 
fe peut; Car les Efprits reflerrez dans vne matiere ”* RTE 
froide & moins humide , comme le Sel, en ce peu 
d'interualle, retrogradent , ou font arreftez par la 

matiere, & par confequent difhcilea rareñer dere- 

chef, &à repouffer, ou extraire. 

IV. Er lors que lesmefmes Efprits blancscom- Feu de chañfe 
menceront de ceffer , faites le feu de Chafle, c’eft à °° “+ 
dire,tout autant extreme que Vous pourrez, durant 
vne heure, & fuiuant la quantité que vous aurez 
du Sel ; car cette Operation ft le triple plus lon- 
gue que la precedente , pour les raifons que nous 
dirons aufh , priles & de la fixité & du moins de 
fon humide; T'ouchant les feces ou Marc, quire- Seconde diffo- 
ftent dansla Cornuë,il faurlesrepiler fubrilement, °° A Care 

umeime Sel. 

y adioufter quelque peu d’Intermede , pour faci- ù 
liter dauantage l'ouuerture d'iceluy Sel, & leredi- 

ftiller comme la premiere fois ,{1 mieux on ne veut 

en faire la leffiue , pour le feparer de la terre inuti- 

le , le reincorporer de nouueau auec fon moyen, 

le diftiller & reïterer l'operation , iufqu'a ce que 

rien plus ne refte dudit Sel , quele :gouft du Marc, 

ou tefte morte ,c'eft à dire inutile , quant a cette 

occafion , fera cognoiftre 

V. Que fi ledit Efprit eft trop aqueux , eftant Reification 
philtré, on peut le reétifiercomme tous autres. Et de lEfprit de 

our lors eftant deuenu plus coloré & moins hu- nee 
mide , il s'apellera huile ; comme nous auons dit 
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“Es den où cy-deuant,quoy qu'improprement, puis qu'il ne 
”_ s'enflamme point; Les mefmes Operations {e peu: 
uent faire fur le Sel Foffil, qu'on appelle Gemme, 
pour fa lucidité ou tranfparance , & qui eft fors 
peu ,ou point different du Marin , quant à fa {ub- 
ftance, comme legouft témoigne,eftant decrepité 
ou deffeiché & mis en poudre , perdant fa forme 
premiere , qui ne depend que de l'Efpace de la 
mine qui la produit , & deuenant de celle-du Ma- 
rin pardiflolution &femblables manieres ; Donc-- 
ques | 
SENS PAHYSIQVE 

VI. Cette Decrepitation , ou deffeichement 
Aion des con- du Sel Marin commun, nous fait voir clairement, 
FU qu'vn'contraire chaffe l’autre, ou le détruit, com- 
me a efté expliqué ; Car le feu agiffant contre 
l'Eau, ou l'humidité externe, qui efbrefferrée dans 
ledit Sel fixe , de nature froid'& compacte ,1l le 
‘Caufe du peril diuife pour donner paffage à l'humeur accidentai- 
lement : th re,.ce qu'il ne peut faire qu'en faifant bruit par la 
crie. Gollifion de l'air , auec Ja refiltance du mefme Sel, 
ouù-defa matiere terreftre; & l'A tion contraire du: 
feu , qui la refferre par fa feicherefle , & qui rareñe 

par fa chaleur ledit humide. Partant 
Defcription du VW IT. Nous pouuons direque le Sel Marin ,ou 
Sel Marin. Commun ; cÂt.compose de beaucoup de Mercure , on 
humidité interne pour [à fufion , de quelque pewde foul- 
phre: Salineux ,Volatil | Gombuflible ,'éx quantire de 
Sec ,ow terre pure, pour fa fixite, vnis dansles mefmes 
principes de[quels f; [ouvert a eflé parle. Sa fufion tres- 
difficile nous manifefte {a Nature interieurement 


Figure I. Chap. ET. 429 
froide , puis u'vny auecfaterre il conftituë le So- Fufon du mef 
lide ;qui nef caufé,que par le froid,auteur de tou- °° 
te congelation ; Et (à Auidité chaude marquant fa 
feicherefle , marque auffi la mefme difhculté,qu'il 
a de fe liquéfrer ; Dequoy encore Les gfprits tres- 
blancs, mais en moindre quantité que les autres, - 
nous affeurent , eftant requis vne extreme &lon- Ses Efprits 
gue chaleur, pour ouurir fon Corps & les extraire nana. 
d'iceluy. | 

VIII. Que fi dans l'eftat que nous l'auons, il 
eft acre & defleichant , & par confequent lec & je Le : 
chaud, Ce n'eft qu'Accidentairement à caufe du acre & AE 
Sel Volatil, & dudit Soulphre Combuftiblé fes chant. 
oppofez , auec lefquels il eft joint, comme la mef- 
mediftillation lefait voir ; puis qu'ils s’attachent 
au col de la Cornuë fort aifément ; Outre que {es 
qualitez font fecondez & autres, qui témoignent 
parcillement vn grand meflange ou compofition; 
Et que le froid en fa maniere eft aufli tel par fon 
ation, fuiuant le commun dire: 

Le froid en penetrant , ainfi que le few bralle. 

1 X. Etc c'eft de la-forte que les vrays Hermeti 
ques l'ont fort bien exprimé, quant à la compofi- 
tion de leur Elixir & veritable Teinture , L’apel- Pourquoy l'E- 
lans Sel ,non qu'ilfoit falé; mais parce qu'ileft fta- rad HS 
ble &.folide ; luy caufant fon luftre & fa beauté; apellé Sel. 
Verité qui n'eft point recogneué, ou aduotiée de 
tous ceux qui propofent extraire des corps mallea- Erreur des Pi 
bles ce Sel fapide , qui n'eft qu'imaginaire dans ss Si CAL 
leur Efprit > POUr contenter leur vanité , OU pour 
nourrir leur Auarice, gt tout de mefme des autres. 
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parties d’'icelle Teinture ; puifque tous leurs tra- 
uaux contre nature font infructueux , & que s'ils 
en retirent aucun, c’eft celuy qu'ils y ont mis, ou 
introduit par leurs menftruës & difloluants. 
sas des X. Pour ce qui eft de l'Efprit & Huile ; nous 
"7 lauons expliquéau-precedentfüubiet; Cette verité 
demeurant ferme , que tous les Sels fixes en parti- 
culier ne different, que felon le plus & le moins du 
meflange desautres Corps mineraux auec eux , fui- 
uant lelquels on les peut diftinguer ; C’eft pour- 
quoy il faut dire touchant le Foffil, que la Mer ne 
D'où prouient prend point fa fallure d’ailleurs que du Sel , par la 
mg # cerre mefme,quien eft la matrice, comme l'Eau fa 
mertume. nourrice; Puis qu'on trouue des plages marines 
lus fallées les vnes que Jes autres; Et qu'il feren- 
contre diuerfes fources fort efloignées de la Mer 
{emblablement fallées , tirant fon amertume de la 
Vapeur foul. terre mefme & del’Armoniac; Bien eft vray que le 
“air sig Sel Sel Gemme tant qu'ileft en fa figure Foflile ,il re- 
un tient vne vapeur foulphreufe , fuiuant ce que nous 
auonsdit : maiselle fe perd enl’sau, ous'exhale au 
feu quand on ledeffeiche; st quant a {a figure , il 
la tient de l'Eefpace de la veine qui le contient : & 
fa clarté ou fplendeur prouient de l'humidité a- 
bondantereflerrée au mefmelieu, & coagulée en la 
façon que fifouuent nous auons monftré; Erainfi 
des autres. 
Figure &fplen. XI. Quant àla Defcription duSel ou Solide en 
deur du Sel general, elleeft contenuë dans celle de l'efprit ,ou 
GRR Subtil, principes vniuerfels de la Nature, defquels 


cy-deflus , en la-rheôrie; ne difieranc d’auec luy; 
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qu'ence qu'il eft compacte fixe & non fixe ,felon 


Difference du 


Sel & Efprit 


les qualitez qui l'inucfliffenc , fauf fon inclination ici 


perpetuelle audit Efprit ,comitve la matiere à {a for- 
me; De forte que s'il eftinterieurementiointal'hu- 


mide, d'autant qu'il. panche defoy au froid , pour ne A 
. q ; vniuerice E- 
lors il eft ineuaporable , fuiuant 1 mefme qualité “note 


O 
sil eft vny tant feulement au fec, & que la Cha- 


leur domine; facilementil s’éleue eftant rarefé par 
ledit Agent, ayde du mefme {ec ; & porté par fon 
Efprit proprement chaud, & par accident froid , eu 
égard à fa determination ; D'où eft venuë l’apella- 


agiffante, qui le reflerre dans ledit humide ; mais ou non: 


S ; se ee 1 
tion du fixe & du volatil 5 C cft adire, dece quifub- Fixe & volail 


fifte au feu, & quin’y demeure pas, ou bien du Sel 
proprement parlans & del’Armoniac. Pour ce qui 
eft des 
FAST LT dE 
XII. L'Huile du Sel Marin par Refolution,- 
fert beaucoup à la metallique pour la fixation des 
Efprits & Sels volatils ; Et de mefme pour la Me-- 


decine ,comme à toutes les tumeurs froides, parti- ini froi- 


culierement aux enfleures des Genitoires , pour 
caufe veneriene ;: frottans la partie chaudement 
d’iceluy auec la main , & y appliquans des linges 
chauds pardeflus ; L'efprit & l'Huile acides {er- 
uent grandement aux maladies articulaires 3 hy- 
dropifie vers desenfants, blanchiffement des dents 


(particulierement quand il eft fait auec | Alum de Gouttes. 
glace }vlceres- malins ; inflammations y &c. pris Blanchiffemét 


dans vn boüillon , iufques à vne agreable acidité, 
& appliquez,quantau dehors fort {obrement: 


des dents. 


Maniere de de- E. 
phlegmer le 
Vivriol. 
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CHAPITRE ELEI. 
D EPHLECMATION, CALCI- 
nabon, Esprit, Huile, Sel M agiftaire 
7 Soulphre de Vitriol. 


DESCRTPTION 


Se RENEZ de tres-bon Vitriol, fait de 
BeS cuiure, & non du fer, qu'on appelle 
te vulgairement couppe-role , ce que 
vous voudrez, mettez-le dans vn pot deterrenon 
verniflé , & qui refifteau feu , faites-le fondre & 
efboüillir peu à peu à feu ouuert ou demy Reuer- 
bere,comme vous iugerez le plus commode, pre- 
nans garde de ne le cuire trop vifte , ou d'y en 
mettre tropa la fois, d'autant qu'ils’enfle à caufe de 
fon Soulphre falineux & Volatil; Et à proportion 
qu'il {e diminuera remettez-en d'autre, iufqu'à ce 
que ledit pot oit plein & la matiere durcic. 

II. Que fi vous ne voulez auoir que l'Efprit, 
lors qu’il fera deffeiché en blancheur tirant fur le 


Calcio ds jaune , ce fera aflez 5 mais pour auoir l'huile en la 
Mod C0! fieon qu'a efté dit, pouflez-le dans le mefme pot 


au feu de Reuerbere ou de fuppreffion , iufqu'à 
l'entiere rougeur, qu'on sin Colchotar & der- 
nierce Calcination , eftant friable par foy-mefme, 


ce qui n'eft point , lors qu'il n'eit calciné qu'à 
moitié , & par confequent dur à piler ; En cette 
{orte 
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Lorteimettez la matiere blanche , ou jaunaftre ;tres- 
bien puluerifee , dans vneCornuë de terre , ou de Maniere d'ex- 
verre lutée , ayant des trois parties vne de vuide, us lies 
ou le panchant franc, afin que les Efprits ne retro- Le 
gradent, & qu'à proportion qu'ils fe rarefieront, & 
s'éleucront , ils puiffent {ortir & seftendre dans 
Jeur Recipiant fans efpoirde retour. 

III. Parquoy il eft neceflaire que le col des 
vaiffeaux foit vn peu cout , ainfi qu'aux autres 
acides ; En apres adaptez- le tout au fourneau de 
Reuerbere entier que deflus, du premier iufqu'au 

uatriefme degré de chaleur inclufiuement , & 
{ur la fin celuy de chaffe, tant que les efprits blancs 
dureront : Carla matiere reflerrée en elle-méfme, à 
moins que d'eftre fortement efchauffée , ne rend 
point fon humeur vuiflante. Autrement il fautla 
repiler comme auparauant ; pour ne perdre temps 
& trauail ; Vous pourrez aufli mefler auec ladite 

oudre blanche; pareille quantité de bon Bol pul- 
uerilé ; qui empefchera que le Vitriol dans le mi- 
lieu de l'operation nefe referre point fi fort; mais 
on en tirera moins, la quantité de Vitriol {e trou- 
uant plus petite. | | 

IV. De mefme pour auoir l’'Huile d’iceluy , Diftillation de 
mettez le Colcotar en poudre ,luy ayant fait pren- M de Vi- 
dreau preallable vn peu l’humide aërien , feauoir 
dans la Cornuë , au mefme fourneau & degrez de 
Chaleur, continuant l'operation iufqu'a la fin des 
Efprits & de la liqueur, qui découle le long du col 
du Recipiant, lequel doit eftre fort grand, & bien 
lutté ,jauec fa Cornuë, pour contenir & conferuer 

J11 


Trituration ne- 
ceflaire. 
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les mefmes Efprits vaporeux & blanchaftres , qui 
efpoiffis, ou condenfez pour n'auoir paflage,fefon. 
dent en larmes , ou liqueurs , humectez en leurs 
Sels par l'Air dudit Recipiant. 

V. Quefien la premiere operation vous vou- 
lez auoirletout , pouren apres le rectifier & fepa- 
due TC ON {es parties , continuez iufques au bout ;-Et: 
pour Huile. afin que l'Huile foit tres-claire , adaptez inconti- 
nent,au-commencement de la diftillation le Reci- 
piant ; fans aucune feparation du phlezme ; & le 
tout acheué, & raffroidy, philrez-le par la Carte: 
Emporetique,owpapier gris, & les feparez , par la. 
Rectification dans vne Cornuë de verre , au four- 
neau de fable ; Et partant ce qui découlera le pre- 
mier infipide fera le-phlegme, qui a cauléla phil- 
tration , afoibliffant l'Efprit, lequel auroic autre- 
Re@ification. ment defchiré & comme cuit le papier gris , que 
vous mettrez à pat: dont ce quilortira en vapeurs 
s blanches , fera l'Efprit comme plus-attenué; & le 
refte que voustrouuerezdans la Cornuë {era l'Hui- 

le,comme plus terreftre & couloré: 
VI Quantau Marc,outefte-morte, s'il n'eft 
entierement bruflé, ce que la noirceur & le gouft: 
Rcdudton autémoigneront; Rediltillez-le , ou en faites la lef- 
Mare en nou: fiue , à la mode des Sels, que vous philtrerez , ferez 
veau Vicriof euaporer , puis congeler en mefme Vitriol qu'au- 
arauant; mais beaucoup plus blanc, commeayant 
cflédeffeiché du plus de fa propre humidité mine- 
rale, & defpoüille de fon Efprit foulphreux ,à cau- 
fe dequoy on l'apelle Sel, mais improprements. 
puilque par vne nouuelle Calcination ikfe remer 
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en Colcotar, c'elt à dire Vitriol rouge, & nefe fond 
aucunement à fec, qui eft vne des conditions du 
veritable Sel. 

VII. Le Magitaire appellé Tartre Vitrioléfe fair Magiftaire du 
demefmeque le Nitré, duquel cy-deflus ne diffe- Te 
rant, qu'en la Couleur, vn peu plus brune , à caule 
de la reinture rouge dudit Huile de Vitriol ; Le eme. 
Soulphre,ou matiere Metallique & cerreftre fe fe- tallique. 
pare de la mefme lefliue, euaporee iufqu'à la pelli- 
cule, & precipitée auec l'Huile de rartrepar refe- 
lurion , laquelle deffeichée , & mifeen fonte peut 
reprendrefa premiere formedemetal: ce qu'eltant 
ainfi déduit. 

SENS PHTSIQVE. 

VIE Par cette Dephlegmation & Calcination, 
nous eft demonftré que toute la varieté des cou- 
leurs naturelles aux mixtes depend entierement du un 
fec premier, & del’humide, vnisparleSel, & regis Haras 

ar l'Efprit, moyennant leurs qualitez aétiues ,fe- relles. ; 
Jon le plus & le moins d'iceux , & le dehors & le 
dedansdes corps , tant Opaques que tranfparantes, 
tant vrayes qu'aparantes, tant folides que fragiles; 
En cettemaniere ,quand au verd exterieurement, 
leplusdeterre, & moinsd’Eau auec vn peu de Sel, 
pouffez du chaud, fait paroïftre le verd Opaque 
commeaux plantes; Autant deterre que d'Eau, & 
quelque peu de Soulphre Metallique , preflé d'vn 
froid externemoderé conftituë leverd tranfparant, Verd tranfpa- 
comme audit Vitriol ; gt le plus d'Eau , beaucoup °° 
deSel, & peu deterre ,1a Chaleur dominant, mon- 
fre le verd Marin , nullement folide pour l'abon- 
Ji 1j 


Verd Opaque. 
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Verd apparent. dance de l'Eau ; mais apparente en {a profondeur: 
RAA {eulement: 
Fanc-Opaquee TN Odantan blanc le plus deterre, moins de 
foulphre Merallique , & fort peu d'Eau, auec la: 
Chaleur mediocre produit le blanc Qpaque , ten- 
dant au jaune, comime à la moyenne Calcination 
du Vitriol: Autant d'Eau, que deterre, & fort peu 
de Sel auec le froid externe temperé, compolent le 
Blinctranfpa- blanc tranfparant, comme ’ Alum ; Le plus d'Eau, 
ee peu de Sel, & de terre , auec l’excez du froid , for- 
ment leblanc{olide, mais peu conftant, comme la 
Blanc fragile. Glace; Pareillement eft-il du rouge, qui eft la der- 
N niere couleur du feu ,enfuire du Soulphre fon nour- 
ricier, Etdemefmedes autres couleurs, tant vrayes 
qu'apparentes, qu'il {eroit long à demefler. 

X. Toutes lefquelles font alterées derechef à: 
proportion , que les parties & qualitez des corps 
saugmentent , & fe diminuent , comme nous 
voyons par experience ; Eftant vray de dire, que 

Que c'eft que le Wirriol n'es composé que de grande auantite de ter- 
Periol. re Mincrale tendant a la eMerallique ; fort peu de 
DAercure , ou humidiré interne , em beaucoup de Soul- 
phre combufhble , ant foit peu falineux , qui le-colre 4 
mefure , qu'il ef décuit par la chaleur dans les memes 
principes, comme l'experience fair vor. 

X I. Pour ce qui eft des liqueurs acides du mef- 
me Virriol ,ainfi que des precedentes, & tout au- 
tre mixte : Nous ajoüterons pareillement qu'elles 


Pourquoy les 


hiqueurs acides 


font appellées_ s'appellent Efprit , où Huileà proportion de leur 
humide vehicule, plus, ou moins efchauffé, Efpric 
pour leur Aqueule & tranfparante limpidité , &: 


& Efprit & 
Huile. 
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Fluile pour leur couleur, & confiftance moins clai. 
re & humide, Quantaleur blancheurelle prouient Si a 
dela terre falineufe, quiles fait percepribles , efle- ra 
uéesenfemblementauec eux par l’Extreme & tres- 
longue Chaleur ; Et pour leur couleur rouge, elle 
depend de la terre Soulphreufe; de laquelle aufh il 
fe reucftent par la mefme Chaleur; mais non pas fi 
conftante, comme nous voyons au Nitre, ou Sal- 
petre duquel cy- deffus a cfté parlé. | 
XII. Touchant leur forceelle depend de l'Ex- Force dësEf- 
. treme Chaleur acquife par vn long feu ; Car com- ? db 
me il y amoins d'humidité pour les contenir, & 
plus de chaud pour les efleuer & porter, plus ils 
font prompts à penetrer les corps folides ; & à 
les corroder, ou def-vnir en leurs parties Fres-peti- 
tes par la mefme ardeur chaleureule, laquelle vnie 
dans l'humidefoulphreux , & iointe auCombufti- Leur afoibtif. 
ble , produit la famme fenfible à nos yeux 5 De-fement. 
meurans foibles à mefure qu’ils agiffent ,ou qu'ils 
s'éuaporent , leur humide vehicule perfeuerant 
toufiours, Pour le Magiftaire & le Soulphre , ou 
matiere Merallique dudit Vitriol, la Phyfique eft 
ailée à conceuoir, fuiuant ce que déja nous auons- 
exprimé fur femblables fubiets. 
T'ACVET ES 
XIII. Le Phlegme du Vitriol fert à faire des: 
gargarifmes pour les Inflammations de là gorge, Inflammations. 
comme pour deterger les vlceres & femblables. 
L'efprit tempere l’ardeur & la pourriture des hu- 
meurs, gucritlesfiévres contagieufes’& malignes, picvres 
prouoque l'vrine , tuë les vers des Enfants, &au- 
lii ii 


VIceree. 


Mal de dents. 


Collytes. 


Vomitif. 


Vceres. 


Fiévres. 


Vers. 
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tres; De la dofe de trois à fix gouttes, ouiufques à 
vne agreable acidité , ou aigreur dans l'Eau com- 
mune , dans du vin,boüillon, laid, &c. L'Huile 
fait le mefme & en plus petite quantité; il vaut ex- 
tericurement pour tous vlceres malins, chairs mor- 
tes , & callofitez ; Douleurs des dents auec vn peu 
de cotton , s’elles fonc rongées de quelque vers, 
comme en la Metallique pour vn diffoluant : Etles 
deux pour extraire la T'einture rouge feulement. 
XIV. LeSceleftfort bon pourles Collyres, où 
Remedes appliquez fur les yeux , diflouti auec vne 
Eau d’euphraile ; efclairre ,Fenoil,rofes, &c. de 
cinq à dix grains, & fuiuant la quantité de l'Eaus 
El fertaufli pour vn vomitif, auec Eau , ou fuc de 
raues, ou raifors , Eau Naphe , &c. d'yn fcrupule 
iufques a deux. Le Soulphre , ou terre Metallique 
Soulphreufe deffeiche en bref sous vlceres malins, 
meflez auec onguents , ou pemmades fion veut. 
L'Huile du Sel par Refolution fe peut adminiftrer 
pour mefme fin; Et le Magiftaire profite à la que 
rifon des fiévres Intermittentes , de cinq grains 
iufques à vn fcrupule auant l’Accez; Iltuë les vers 
des Enfants dans du lait , boüillon, iaune d'œuf, 
& autres. 
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CHAPETRE "IV: 


PL E CPE AS EL AR OCR RCE 
d'Alum , Eaux fortes 7 Regales. 


FESCEREIFEFON. 


D 


NS, R EN E 7 d'Alumde Roche,oude ie de ai 


Ne, Glace, ce que vous voudrez, met- filler l'Alum. 
AS tez-le dans vne Courge de tetre 
IN bien verniffée ,auec {à chappe de 
verre, & {on Recipiant de mefme;: 
Adiuftez le dans vn demy Reuerbere, faites le feu 
du premier iufques au fecond degré de Chaleur: 
mais fortlent au commencement, de peur qu'ilne 
s'enfle ; à caufe dequoy il n'en faudra pas beau- 
coup mettre dansle vaiffeau, c’eftâ dire, vne qua- 
triefme d'iceluy\feulement ; Et comme là mariere 
fera encore molle ,ou à moitié deffeichée ; fi vous: 
defirez en auoir l'efprit, laiflez-là raffroidin, et au: Efprit du mef- 
parauant qu'elle foit congelée, ou durcieretirezz ei 
la defa Courge, & la metrezen petits mourceaux, : 
tandis qu'elle fera chaudes Carferafroidiffant., elle 
s'empicrrit de mefmé ; que le Vitriol calcinéen 
blanc,quandikeftbon, &cc pour conféruer le va 
fe , fuiuant l'Occonomie de cet Art ; "Qu bien 
pouffez lé feu iufqu’au dernier degré, & quele tour: 
{oit entierement defciché:, eftant préfque friable> 
Partant, | | Ms18090; db Dre 


Rema rque. 
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II. Pour extraire l'efprit d'Alum ; quoy que 
petit en quantité , ne donnant quafi que du phle- 
Difillation de ME TOUT feul , quelque cohobation qu'on puifle 
l'Efprit d'A- faire, puifquenuldonne ce qu'iln'a, puluerilez-le 


une eftanta demy calciné feulement, comme dit eft, & 


pour vne partie d'iceluy adiouftez-y deux parties 
de bon Bol, outexre d'Ocxe en poudre fubtile; Et 
l'ayant ietté dans vne Cornuë de terre ,ou de verre 
bien lutée , diftillez-le au fourneau de Reuerbere 
entier , & procedez comme aux autres acides cy- 
deffus, 

ILL Tous lefquels on peut faire mefmement 
fans fourneau, fur terre , moyennant que le vaif- 
{eau foit vn peu cfleué , premierement par le feu 
de rouë, puis d'approche, & enfin de fuppreflon, 
eftant ajufté de la forte qu'on luy puifle appliquer 
fon Recipiant ; Le tout dependant de l'induftrie 
de l’Artifte , & de la neceflité , qui donne des in- 
uentions , particulierement à ceux qui font imbus 
Remarque fur des reigles ordinaires; Eftant à remarquer vniucr- 
Les Acide feIlement , quant aux mefmes liqueurs, qu'il neles 

faut point entreprendre qu’en bonne quantité ; & 

dans vn grand fourneau exprès; Autrement on n'y 

trouueroit pas fon compte, tant pour la peine , que 

pour la defpence du feu , ioint au long-temps quiy 

eft requis; Quoy fait, il fautdire, quede ces quatre 
Mineraux;Salineux & fimples, fecompolent deux 

Diuifion desEf- autres EAUx , ou Efprits acides; lvne pour tous les 
prits Acides.  Depaui imparfaitss Et l'autre pour le feul parfaits 
| c'eft à dire d'Or. : La premiere s'appelle Eau forte, 

Eau de Depart, Eau de Separation , ou de Départ, parce quelle 
{epare, 


Abregé des Ef- 
prits Acides, 
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{epare, .& def-vnic les diuers metaux iointsenfem- 
ble par fufion; Et la feconde eft nommée Regale, Eau regaie 
ou Royale , parce qu'elle diflout le Roy des me- 
aux, qui eft l'Or. 
IV. En cette maniere vous ferez l’eau forte, 
ou de Départ , fi pour deux parties de Salpetre, 
vous adiouftez vne partie de bon Vitriol calciné rEiude De 
en blancheur feulement ; Que s'il n'eft queftion pars, & {a cuits 
que de difloudre la Lune , ou l'Argent , precipiter prb 
le Mercure , ou l'Argent vif , & le cryftallifer en no 
mefme temps , pour plus d'efficace , où conferua. les corps blce, 
tion deleurs Teintures: A la place du Vitriol melez- 
d'Alum calcinéaà moitié; Erquantaux autres ad- 
iouftez ledit Vitriol,car ileft meilleur; Puis le tout 
fubtilement puluerifé & mis enfemble , vous le 
ietterez dans la Cornuë, & le diftillerez auec mel- 
mes circonftances que les autres Eaux fimples & 
acides, laquelle vous purificrez , y iettanstant foit 
peu de la diffolution d'Argent; Pour ce qui cft des Meflangeinw® 
autres meflanges ils font prefque inutiles , n’au- Wii 
gmentans pas plus la vertu des g{prits , & ne de- 
pendansque dela phantaifie. Quant au Sel Marin, 
dautant que la diftillation eft au double du temps 
desautres , comme nous auons aduerty, Par la mel- 
me raifon ,ilnepeut eftre meflé auec eux,qu'inuti- 
lement. | | 
V. L'EauRegale eft de deux fortes: La premiere Premiere façon 


ë ; à > l'Eau royale 
fe fait de ladite Eau forte commune bien reétifiée, 5 AU 


a 


diffoluans dansiceile du Sel Armoniac, tant qu'el-d'Armonise. 
leen pourra efboire,fur les cendres chaudes, däs vn 
matras, ou Cornuë, ayantsdeux troifiefmes vuides 


Kkk 
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à caufe del'Ebullition ; mais d'autant qu'elle jaunic 
par les Soulphres falineux de l Armoniac, & qu'on 
ne pourroit difcerner la couleur de l'or, qui eft jau- 
ne pareillement , vous le retiferez pour le mieux 
fi vous voulez,dans le meme vafe,ou Cornuë , au 
feu de Cendres, & la diftillerez à fee pour cet 
viage. 
Autre fic par La feconde façon regarde le meflange des mef- 
difilation. mes maticres minerales, defquelles l'Armoniac eft. 
la moindre en quantité, a caufe de fa trop prompte 
Eleuation , pour laquelle ileft neccffaired'auoir vn 
grand Recipiant , luté auec fa Cornuë, procedans: 
comme nous auonsdir, & la rectifians s’il eft be- 
{oin. 
VI. Finalement, quant à ce qui eftdela Philo- 
fophale , elle appartient aux Hermetiques , eftant 
AA Homogene ,ou de mefme nacure,que les Meraux. . 
Mr on particulierement pour l'Or, & confequemment 
metiques force incogneuë au vulgaire; car.elle le diffoutradicale- 
incogneué. ment, & fans le deftruire , le rend habile à fa repro- 
duétion ou Extention interne ; pour-fe communi- 
quer auximparfaits. Grand fecret qu'ils n'ont ja- 
mais declare qu'Enigmatiquement ; & pour les 
{euls gnfants de l’Art,c'eft à dire, pour ceux qui 
mediterontauec raifon les œuures de Natüre; Dont 
SENS PHISIQUE. 

Siege des EC VII. Par cesoperations en fuitte des preceden- 
ob à ces: Nousapprenons premierement , que les Efprits 
ont leurs fieges dans les-Sels, iceux dans:la terre, 
comme leurmatrice, & quel'humidité facilite l’in- 
grés, ou l’Entrée à la Chaleur , pour les efleuer 8: 
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agir ,comme dit eft; Partant ,s'iln ya pointdleSel, 
iln'ya point d'efprit, pour le moinsapparent, com- 
me en l’Alum , qwi »'eft composé que de terre blanche, si 
@r d'Eau claire, auec fort peu de Sel , tant fixe que di mA ni 
volaril. Ceque l’'Experience témoigne par fa difril - 
lation aqueufe fimplement ; Et toutefois deterfiue, 
tant à caufe de fa terreftreïté , que pour la Chaleur 
extraordinaire ;, qu'il a acquis en fa diftillation & 
calcination 3 Outre fa faculté fpecifique & deter- 
minée, comme en tout autre mixte , Que nous ne 
cognoiflons que par l'effect. 

VIIL Ainfi quant àl'Efleuation ; la terrecom-  Qualiez deta 
me friable , n'eftant point capable deferarefier, & terreëdel' Eau. 
vnir en vn feul corpseftroittement compris demeu- 
re toufiours fixe; Et l'Eau tres-fimple & atrenuée, 
quant à l'action , n'a que l'aptitude pour cftre dle- 
uée par la chaleur: ou bien que les deux enfemble 
puiflent compofer les roches , les pierres dures, & 
les cailloux tranfparants en la maniere fufdite, par- 
lans des couleurs; Neantmoins ces mefmes pierres 
ne fe peuuent point eftendre par la fufion , que 
moyennantle Sel Mineral, ou Metallique ; quiles 
contient,ce qui eff clair en la fabrique du verre, & 
femblables: 

IX. A caufedequoyles fages Hermetiquesont. Magiftaire des 
appellé leur Magiftaire Sel fufible , & permanent à ice a 
toute efpreuue ; Et pour cela tant recommandé? °°°" 
aux Enfants dela fcienceveritablement curieux, & 
capables de leur eftude , fçauoir de ne point ope- 
rer , que fuiuant la poffibilité de la Nature, & la 


Fufion des pier- 
res. 


L'art{uitlaNa- 


façon qu’elle fe fert en toutes fortes de productions; ture. 
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moins encore de rechercher en aucunfubiet,ce qui 
n'y eft pas, ou de conioindre plufieurs contraires, 
pour les ramener en vn feul & entier effet; En {e- 
cond lieu, 
X. Quant al'Efprir, &aces Eaux compofées, 
_ appellées fortes, ou de Gehenne , la maxime eft ve- 
spa He rifiée, qui dit ,quela vertu vnie ef plus robufte; Et 
Volatils. partantles Efprits, qui ne different qu'en fubiet & 
matrice ;eftans vne fois feparez d'iceux , & reünis 
enfoy-melme, deuiennent cres-puiffants, moyen- 
nant leurs Sels , & particulierement les Volatils, 
qui font plus agiffants , felon leurs. qualitez. Ec 
comme ils font fort fubrils & artenuez , ils pene- 
trent aifément le folide ; aydez par leur Menftruë, 
| qui leramollit, le reduifant dans fes premieres par- 
is mea ties, c'efta dire, en Athomes imperceptibles, & ne 
RETE deftruifant que leur lien externe; ou l'aptitude de 
l'vnionfenfible , qu'on ne peut reparer ,que parla 
flamme, & vn Selproportionné au premier defait, 
où difloule par ledit humide vehicule & fembla. 
bles. 
XI. On les nomimeencores pour ce fubier Sty- 
Fleuues d'Enfer Sens , reprefentez par les fleuues des Poëtes , fça- 
par qui intro- uoir Phlegeton, Lethé, Cocite, Styx & Acheron,. 
daits,, &.pour- : . 2 * 
Ho qui'eftoient deftinez ; pour lauer & purger les dif_ 
ferentes Manes , ou Efprits des Anciens decedez, 
premier que d'entrer dans les Champs Elifiens, 
pour ioüir de l'agreable eternité; et le rout intro- 
Premiers Poë- Guir par lesmefmes Hermetiques, premiers Poëtes,. 
nr & Philofophes tout enfemble ,appellants les Corps 
Metalliques du vuloaireimpurs & morts; qu'il faut 


Figure 1. Chap. IV. 245 
purifier & reanimer par les melmes Eaux ;auant ARS PE 
ue d'eftre faits participants des clartez eternelles, LA de, 
C'eft à dire fixes; D'où eft venuëé la difference des 
mefmes Elprits en sau de Defpart, & au regales Le 
fixe parfait, n'eftant diffoult , ou deflié enfoy. , que 
parle volatil,& au contraire comme porte l'Ation: 
Parquoy 6e n'eft pas merueille f1 l'Eau deSepara- 
tion , qui a pouuoir fur P'Argent & fes Inferieurs, Toute Adion 
n’agit point contre l'Or;E5 reciproquementl'sau nds Con- 
Regale ,qui corrodel'Or & fes defcendants, n'effe- 
tué rien fur leditargent; la {imilitude ,ouaffniré 
de fubftance n’operant rienen cecas:Cy.. 
XII. Pour laquelle raifon les mefmes PHilofo- Difrpnes dela 
phes ont recogneu deux fortes de Teinturei l'vne sent cu 
ourleblanc , ou la Lune ,Et l'autre pour le rouge. 
ou le Soleil, l’vn male & l'autre femelle, & tous 
deux conioints en la pofleffion d'vn feul Royaume 
fous vnerfpece; auec cetredifference que comime 
l'£fpoule ordinairement ; n'efkpas de la tige de fon 
Rfpoux ; mais feulementl'Orgarie de fon extention, 
quant aux deux fexes ; Par ce moyenles Enfants 54 preuge pat 
fuiuent la condition de leur pere ;:Et leur mere rev fimilitude Poli- 
tienttoufiours fon extraction; ne liant toutefois"? 
de communiquer aux droiéts: d'honneuts pater- 
nels ; Ainfi cé qui la touche , les touche en qualiré 
de Mere; maisce quieft propre a leur'pere nelase- 
garde pas ; d'autant qu'elle n’eft point de fa proche Droit de Mere, 
extraétion ou ligne; Et qu'autrement leur conion- 
étion feroit en vaiii, 
XIIL Cette verité eft encore tres-bien confr- 
mée par les Teintures communes des eftofles de 
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foye , laine ; & autres, fuiwant le pied d'icelles, leur 

fondfement,& lebain ; Car pour le bleu & incar. 
Circonftances natil faut qu'elles foient tres-blanches, qu'on nom- 


des Teintures 


communes, me blanc de fleurs ; Pour Je verd , leur pied , ou 


fonds doibt eftre jaune pafle ; Bt pour le rouge de 
feu; jaune, aurangé ; fuiuantlefquels plus ou moins 
forts ou pleins; la Couleur eft dite fondée. 
Gatimal. . Ainfi quantaubain pourde bleu & verd ,le Ga- 
timal d'Inde eft le principal ingredient , pour d’In- 
carnat & Rouge de feu ;.le Cartame &. autres; 
Quant au pied ; ou fonds ; la gaude fait le jaune 
paîle , pour.le verd; Et pour l'aurangé &rouge de 
Raucourt. feu ,le Paftel,ou le Raucourt, pareillement desau- 
tres, fuiuant les difpofitions & aptitude Recipro- 
quetant des reintures , que des chofes àteindre, la 
cognoiflance defquelles on peut auoir d'ailleurs. 
FACVLTEZ. 
X1V. Les Efprits acides ,ou Eaux fortes com- 
pofées , outre la Metallique ne laiffent pas deferuir 
à la Medecine au deffaut des fimples ; puis qu'on 
L'Art allifte la pe lesadminiftre que pargouttes , & en-forme de 
D'cbe vehicule aux remedes, qui doiuent operer ,la Na- 
ture ne demadant que lefecours de l’Art, pour fe 
releuer de l’oppreffion des humeurs , qui la mai- 
ftrilent & se 218 de {a détruire ; A raïfon de. 
quoy la prudence du Medecin eft toufiours requi- 
fe conformément à lafcience & Experience. 
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SVBLIMATION, FIXATION, 
Efprit , 7 Huile du S el Armontac. 


DESCRIPTION: 


W# RENEz du Sel Armoniac, ce que 
| 4 Æ vous voudrez, puluerifez-le, & le mét- ORNE 
RQ tez dans vn matras les deux tiers vui: M di dé: 
des ; Où entre-deux plats:,terrines:, & autres wer- Volatil, ditAr- 
niffés , qui refiftentau feuxadjuftez-les enfemble, ”°%25: 
l'vne renuerfée fur l'autre ; la fuperieure ayant vn 
petit trou, aufonds, &{uriceluy , (:f1 vous vou: 
Jez }le col de quelque matras rompu;pour donner 
plus droict paffage aux vapeufs foulphreufes & ar: 
{enicales: En apres pofez- le tout fur vn fourneau -- 
de fable, ou au demy Reuerbere;pour fublimer:du 
premier; iufqu’au troifiefme degié. de chaleur:le 
fable ne furpaflänr point da matierer, Afin que le R 
vafes'ileft de verre nefe cafle; Etquelamatiere ne" 
jauniffe. LA 4 1q 
IT. On peut y adjoufter du Sel decrepité;ou déf- sublimation 
feiché, quifoitblanc , reïtererc’eft Operation: iuf: Pr'intermede. 
qu'à ce queleditSel foirtres: pur. Datantage, vous. 
l'aurez rouge, s'il ft meflé aucc le bon Colcotar, 
c'eft à dire le Vitriok rougyäau feu; Oubien auec 
le Safran de Marstresfubril ;artofans ranit foit peu 
le tout de bon vinaigre , & Le deffcichans douce 


448 Section 111. Des Mineraux, | 
Fixation de ment? Et pour Îc rendre fixe pilés ledit Armoniac 


l'A Û : 7 , , 
OR grofficrement, cuifez-le dans vn creufet , ou pot 


de terre, qui refifte au feu, auecpoudre de chaux 
viue, fçauoir, parftratification, c'eftadire , couche 
fur couche , le premiere de chaux , l'autre d’Armo- 
niac, de l'efpoiffeur d'vn démy doigt ,alternatiue- 
ment, iufqu à ce que le vafe foit plain, le dernier 
lit , ou coucheeftant de chaux. 
Autre façon II. Autremet fans qu'il couche l’intermede enuc. 
Me tique loppés; melme Armoniac dans du linge blanc, & 
Jemettez au milieu delachaux;puiscouurez-led'vn 
: autrecreufer, ou porfemblable,luttez-lestres-bien 
:V enfemble, & lecalcinés au feu de rouë , premicre- 
ment; puis d'approche ; &'enfin de fupprefhon , 
c'eft à ‘ra approchant le charbon peu a peu du 
creufet, & apresle couutant entierement : Ou au 
Reuerbercentier,contimuans la mefme operation 
iufqu'a cequ'il ne s'efleue plus. 
Troifiefme ma- ;:: JV, Semblablement vous pourrez efteindre la 


nicre par diflo- LAURE EE LA: 1 
fJution & con- chaux viuc EN ICiiUE forte dans laquelle filtrée, 


gelation. vousdifloudrezl'Armoniac, philtrerez le tout de- 
rechef , dañs quelque vafe de verre; Et ayant fait 
euaporer furlesCendres chaudes , où bien diftillé 
par l’Alambic, l'humidité iufqu'à la pellicule, vous 
ke lifferez congeler à froid ,& le feparerez de l’A- 
quofité fuperfuë , pour la faire euaporer tout au- 
tant qu'elle pourra fe cryftallifer , & feicherez le 
tout-enitierement. Pour ce qui eft de fon Efprit pro- 
se: cedés ; comme a:efté cit, au premiér Chapitre de 
cette Section ; affauoir par la Cornûë ouuerte en 


{a partie fuperieure , de fonte ou non : le icttans 
| meflé 
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meflé aucc fon Intermede ( quieftlameflmechaux, | Comment if 
le rartre ,la Pierre Calaminaire paiftris enfemble) + x-Folst 
vn peuapres l'autre , & à grand feu , la bouchant A6 et ga 
tres-bien de peur qu'il ne s'échappe; ainfi des au- 
tres Volatils. 

V. Quant à l'Huile du mefme Armoniae; ice- 
luy eftancpuluerifé!, meflez-le auec pareille quan- 
tiréde Chauxtres-blanche des coques d'œufs; Puis: He du es 
difloluez le touten au chaude , prenans garde.de Se 
n'yenmettre que ce qu'il y en faut, pour l'imprei-ftallifation, 
gner,& éuirer l'euaporation ; de ce qui feroit defur- 
plus & inutile, faites-le digerer au bain Marin, où 
fon Vicaire , c'eft à dire lefumier, ou les Cendres, 
l'efpace detroisfepmaines, où vn mois’, paflé le- 
quel laiflez-le congeler à froid , & l'ayant feiché 
vous le difloudrezderechefdansl'Eau chaude pour 
le remettre congeler & feicher , reïterans iufqu’à 
trois fois apres lefquelles vous l’eftendrez fur va 
marbre ou Porphyrebien poly, & femblables ,en: 
heu froid & humide ,pour fe refoudreen Huile, ti- 
rant {ut le verd. 

VI. Oubien quand vousferez l'Huile deSaul- Autre fçon # 
phre par la Cornuëcomme cy-apres fera dit ; vous Mermede. 
diffoudrez lemarc d’iceluyen Eau chaude tout au 
tant qu'elle s’en pourra charger 5 Et l'ayant bien 
philtré parle papier oris , & puis deffeiché à feu 
lent, oudiftillé par Alambic, vous procederez à l& 
Refolutioncommecy-deuant, faifant lemefme de 
la füblimation ; qui aura efté faireauec le Marc em 
Huile tres-jaune. Ainfi 5! shreont Si 


Lit 
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SENS PHYSIQUE. 


Augment du -HIWMTI. Cette fublimationnou:s fait voir le mor- 
pa. ch bte uement en l'Action des Corps naturels ; en-telle 
force que’les éhoies ne peuuent agir, croiftre , où 
$'augmenter que par la rarefaction. de foy-mefme 
: danS leur propre matrice, par leur vertu-interieu- 
re , qui actirelon, {emblable, ou conforme; et la- 
quelle eftant d:terminée , pour n'allera l'infiny, 
après S'efkre eftenduë tant qu'elle peut ;{e refferre, 
&reentre dans foy :mefme-pour recommencer ce 
HAE FN qu'élle a fait comme nousauons dit ailleurs ,1mi- 
tee tañs par cé retour & secommencement ; vne ef- 
( pece d'Ecerniré ; Ce qui cft marqué par la fixation 

de Ja melinefublimation. Et fur quoÿ 

Demande inu- & MIE EL Celüuy qui demande voir par Art la Re- 
tile. (olution-torale du mixte , il demande , ou fon 
aneantiflement auant letemps , ou de cognoiftre 
fénfibleñientié Neant &:l’Impofhible ; Quant au 
premicr, celuy feul qui peut conftruirecn vi MO» 

Mouuerhétim: ment, peut deftruire-en pareil temps; OT Je moune- 
muable de foyer de Nature eft cellement ordonné ; qu'il ne 
peut <ftreprecipiréen es parties, commencement, 

miliéu, &Hn;fans le deftruire. ris 
EX > Quant awfecond:; la puiffance-doit eftre 
conforméà fon abiedt3 car du. cempofé au fim- 
ple ily: a grande difference ,,comme ducorporel 
au Spirituel 18 de Eftre au mon. Eftre 5 Or la 
fenfibilité regarde les Corps tant. feulement 5! fes 


t 


Maxime. 
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organes font les fens corporels , vn General, & 

quatre particuliers; le Crement defquels prouient Divifion des 
des- derniers Elements ; Ainfi l’'vnion graduelle, fus naturels, 
ou graduation de mixtion du fec & de l'humide Pan 
principalement , fuiuant le plus, ou le moins d’i. 4es mefines. 
ceux, conftirué le Ta, oul’Attouchement; Cel- 
le du Sel produit le Gouft ; Le Soulphre forme 
l'Odorat ; l'Armoniac caufe lOuye ; le Mercure 
fair la veuë , Et letoutencore par moyen , fource 
de l'Ordre; Dont, 

X. Celuy du Ta& eft particulierement l’A- Moyens des 
quofité fimple , celuy du Gouft eft le cerreftre 3 fens corporels: 
La Chaleur-appartient à l'Odorar. La permeabi- 
lité aëérienc concourt’à l'ouye ,: & la lumiere fert 
à la veué ; Et partant quant à la reuolution na- 
turellé du Compofé , fon Aétion ou progrez: 
eftants finis , il {e refoult premierement en fes: 
parties Elementaires fenfibles, au: delà defquel- Ro 
les l'Art ne peut rien ; {celles recombent en leurs mixtes. 
principes ÿ Etceux-cy fe repofenc en leur vnité 
premiere tirée du -Neant ou du non Eftre, qu'on 
ne pêut pas Melme conteuoir. - 

XI. En cette forte la femence iertée dans 
la terre-fa matrice &: nourrice , shumecte peu à 
peu ; fe poufleau dehors , s'amplifie de toutes  Exempleprie 
parts , Étsapprochant du pointt:, ou térme , qui des plantes, 
luy eft prefix &ordonné , fe renferme dans fem- 
blable corps ; qu'elle auoit auparauant , & plu- 
fieurs fois multiplié > pour éaiter le mefme Neant,. 
ou le non Eftre , & reprendre fa courfe premiere: 


Lil i 
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en fon externe mouuement ; Eftantle mefme des 
Animaux & Mineraux, Pour laquelle chofe 
Pure XII. Les vrays Hermetiques traittans de la 
les paroles Her-Seneration de leur Magiftaire , prononcent d'vne 
metiques. + voix Commune ; Faites-le fixe Volatil ; Et le 
Volatil fixe , & vous aurez ce.que vous dernian- 
Difolution. dez , c'eft à dire’, ouurez le corps que la Nature 
vous donne ; afin qu'il fe puiffe eftendre en fa {e- 
mence, moyennant pareille matrice, & Nourrices 
Rarcfadtion. Et quand il fera paruenu .en fa derniere rarefa- 


tion , ou extention, faites qu'elle fe renferme, 
Fixatié & mul- 


ciplication. 8 Feprenne femblable corps que deuant » auec 
multiplication du mefine, tres - admirable , pour 
reïterer chacun à part cette bdlle propagation: Et 
ce fuiuant les paroles de leur Maiftre trois fois tres- 
grand, qui font telles parlans du mefme T'elefmes 


il monte de la terre au Ciel, & derechef defcend 
en terre , receuant fa force des.chofes Superieures 
& Inferieures. 

XIII. Mais comme la plante ne vit pas fans 
humide exterieur , duquel la terre eft le refer- 
uoir ; moins encore fans chaleur externe , qui ex- 
cite fon Innée, comme celle du Soleil ; Et que le 
pefant ne peut eftre cfleué , que par le leger; & au 
contraire, Apres auoir indiqué fon Agent & fa 
nourrice ; Il adioufte , que le vent l'a porté dans 
Que cet quefon ventre, c’eft à dire le vaporable; Et enfin que 
re {a vertu eft parfaite, s’ileft remis en terre , c'elt à 

dire s’il eft fait fixe ; Grand myftere de peu com- 
pris, & toutefois entierement naturel. 


Circonftances 
requifes. 
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X1V. Pour ce qui eft du refte appartenant à 
explication du Sel Armoniac, de fon efprit , & Huile. 
de bn Huile par Refolution ; j'en ay aflez parlé 
<y-deffus : eftant clair , que ledit Sel Volatil & 

Narurel , n'eft compofé que de terre tres-feiche, 

moins chaude, & pure, à de beaucoup de Soul- Œ@c ce 
Cr : qu Armoniac. 

phre Spiritueux , Salineux , rarefiez par la Chaleur, 

& portez par l'sfprit, qui les fortifie, pourattirer, 

& comme entrainer le fixe , ou le {olide > quant 

à l'Extention , particulierement des Corps vi- 

uants. 

_ XV. Partant c'eft aucc raifon euidente, que 

nous auons monftré au commencement denoftre 

Thecrie deux principes vniuerfels , emanez d'V-  Necefité der 

ne feule totalitécreéc, & diftinguez en fubftance principes vni- 

fuperieure , moyenne & inferieure , plus , ou “‘#s- 

moins fimple, fenfible ou nen : Sçauoir les Cieux, 

les Elements, & les Mixtes ; lefquels pour deue- 

nit fenfibles il a fallu qu'ils fe foient groflis peu à 

peu , par vn meflange reïteré des fubltances pro- 

chaines leurs fuperieures ,c'eft à dire, les Elements Elements der: 

premiers & derniers ,recogneus par leurs ualitez niers. 

diuerfement aflociées, & par l'entiere n lbcion 

des mixtes aux mefmes Elements incorruptibles, 

tant actifs que pafhfs , plus ou moins folides pour 

ce fubiet. 

XVI. Ainfi le feuen fa fimplicité agit par le Refraëtion des 
chaud fous l’Armeniac , moins rareñé.; L'Eau Elements. 
fimple agit par le froid , & s'efpoifhit fous le Mer- 
cures L’Air impalpable patit par l'humide , & fe 
Lil ii; 


Ofdte. natürel 
des principes & 
lements pour 
l'Exiftance des 
mixtes, 


Aion des 
mcefmes Ele- 


ments. 
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touche par le Soulphre ; La verre friablé ‘endure- 
par le fec ; &s'vnit{ous le Sel: Et iceux:tous dans 
les mefmes mixtes faits fociables & fenfibles par 
cette conuerfron mutuelle. de leurs qualitez , {ons 
regis par: l'Efprit vniuerfel:,. & fouftenus par le 
folide Commun, beaucoup plus'attenués , qu'i- 
ceux & moins perceptibles dans leur vnité de la- 
quelle ils ont procedé , gt pareux.tout ce qui cft 
fenfible, en lamaniere que nous auons expliqué. 
Fant y a quelle Sel Volarilattire le:fixe ; l’hu- 
mide Externe , l'Interieur , Et tous enfemble par 
leurs qualitez a@iues groffiffent le mixte pour Les 
fens Gorporels moyennant lefdits principes. 

XVII. Et pour refpondre à ceux’, qui s'imagi- 
nencqu'iln'yaqu'vne forte de Sel; Puilque l’vn fe: 
conuertit en l’autre , le fubtil d’iceluy. eftant plus: 
habile al’ Eleuation ; & au Contraire: Oulerare & 
leger, peuc:cftre condenté derechef, & fait pefänt,. 
ainfi qu'auparauant,comme cefmoignefa fixation; 
tant fimple qu'Hermetique 3.11 faut dire-quele Sel 
Fixe & le Volatii, fonttellement differents enfeim 
le, que proprement'parlans,l'vn ne peut deuenir. 
l'autre fans leur totale deftruétion, commeilarriuc. 
au Theleme Phyfique; gt que ficommunément. 
on fixe PArmoniac, & reciproquement ; par leur: 
Conionction , le plus fort emporte, comme nous: 
auons dit ailleurs , &.que J'Experience nous can- 
firme. 


F'AGVLTEZ. | 
XVIII. Le Sel Armoniac fublimé.plufieurs: 


ne et ne + ee 7 à D es ee 
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fois & fort ouuert, fert à la Metallique : pour 
l'Eau Regale ou Royalle de laquelle cy-deflus à 
efté dit : Comme pour tirer les Teintures des Tire 
Mineraux ; Et en Medecine il vaut interieure 
ment de trois à neuf grains , auec le fuc dePa 
rictaire pour chafler le fable desreins, auec l'Eau “a 
de Chardon benit ; pour les fiévres quartes le se Fra 
iour mefme de l'accez 3 Pour l'Efquinence en tes. 
Gargarifme ; et pour vn fort bon Sudorifique, 
ayant eflé fublimé par fept fois. Exterieurement Svdorifique. 
il confume la gangraine , les Chairs pourries & Gangraine. 
femblables. n 
. XIX. Le mefme fixé, & fon Huile. pou 
uent feruir pour arrefter les corps blancs fubli:. 
mez ; Comme aufli pour toutes fortes de vicui@ Vlécres. 
vlceres à Quant à l'Efpric Volaril du méfme, d’auf- | 
tant qu'il elt extrémement penetrant Il n'y à 
point de difficulté , qu'il peut ouurir & refou- 
dre , attenuer & vuider toutes fortes de mau- 
uaifes humeurs , -eftant adminiftré auec vehicu- 
les appropriés ; de trois à huit gouttes os À 

anger. 
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DV SOVLPHRE , ET DE L'ARSENIC. Maricres. 


Dipefton , S nblimation ; Diffillation ,‘Preci- Operations. 
piralton er S alification. 


Baume, Huile, Fleurs, Aigret, Magiftaire & Sel. Produétions. 


FXPLIORMILION 


% £ Nombre x. qui doit eftre le 2. fur le 
Z bout droict de la Table ,repre[énte d'v- 
S me part yn Rechaud awec fon trepied, Rechaud. 

@r petite Efcuelle de fer, auec vn peu 

S de cendres , [ur laquelle eft poste vne 

fiele ; plaine à moitié pour faire voir le 
Baume du Soulphre ; €t de l’autre part vn demy Ke- jt de 
merbere ; auec lon collet , attendant fon dome garny de og FAT 
fa Cornuë @r Recipiant , vn des [eruiteurs admini- 
frrant Le few anec des pincettes qu'il tient d'yne main, 
ér vne petite verge de fer de l'autre [ur laquelle il 
s'appuye , pour monfirer La diflillarion de fen Huile 

ar la Cornuë. 
Le Nombre :. Au cofté gauche de la mefme Ta- 
ble depeint vn Sublimatoire dans vn demy Reuerbere, 
M mm 


Sublimatoite. 
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composé d'yne Cucurbite, ow Course, un eAludel:per- 
ce afes flancs , aufquels font appliquez deux Pots , @ 
au deffus vn autre Pot auec leurs Valets ,ou Appués, 
fai[ans ioinils enfemble vne Croix, pour auoir les fleurs 
dumefme Soulphre. 
Le Nombre 3. Au bout droiët de la Chemince, 
fait voir vue petite Table ; dos fur icelle vn Por , anec 
eg Ve d'Eau , dans lequel eft appliqué immediatement vn 
Cloche. Creufet plein de Soulphre pour brufler :. Et iceluy. cou 
aert d'yne Cloche de verre de diflance conforme ; €T 
penduë par vne fiffelle attachée 4 vne petite porencs, 
ex au coftc d'icelle , fous le panchant vne Tace de ver- 
re pour receuoir l'Aïgret, Ex auoir vne partie du Sel 
dudit Soulphre. 
Le Nombre 4. au cofie gauche. de la: mefme Che- 
LE mince figure vne Cloche de verre renuersce ; és affife 
mefme Aigret. dans vnPot de terre conforme (] couuerte d’vne aw- 
tre Cloche ;quientre enuiron vn poulce dedans l’Infe- 
rieure renuer[ce contenant [ur [on fonds, vn verre plar, 
ou à byere affez large, eo Jur iceluy vn Creufet ou Ef- 
cuelle de terre à mettre le Soulphre ; qui doit brufler | 
pour vne feconde maniere de faire lemefme Aigrer. 
Le Nombre s. fur le milieu de la Table ; monfire 
Hermes vuidant de la main droite yne bouteille: , ow 
matras dans-vn haut pot de verre , qW'il tient efleuc 
_Fourneu à par /a gauche ,.Et tout aupres-vn:petit fourneau aCen- 
ardt dres ; pour faire voir la Digeftion , l'Euaporation, € 
la. precipitation du Magiftaire ;. on lat de Soul- 
phre. 
Le.Nombre 6. fur le milieu de la Cheminée ; pro- 
duit l'autre [ermiteur tirant d'vn Creufet., onPet ar: 
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dent, La matiere, qui ef? calcince , fur vn fourneau & Fourneau à vét. 
vent , pour latetter auec vne fpatule peu à peu , dans 
yne profonde Terrine, on Courge a demy plaine d'Eau 
commune ; fe trounant Jur le bas quelques pieces d'Ar- 
fenic pour donner à cognoifire [a Calcination , Diflolu. 
tiow eo Sel. 
SOMMAIRE. 
Partant Le premier Seruiteur ayant difpose [ur vn 
Rechaud la digeftian du Soulphre, paur faire fon Bau. Recspitultion. 
me ; IL adminiftre Le feu à vn demy Reuerbere ouuere, 
pour auoir fon Huile par la Cornue ; Ainfi la maniere 
de füblimer [es fleurs, @r auoir fon Aigret en deux fa- 
çons effant exprimce; Hermes trauaille au Magifiarre, 
ou Lai£t dumefine; Et le dernier feruiteur opere , pour 
diffoudre dans l'Eau , l'Arfenic calciné , ço auoir Le 
Sel, 
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FLEVRET, AÎIGRET., SEL. HPELE, 
Baume, Teintwre 7 Magiliaire 
du Soulpbre. 


DESCRIPTION. 


ER Renez du Soulphre en Canons,ce 
2% que vous voudrez, mettez-le dans vn 


CASE Pot de terre, ou Courge verniflée, & 
qui tienne à feu , ayant luté le cul d’icelle fi vous Le fleurs de 
voulez; Puisappliquez-luy vn Alndel,ou vaiffeau Soulphre. 

Mmm ij 


Maniere de fai- 
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faic en forme de tuyau , ou en Cylindre, & par def. 
fus vn autre Pot renuerfénon verniflé, qui ait vn 
petit trou au fonds de la grandeur d’vn pois , pour 
la fortie des Efprits Vitrioliques & Arfenicaux, 
comme aufli pour voir fi l'Operation fe fait ; lu- 
tans legerement les emboucheures des vaiffeaux:, 
auec lut ordinaire. 
11. Ce qu'eftant fait, Adiuftez le tout dans 
À va-demy Reuerbere ,& lutez bien le tour du Col 
Ce qu'il faut du Pot, ou Courge joignant le fourneau afin que 
ru la flamme, ou la trop grande Chaleur , ne fonde 
les mefmes fleurs , les regiftres , ou foufpiraux du 
fourneau demeurants Ouuerts : En apres vous luy 
donnerez tout bellement le feu du premier , iuf- 
Degrezdebha qua fecond degré de chaleur ;s & quand les va- 
CARE peurs ne fortiront Se ledit trou, la fublima- 
tion fera acheuée, fi le feu continué; En vn mot le 
premier iour , faites le feu fort lent , & les autres 
comme vous iugerez à propos, | 
111. Er dautantqu'il peutarriuer, queles mef- 
mes fleurs pourront fedurcirpar le tropde Chaleur 
pq (à quoy il faut prendre garde ) ilfera loifible d'ou- 
fleurs ja aies urirle Sublimatoire, &{eparer ce qui fera déja fait 


ne fe refondent (ü bien pour éuiter cette peine, il faudra appliquer 
par le trop de 


is des Pots demefme façon aux coftez dudit Aludel, 
qui doit eftre percé pour ce fubier; Et parce moyen 
les fleurs quiy entreront , & fi attacherônr, demeu- 
reront en leurentier,cfloignées de la Chaleur,qu'on 
pourra deftacher de tempsen temps » pour les re- 
cueillir. Que fi vous defirezen auoïir grande quan- 

Remerque:  tité, & accelerer la fublimation ; adjouftez pour 


LA 
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chaqueliurede Soulphre, quatre onces de Sel Ma- 
rin preparé ; OU deffeiché, & mis en poudre, bou- 
chant le derniertrou, apres quelques heures. 

IV: Quant à l'Aigret; où Efpritacide du Soul- prit es 
phre; pilez-le groflierement ; & le mettez dans'vn De bite ous 
Creufer ,vne Eféuelle ; ou Pot de terre qui refifte la Cloche. 
au feu ; gt appliquez au milieu vn petit bout de 
mefche, cotron, lingeblanc: Os à demy bruflé, & 
femblables allumez ; Et lors que le Soulphre; éom- 
mencera à bien flamber , placez-le fous vne Clo- 
che; grande Chappe ; ou Alambic de verre fufpen- 
dus en façon qu'il y ait du vuide entre-deux , d'vn - 
petit rrauers de doigt afin quele Soulphre allumé ce qu'il fut 
ne vienne à s'eftouffer , donnant à ladire Cloche, obferuer, 
ou ‘Alambic vn peu de pante d’vn cofté , pour ÿ 
faire ramaffer les vapeurs ; &:icelles diffiller dans: 
vn Recipiant , que vous y aurez appliqué, quel- 


que Tace de verte , & femblables qui refiftent'au- 


dit Aigrer. 

_ VW. Etämieux faire fansfe feruir d'aucune mef- 
che ; ou autre; faites fondre lentement le Soulphre, 
dans fon Creufér , appliquéz-yla flamme auec vne 
allumette, ou yneiverae deferardante ,etle mettés fiucesà 

fous fa Cloche ; ou Alambic 5 £t pour ayder ladite garder. 

liqueur {fi vous voulez )-faites-luy: prendre lx va- 

peur humide du méfie acide , oude quelqu'autre, 

en façon qu'elle ne découle point, £rce particulie- 

rement quand le temps eft pluuieux ; ou que le 

vent du Midy regne; Au deffaut dequéy, on peut 

l'appliquer fur vn bain vaporeux, ow’lbien mettre 

ledit Creufet ou-vafe , qui contient le Soulphre Bain vaporeax: 

| Mmm iii. 
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dans vn Pot , qui foit plein d'rau, & letout fous 
vne Cheminée, ou lieu efcarté à caufe de la mau- 
uaife odeur. | 
V I. Surquoy faut fe reflouuenir de remettre 
du Soulphre en gros morceaux dans ledit Creufct, 
à mefure qu'il ( confumera » & de refondre.de 
Manierede Re Nouuclle Eau dans le Pot s’il n'yena; Semblable- 
frigeratoire. - ment d'humecter la Chappe , où Cloche auec des 
drappeaux moüillez ; afin de faire condenfer plus 
aifément lefdites vapeurs » Prenans garde que la 
flamme n'approchetrop la mefme Cloche ,ou A. 
lambic ; Car venant à s’efchauffer extraordinaire- 
ment , elle fe pourroit caffer ; outre qu'en ce cas 
les mefmes vapeurs fe deffeicheroient; Ileft donc 
requis vne diftance proportionnée, Et que Jes mef- 
mes Chapiteauxauparauant que d'eftre appliquez 


{ur la flamme foient bien nets des fuliginofitez 


Remarque. 


cerreftres, qui s'yattachent, à la lon up de la Su- 


blimation ou combuftion du Soulp 


NTEs 
Vraye maniere VII. L'Obperation fera encore plus aifée, fivous 
pour faire l’Ai- L Gi À d Cloch mer, cel x 
gret de Soul. Ja faites entre deux Cloches ; le vafe contenant 
phre. Soulpbre eftant pofé fur le cul d'vn verres Et le 
tout auec proportion , & adrefle ; placé comme a 
efté dits Enfin remettez ledit Aigret dans vnvafe 
de verre feulement; parce qu'ilronge, & le vernix 
Reétification & le metal; Ques’il fe trouuefale, ou meflé auec 
Ce "" _quelquenoirceur, laiflez-le rafloir, ou le philtrez 
par le papier gris ; Quant à la Rectification ;, elle 
n'eft point requife effant faite en cette mode , fi 
vous ne l’auez receu & comme noyé dans l'Eau, 


à la façon de quelques Chymiftes vulgaires, nom- 
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miez Charlatans, quilerendenc fi fort, & fi foible 
u’ils defirent. 

VII. Pour faire l'Huile du mefme Soulphre 
par la Cornuë , meflez les fleurs bien rectifiées;auec 
le double de Chaux viue,raffroidie, & puluerifée Huile de Soul- 
par foy-mefme (c’eft àdire, s’eftant def-vnie , ou Re a la 
difloute , par le laps du temps & de l'air humide:) 

Et vne moitié du Sel Armoniac , fousvne Chemi- 

née pareillement ,a caufe de la tres-mauuaife odeur 
qui en prouient, Et le mettez dans vne retorte ,où 

Cornuë de verre, les deuxtiers vuides, fur vnfour- 
neau de fable, ayant luté le Col auec le Recipiant 
aflez grand ; En apres donnez-luy le feu du pre- 
mier iufqu'au fecond degré de Chaleur; Et fur la: 
fin celuy de Suppreflion , pour faire fortir entiere- 

ment le Soulphre , gardans ledit Huile, qui fera 

rouge ; dans vn vaiffeau de verre bien bouché; 

Car autrement il s'efuapore , & ne refte qu'vn- 
phleome blanc. 

IX. Du mefme Soulphre encore ,-mis' auec y, qu mer 
jaunes d'œufs apresvn peu de digeftion furvn feu me par Les jan: 
lent , il enfort vn Huile »>quoy que compolé ; qui d'œufs. 
eft tres-excellent. Et du mare de l’Aigret prece- 
dent, on peut tirerke:Sel, parlefliue, & fon Huile ch NO 
par Refolution ,quoy que peu, comme de tout au- phre. 
tre: Quant au Creufet , quiaura trempédansl Eau 
ne pouuant plus feruir, il le faut mettre à parten 
quelque lieu fec & ner, auquel il rendra exterieu- 
rement', par cforefcence, le Sel qu'il aura prisen- 
Operant. 

X. On fait pareillement le Baume d'iceluy Soul- 
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‘Baume du Soul phre vérfans dans vne haute Courge ou phiole de 

phre. verre par deflus de tres-bon Efprit de T'erebenthi. 
ne , à la hauteur de deux doiots, & le laiffans en 
digeftion au feu de fable quelques heures, & puis 
à nudiufqu'à ce que l'Efprit {oit fort rouge, pour 
eftant froid le vuider par inclination, & y cn re- 
mettre de nouucau tant qu'il fe pourra coulorer; 

Circonflances. Mais il eftrequis , qu'il foitfublimé en feurs par 
crois , où quatre fois ; afin qu’eftanc bien ouuert 
en {oy -melme , il {e liquefie fans plus reprendre 
{on premier corps, prenans garde qu'il ne s’enfle 

4 crop par la Chaleur, & faffe romprele vaiffeau. 

Re 4, XI. Touchani la reinture du mefme , faites 

fondre le Soulphre dans vn Creufet ,; & le Sel de 

Tartre dans vnautre, mélez les deux efgalement; 

Et le tout refroidy & bien broyé , verfez de bon 

Efprit de vin ; qui furnage de deux doists aufli ; 

laiflez-le digerer par quelques heures , & le faites 

boüillir fur ha fin; En apres l'ayans retiré par incli- 

. Nation, & remis d'autre , tant qu’il fe coulorcràa, 

Euaporation. philtrez. les menftruës, diftillez l'Efprit , où l' Eua- 
porez pour en auoirladite rcinture. 

Magiftaire XI Enfin le Masiftaire;autrement Laict,Beur- 
FT re, & Cremeur de Soulphre fe fait de laforte; Pre- 
Soulphre, nez pourvne partie des fufdites fleurs de S oulphre, 

crois parties du Sel ou Huile de Tartre tres- blanc 
paiftris enfemble, & d'au commune , qui les cou- 
ure defixdoiots de hauteur dans vn Pot de verre 
capable aleseontenir. Digerez le tout fur vn four- 
neau de Cendres par l'efpace d’vn iour , faites-le 
boüillir va peu fur la fin &le philtrez chaudement 


par 
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par la Carteemporetique ; ou papier gris , pour le 
precipiter auec vinaigre Alcalizé, c'eta dire, em- 
preignéde fon propre Sel; deffeichez-le » OÙ par di- 
fillation, ou par Euaporation , pour en auoir da- 
uantagc. Cequ'eftant propolé 
SENS PATSIQYE. 
XIII. Par ces diuerfes Operations, eft verifié 


l'A xiome jou maxime , que nous auons donné en Soulphre de foy 


noftre rheorie, fçauoir , que le Soulphre Mineral 


ne donne 
des fleurs & de 


cout feul, ne donne que des fleurs, eftant fublimé, l'Aigrer. 


par vnemediocre Chaleur, Et de l'acide, ou liqueur 
aigre, eftant bruflé fous vne cloche, ou Chappe de 
verre; Dauantage que les autres formes qu'on luy 
donne, ne procedent que du meflange des corps 
huileux , dans lefquels il peut depofer {à Teinture, 
& quelques vertus feulement, par la chaleur qui le 
rarefe , puis qu'en fa fubftance propre , il fe dcfta- 
che facilement d’iceux, & quelque temps apresla 
mefme Chaleur ,à caufe de fa feicherefle cerreftre, 
jointe à quelque vifcofité interne , oui fuit l'a- 
queulfe, & quafi tout humideëéxterieur. 


XIV. Partant comme c'eft wr Corps falineux Ce qu'eft fe 
dans yne terre [eiche auec yn peu d'humesrrelante a- Soulphre, 


dufte, @r faite refineufe gui les vnit, fe fond, & de 
là s’efleue promptement en Athomes indiuifibles 
par la mefme chaleur, capables derechet de fe rein- 
corporer, s il eft reflerréen Air chaud & fec ; ou de 
fehumecter en Air froid & Aqueux elant brûlé; 
Et ce non par fa terre, qui eft indiflolable ; mais 


par fon Sel Volatil , qui {e refout auecfon Efprie Caufe de l'Ai- 


D 


audit humide, lerendant acide par le feu Extreme 
Nnn 


oret, 
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qui le calcine , & qu'il y depofe, redeuenant S et 
par Euaporation , comme l'experience fait voir 
fans aucune puanteur : Puifque le feu l'a difhipé, en 
confumans ladire humeur refineufe. 
X V. C'eftpourquoy par ce mefme Soulphre, 
certe terre,ou ceSel ,auec fon humide, & leur ori- 
upon 1e gine , ont cfté cres-bien reprefentez & expliquez 
par les Anciens Hermetiques ,nos Principes ; &c 
Elements ; comme fous les noms aufli des trois 
freres, & d’vnefœur, qui font lupiter, Iunon, Ne- 
ptunc,. & Pluton , enfants de Saturne, c’eft àdire, 
dutemps,oudu mouuement,Et les Dieux Majeurs 
des Gents , c’efta dire, premiers conferuateurs des 
Generations aux Mixtes , comme il apert par les 
Parties des parties mefmes > Car tour ce qui clt folide en eux 
dettes eft conftitué de terre auec fes Sels animez de leur 
Efprit,que l’Airalimente; Ce qui elt Aqueux pro- 
uient de l’humide, Er ce quieft huileux procede: 
du Soulphre;ourefineux. À 
XVL Et dautant que les mefmes Elements fe 
Différence des trouuent externes , ou Internes combuftibles, & 
mefmes Ele- Tncombuflibles , vaporables ,ou non (Et quel'hu- 
Ti mide externe alreré par la Chaleur, fe void ou À- 
queux,ouaërien ,ou bien huileux, plus froid , ou: 
moins chaud ; A cette caule on a attribué pour 
l'humideexterne, & inflammable le foudre à Iupi.… 
ter; Pourl’humidemoinschaud, qui caufe la moit- 
teur, la fouppleffe Interne , la beauté, & la varicte 


Appropriation des corps viuants , le Paon à Iunon, outre fon fexe,. 


des. Fables de 


tupiter, Tunon, Commeil eftrequis, Pour lesttrois differences d'hu- 
Neptune, &  mide externe, & plus froid Je rrident à Neptune; 


Pluton: 
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æt pour l'Interieur , l'Incombuftible, & l'Ineuapo- 
rablel’orà Pluton: Tous lefquels nerecognoiflent 
pour leurs vrays Ayeuls , que Cælius & Cybele, 
c'eftadire, le Ciel, & la terres lefubtil & lefolide, 
Et ceux-cy ont leur Cahos, ou vnité premiere de 
T'otalité, de laquelle nousauons fifouuent parlé. 

XVII. Tant ya que fous cestermes, & diffe- 
rences, tout l'Vniuers eftcompris; Et particuliere- 
ment le Thelefme Philofophique; Car par leSoul- 
phre Incombuftible nos deux Sofiés,s’vniflent heu- Deux Sofies en 


k vn, c'eft à dir 
reufement en vn; Ce quieft prouuéparla Tour de Kécure Phi. 


cette belle prifonniere fille du Roy ; Et fort obfcux lofophique. 
à toutautre qu'au vray Curieux d'iceluy ; liqueur 
veritablement admirable, qui de fa Sphere Genera- 
le defcend aux Efpeces , puis aux Indiuidus; Et re- 
trogradans reprend la mefme courle en les multi. 


plians, prefque fans fin. 


XVIII. De maniereque , tant que le mouuc- 
ment Interne, ou Effentiel des choles fuperieures 
durera , autantceluy des Inferieuresfe reproduira, . R£pport des 

, ‘ À Û à À chofes Suve- 
poufé parl'externe, ou l'Accidentaire d'iceux ; Et sicures & Infe- 
ce, ou pour cefler d’eftre aiamais ; ou pour recom- rieures. 
mencer , ce qu’ils ont fait ; Puifque ne pouuants 
eftre fenfibles,que par leurs accidents : il eft necef- 
faire, ou qu'ils periffent entierement, ou qu'ils re- 
naiflent commeauparauant: Ce qui eft vray. 

XIX. Et laquelle meruecille ef fort manifefte L'homme in: 
aux deux preccdentes familles des mixtes, Et tres- celligenc. 
confiderable enla troifiefme, pour laquelle l'hom- 
me intelligent eftfemblableà fon Autheur, faifant 
fur terre, ce qu'il a fait dans fesentrailles ,ouurant 


Nnn il] 
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ic corps, qui ne fe peut eftendre par foy-mefme , à 
caufe du lieu , & la priuation defon humide , fans 
autre alteration , qu'vne forrie ; ou deftachement 
Dekachement de ce grain fixe , auquel confifte l'Extention de 
du Grainfixe fon Indiuidu {pecifique » par la mefme liqueur 
Sofiene & {cul breuuage de noftre Roy ; qu'vne 
chaleur externe , conformément à fon beloin ré- 
joüit, & nourrit iufques à fon entiere perfection, 
& nouuelle reuolution de foy-mefme , & en {es 
mefmes accidents. 
XX. Verité qui n'eft pas bien cachée, à ceux 
qui raifonnent fortement fur les ouurages de la 
Nature , aufquels nous recognoiflons vne matri- 
ce, & nourrice commune, & particuliere , fous la 
difference du mobile par foy ; & de celuy qui ne 
Diftrence du Pet pass Le premier conftitue le Rxe, quant a fa 
mobile. reproduction ; Et le dernier eltplacé, dans fa mi- 
niere fuperficiairement , ou au dedans; L’vn ache- 
ue fon cours fans beaucoup detrauail, & au mef- 
me licu; gt l’autrefe regenere {eulement, hors d'i- 
celuy, & parautruy; Et comme l’humide aqueux 
Hi fert à cettuy-là , l'humide fec eft deftiné pour ce- 
rh duy-cy 3; Ecles deux pour ouurir les mefmes Corps; 
donner paflagea ce qui doit fe groflir , le contenir 
& le nourrir , comme ray dit : Entre lefquels le 
feul dernier par fa cuitre exuberante , peur parfaire 
ce qui eft moins cuit, & le conuertiren fa propre 
Nature, par fon vnion & afimiation. 
XXI. De forte que bien vainement fe tour- 
mente le vulgaire qui neglige la recherche de fa 
veritable cognoiffance ; par les reigles du raifon- 


Figure II, Chap. 1. 469 
ement. dans l’Eftabliffemént,:& conformité des Intention des 
chofes naturelles ; Puifque cette fabrique me die. Hermetiques, 
pend de nous, que fuiuant fon miniftere : Et qui 
ne voit pas l'intention des Philofophes ,qui eff, de 
ne diuulguer cette merueille qu'a ceux quiauront 
la patience de les comprendre aïant que tenter 
rien ; Etquiferontimbus au reallable de la Phy- 
fique Refolutiue » faute dequoy le temps fe perd, 
les biensfe confument, Er-pour tout fuccez ne de- 
meure qu'vn defplaifir. 

FACVLTEZ. 

XXII Les fleurs de Soulphre fublimées par 
trois fois feruent dux maladies déis poulmons , de 
demy dragme iufquesa vne; le marin à jeun dans 
vn jaune d'œuf, conferue , & autre vehicule con- 
uenable ; £lles prouoquent les menfiruës & arre: Menfruës. 
ftent le Aux de ventre , defquelles on peut former 
des tablettes auec les fleurs de Benjoin ,extraiét de 
reglifle , fyrop de luiubes , figues feiches de Mar- 
feille, bayes degenevre , tuflilage; ou pas d’Afne, 

& autres, fçauoir pour vne once de fleurs de Soul- 
phre, fix, ou fept grains de bonnes fleurs de Ben- 
join ; Et vne dragme dudit Extrait de regliffe, le 
tout à la Confiftance requile auec les Syrops. 

XXII. L’Aigret, ou Efprit acide fait le mef- DES ne 
ME ;, que l'efprit de Vitriol , n'ayant aucun mauU- gret de pa 
uais gouft ;, ou faueur , voire beaucoup meilleur phre. 
comme plus fimple & auec moins d'ardeur; puil- 
que ce neft qu'une KRefolution faire de {on Sel 
Volaril ,scalciné.par la bruflure , de {a refinie , & 
dans vn Awihumide. L'Huile vaut pour toutes Vlceres 
Nan ii 


Poulmons, 
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fortes d'vlcercs pourris ,dartres, gratelles ruptures 
Auallement de inteftinales, fraétures,auallement de boyaux, chet- 
boyau. te de matrice & autres , meflez auce onguents # 
huiles conuenables. 

XXIV. Le Baume profite aux maladies de la 
poitrine, catarrhes , douleurs coliques ; pefte, & 
femblables ,Et cede cinq à dix gouttes dans quel- 
que vehicule. Finalement de Magiftaire gueritles 
maladies des poulmons; de la dofe, dehuict à dou- 
ze grains ; dans vne Conferue appropriée , {yrop, 
&c. Ou bien d'vne dragrne mife en tablettes auec 
demy liure de ‘bon fucre fin ; Ou en Opiate que 
deflus , de laquelleon prendra du gros.d'vne Aue- 
laine , cinq, ou fix fois le iour & la nuiét; Lemel- 
me blanchit les liqueurs , auec lefquelles on le 
mefle , dont il pos le nom de Laiét , Beurre , & 
Cremeur de Soulphre. 
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SFBLIAMATION ,CALCIN 4- 
tion , Huile er A yrant d'Arfenic. 


Poulmons. 


DESCRIPTION. 


Maniere de fa- Le MN RENEZ d'Arfenic tres-blanc & cry- 
blimer l'Arfe- WIR ftallin la quantité que vous voudrez, 
To au GR pulucrilez-le , & le fublimez tout feul, 
Intermede. N 

dans vn matras de verre, à feu de Cendpres du pre- 


mier iufqu’au croificfme degré de Chaleur,de peur 
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1 ne fe fonde; Ou bien pour le plusfeur,meflez- 
le auec poudre deChaux viue, Sel decrepité, Col- 
cotar, Tartre,& autres; d'vn chacun parties efga- 
kées , & le fublimez comme deflus ; Quoy fait ,{e- 
parez ce qui {era cfleué fur fon marc , que vous 
trouucrez] fort blanc, àla modedu {ublimé doux, 
duquel oy-apress Et ce quant à la premiere façon; 
Comme en dards quartez ; à tres-pointus, les vns Figures diuer- 
s’efleuants fur les autres, degré par degré , ce quieft Les de l'Arfenic, 
fort beau a voir , quant à la derniere ; Cela eftant, 
ulucrifez-le derechef, & le remeflez auec les mef- 
mes Intermedes, reffublimant le tout , pour la fe- 
conde & troifiefme fois, apres lefquelles. 
II. Pour la calcination dudit Arfenic , repre+ 
ñez ce qui aura efté fublimé, & pour vne partie Methode pour 
d'iceluy adjouftez deux parties de. Sel Nitre puri- Er l'Ar- 
fié, meflez letout, & le iettez darisvn grand Creu- | 
fet jou Pot deterre, non verniflé ; mais bien cuit 
le fonds cftantenflammé,dansvn demy-Reuerbe- 
re jou fourneau à vent,a la façon du Reoule d'An- 
timoine, duquel nous parlerons en {on lieu,fçauoir 
vne Cueillerée apres l'autre ; fous vne Cheminée 
feulement , éuitans les fumées , tant qu'ilféra pof- 
fible, quifont dangereules; Auquel {ubier;,il faut 
fe boucher le nez, comme aufli quandon le pul- 
uerile, continuans de ietter ladite poudre , tant 
u'elle durera, & lecouurans àchaque fois. 
IL En apresbaïillez le feu defonte, par l’efpa- 
ce de deux ou trois heures, fuiuant laquantité 5 Et Extraétion de 
pendant qu'elle fera liquefiée, tirez-laà du pot ,auec la Calcination 


; L l dans l'Eau 
la Spatule , ou petite Cucillere defer, & la iettez-Commune. 


Fumées dange= 
reufes, 


ge pis 
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peu à peu dans l'Eau.froides.que vousaurez pre- 
paré ,en quelque Terrine grande, & profonde auec 
fon Couuercle , qu'il faut pofer à Proportion que 
vous la ietterez , pour éuiterle rejailliflement , qui 
fe fait en cette contrarieté, | 

IV. La Calcination diffoute,philtrez la liqueur 
par le papier gris, & la faites euaporer,ouiufquesà 

Cryftaux d’Ar- la pellicule, pour auoirles Cryftaux, qui fe forme- 
fenic & Leurf- ront table{ur table en diamants contigus , ce qui 
gure. \ . . : : 
eft beau à voir pareillement ; Ou bien faites exha- 
ler toute l'humidité; Er pendant queleSel fera en- 
core mollet , remuez - le auec vne fpatule de bois 
Son Sel & fn Pour le deftacher du vafe , le repiler &faire refou- 
cefolution, dre en Huiletres-blanc que vous.defleicherez de- 
rechef, & mettrez en Refolution pour la feconde 
fois ; Que fi vous le deffeichez pour la troifiefme, 
il fe trouuera fondantà vnetres petite chaleur. 

V. Mais fi vous voulez faire ce qu'on appelle 
ordinairement À ymant Arfenicalimeflez ledit A r- 
fenic , auec le Soulphre en Canon, &l'Antimoine 
crud, parties efgales , ou peu moins d'Antimoine, 

afin qu'il foit plus vermeil ; Et le tout bien pulue- 
Ed rifé, vuidez-le dans vn Creufet,ou Pot deterre, qui 
PE M à refifte au feu comme cy-deuant, auec fon couuer- 
cle, & fous vne cheminéeà feu ouuert, iufqu'à ce 
qu’il foit fondu & enflammé: En apres remucz -le 
auec vne longue verge de fer par interualles , éui- 

tans la fumée auffi. 

VI. Etcomme le Soulphrecommenceraà ceffer, 
iettez-en quelques gouttes dans vn poilon , pour 
épreuuer f1le Soulphre {era éuaporé , que vous co- 

gnoiftrez 
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onoiftrez par la vapeur jaune , quis'attachera AU) Sion de (a Cal 
dit poislon ,qui doit cdfer pour cftre parfait dont cination par 
pour lors oftez le du fea &ale laiflez raffroidir , {1 "#11. 
mieux vous n'aymez leietter dans le mefme pois- 
lon de cuiure , eftant encore liquide & fous la:mef- 
me Cheminée, à lafaçon du Cryftal Mineral. Par- 
tant quant au 


SENS PHYSIQVE. 


VII. Cy-deffus nousauons veu comment la 
Chaleur efleuoitlefec, & l’humide ,auec leurs dif- 
ferences touchant la produétion, & conferuation 
des Mixtes ; Maintenant il feprefente à dire , fur 
cette operation de l'Arfenic, poifon tres - mortel; 
Que tout ce qui cft deftruit , ne l'elt que par fon M vpn des 
Contraire, {uiuant fon principe, & les parties qui RU 
le compofent : Et quetoute cette vicifhtude:, & re- 
grés, neftqu vne mort, ou priuation d'Exiftence 
particulieres En cette maniere les Elements fe fonc 
la guerre, & s’aneantiflent, finonen tout,du moins 
en partie , le feu confume l'Eau , l'Eau efteint le 
feu ;l Air mollifie laterre, & la terre deffeichel'Aïr; Indudion de 
Les Mixtesauec leur propre Reuolution acheuent tte verité. 
leur carriere ; Le Chaud chaffe le froid ,lefec l'hu- 
mide, &au contraire; Er à mefme inftant qué la 
chofe paroiftielle s'écoule infenfiblement, pour al- 
ler au Neant, ou le non-Eftre , qui la precede , OÙ 
tout au moins 2 là non Exiftence. 

VIII. Ectfibien Findiuidu femble s'eternifer Imitation d'E. 
pat {on Efpece, cn recommençans toufiours par vn F8 To 
autre foy-melme, c'eftneantmoins pour finir quel- 

Oo0o 
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que iour , apres innombrables reuolutions; Ou à 
mefure qu'il aura degeneré peu à peu ( commeil 
fait yde fa bonté premiere , qu'vn aliment externe 
ne peuten tout, & par tout reparer, En cette forte 
on dit quele mondevicillit; Et quela vie prelente 

Deriuation du n'eft qu'vnevoye, quide l'Eftre fenfiblenous met 

RAT vie &de Lors, pourentrer dans l'Infenfible, qui eft la vraye 
vie, parquoy la mort prend fon Nom pour ce fub- 
jet du mot Latin ,quivaut autant âdire,que, qui 
naiftra bien-toft ; puis qu'à proportion ; quela vie 
s'écoule, fe paffe & s'éuite fuiuant le mot aufli ; En 
mefme temps elle s'approche, commence, & reçoit 
{on derniereftre, & veritable naiffance. 

I X. Nous trouuons donc qu'en toutes les quatre 
familles de ce bas Monde,il y ades grands morts, 
parce qu'il ya des grands contraires, Et particulic- 

L'homme eft remét en l’Animale raifonnable: gt fort peu raifon- 

deupar oi Lante , qui non feulement eft accablée par les au- 

tres familles, comme la plus delicate; mais encore 

par foy-mefme, comme la plus fauuage, & quine 

s'appriuoife iamais,eftant fille de F'Ini uité mefme; 

Pareillementla terre contient en foy plufieurs Mi- 

Les femblables neraux & Meraux , &furfoy dansles Eaux, & dans 
irraifonnables ,,,. 

ne Le contra- | Air plufieurs Vegetaux , & Irraifonnables ; gt 

rient point. ent aucun de mefme efpece ne fe deftruit ou 

pourfuit ; L'Or 'ayme l'Or, l'Arfenic ne reiette 

point l'Orpigment , Le Napel croift auec l’Aco- 


L'homme eft Je Nit 5 le à vitauec le Loup; Mais l’homme {eul, 


plus peruers de mefchant libertin ; vilain auare, & ambitieux de- 


ur à Les Crea bon, pourfuit temerairement ; tué cruellement: 


Et foule audacieufement l'Image de fon Dieu, qui 


Figure II. Chap. IT. 47S 
eft l'homme, voire fon propre pere; & frere >ayant 
merité d’eftreappellé le Repentir de Dieu, & le pe- 
ché dumonde; À caufe dequoy pour punition de 
à felonie abominable, il eft defait tem porellement, 
par qui que cefoit, & parles slementsmefmes. 

X. Ainfilemefme Or;,qu'il cherit auec: Ido- L'or ne peut 
latrie , pris feul interieurement, ne luy caufe que A 
des Obitructions, n'eftant que pureterre, & craye, naturelle, 

s’ileft puluerifé, ou corrodé,ou bien matiere toû- 

jours Metallique , laquelle fa chaleur naturelle ne 

peut diffoudre , pour la cuire, & conuertir'en fa 
fubftance , comme tour à fait differente d'icelle,& or potable des 
par trop foible; contre les faux Chymiftes & Char Charlatans, 
Jatans, qui le rendent potable par tromperie, pour 

Fauoir portable par effet : Eten apres putable par 
infamie ; Puis qu'il reuient toufiours a {oy, & que 

rien ne nourrit l’Animal, qui n'ait. eu vie aupara- 

uant:n eftant que fable ce qu'autrefois on adit de 
FAufituche qui digere le fer & femblables, quoy 

qu'il y auroit plus d'apparence , comme eftanttres- 
imparfait & corruprible. 

XT. Donques l'Arfenic efl compose d'yne terre ttes: Defcription de 
Jeiche ; d'vn_Armoniactres-chaud , d'yn Soulphre ex- House | 
tremement grailleux , @ d’vne vapeur Mercurielle en- or docs cé 
semie de la Chalcur naturelle, qui fait l'afimilarion 
en l'Animal : c’eft pourquoÿ il s'attache à l’Inte- 
rieur, brufle Ja partie qu’il occupe, corrompt l'hu- 
mide qui la nourrit , Et empelchant Ja reparation 
d'icelle & fa fon&ion , porte fon venin, & celuy 
qu'ila fait, auecfon Efprit malin, cfleué par la C ha- 
leur du mefme , premiérement dans le foye; de là: 

Ooo 1} 


avé Sebfion III. Des Mineraux. 
au Cœur ; & puis au Cerueau : defquels les Efprits 
infeétez & enflammez par cette Corruption ac- 
cidentaire , s'enfuit leur enticro diffolution , & 
puis: læimort. | 
due X JL. Le Napel, l'Aconit, & autres Vegetaux 
érouue des Pla- en font de mefme , par l'humeur impure & mali- 
tes ÊE? Ant gnc ;, Et par les Efprits enuenimez, qu'ils ontattire 
& dofiHae de la terre felon leur portée; pour elpurer (à meil- 
bles à l'homme. leure liqueur & faueur, comme font les Crapaux, 
Serpents ; & autres Animaux reptiles, quant aux 
Eaux pourries, & mauuais Air , qui la digerent & 
» fe l'approprient;agiffants beaucoup plus vifte, que 
les chofes infenfibles par leur Ame propre , leurs 
Efprits & leur Chaleur Innée , qui fe meflent fa- 
Veninreflerre cilement auec ceux du Corps humain , lefquels ne 
PRÉ en fe, pouuants fupporter , comme contraires à fa Natu- 
re, fedifhpent , & s'éuanoüiffent , l’'abandonnants 
aû froid , & à la mort auf. 
XIII. Cette Conclufion demeurant veritable, 
uctout Mmouucment tendau repos natu rellement, 
RU & toute Exiftence au gant ,{ileur vertu premiere 
n'eft continuée , comme l'Immutabilité de l'Au- 
cheur nous apprend : Et que fes merueilles nous 
afleurent principalement en cét eftabliffement ad- 
mirable, touchant la conferuation dufeul homme, 
ayant ramaffé.dans des Corps parriculiers, cour l'im- 
Amour de Dieu pur des Elements;qui euflent peu deftruirefafanté, 
pour l'homme, & [uv offer la ioüiflance temporelle des biens, dont 
il l'a fait poflefleur,& des plaifirs qu'il peut receuoir 
viuans dans l'honneur & le-refpec qu'il luy doibt; 
Mais malheuriloubliefon Dieu, & fe deftruit foy- 


mefme. 


Figure TI. Chap. IL. 477 
FACRETEZ | 


XIV. L'Arfenic ayant efté fublimé plufieurs 
fois, purge indifferemment toutes les humeurs pec- 
cantes , à la dofe d'vn, ou trois grains ;auec fon ve- 


fe fert de l'Huile pourles vieux vlceres, mefléeauec 


Le A Purgatif yni- 
hicule approprié comme le Mercure dulcifié On uerfd” di; 


quelque peu d'Huile de Myrrhe, comme pour yjcers. 


ceux de la bouche , auec gau de Planrain deRo- 
fes, &c. Er quant à la Metallique eftant cohobé 

ar plufieurs fois; {ur la Chaux de Lune ,ou deSo- 
leil, pour blanchir ,ou donner la couleur vermeaille 
à Venus. 

X V. L'Aymant Arfenical fert pour attirer 
puiffamment la pefte, & route forte de venin ; pour 
meurir, & rompre viftement , les Carboncles, Apo- 
ftumes, &c. meflé auec emplaftre conuenable: Et 
pour vn cautêre potentiel »quin exciteaucune in- 
flammation , ny douleur ; 1] peut eftre pris inte- 
rieurement dans quelque Eleétuaire purgatif de 
quatre à huiét grains. 


Carboncles. 
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DV CARABE', CAMPHR E, Maries 
Re MP. 7 


Diffillation » Philrarion , Extraction, Diffo- operations. 
lution, Vinification , ex Calcination. 


Huile, Sel, Extrait, Phlegme, & Chaux. 
EXPLICATION. 


Æ es E Nombre 1. fur le cofte droit de la 
à N Z Cheminée » reprelente vn petit fourneau Fourneau à fs- 
VENE 4 fable garny de [a Cornuë ; @r Reci- ble. 
Dé p'ant , ex au deffous quelque fragment 
D dc Carabe , ou ambre jaune, pour figni- 
fier la difhllation de fon Huile. 

Le Nombre 2. 4 cofie droit de la Table fur le bout, 
depeint vn Seruiteur , qui vuide de la droitte un Re 
ctpiant , contenant la diflolution du Sel V'olatil du Ca Table à phit- 
rabc , fur vnphiltre garny de fon Entonnoir , petite Ta“: 
ble, é Recipiant au deffoubs , é» vn Pot d'Eau à co- 
fe ; qu'il tient de la gauche , Pour faire voir la Purift- 
cation du Sel l’olatil | on Armoniac , apres l'Extra- 
Ction de fon Huile. 


Productions. 


VAR 
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En ARE Le Nombre 3. far la gauche de la meme Table, 

Cendres. fait voir vn petit fourneau a Cendres , dans lequel ef 
adiufté on plat à demy plein de liqueur, c9' tout pro- 
che vne bouteille contenant d'Efprit de vin, ex au bae 
du Carabë , pour reprefenterl'Extraicl du mefme. 

Verre, Phiols Le Nombre 4. Surle milieu de la Table , demonftre 

& Entonnoir. {Jermes , qui tient de fa main droite dans vn verre, 
l'Huile de La diffolution du Camphre , dans lequel 1l 
vaide de la gauche anec vne petite Cruche d’ Eau Com- 
mune ; fe trounant au bas vn petit vafe contenant la 
Diffolution fur vn valet , ou appuy , un Entonnoir , @r 
quelques mourceaux de Camphre ; pour faire cognoiftre 

[a reuiwification. \ 

Nr Le Nombre 5. Au cote gauche de la Cheminée, ex- 
posé vn petit Reuerbere entier,garny de [a Cornuëen Re- 
cipiant , € fur le bas quelques pieces de Bol, pour repre- 
prefenter [a Difhillarion ; exc. 

Le Nombre 6. Sur le milieu de la mefme Chemi- 

née, donne a cognoiftre l'autre Seruiteur , qui admin - 

our os Cal- fêre le feu a vn fourneau C alcinatoire , a bois, @r Char- 
ei bon, couvert d'yn [eul colet ; éx fur le bas quelques 
fragments de terre ; pour demonftrer la Calcination des 

mefmes terres. Ainfr gars , 

SOMM AIRE. 

L'Huile de Carabé ,on Anebre iaune, effant difillee, 

: Recapitulatiô. co feparce, le premier Seruiteur diffeulr er philtre Le Sel 

du mefme,pour le [eicher ; £t fon Extraict fait par l'E[- 
prit de vin. Hermes pal[e 4 la diffolution éx Reuinifica 
tion du Camphre; Et la difillation du Bol eftant difpo- 
sce dans l'entier Reuerbere, le dernier Seruiteur proccde 
4 la Calcination des autres terres. 
CHap.f. 


CHAPITRE I. 
HVILE / BAVME, ET SEE 
Volatil du Carabéow Arnbre jaune, Charbon 
de Picrre , ou de Terre, 5 autres 
Bituines folides , ow non. 


DESC'RPPTTON. 


A RENEZ pour vne partie du Ca- 
LE rabé, ou Ambrejaune,deux par- 
fe vies du Sel Marin decrepité , .& 
IN femblables Intermedes , purs & 
nets : Puis le tout mis en poudre 
& meflé enfemble, mettez-le dans vne Cornuë de 
verre ou de terre , appliquez-làfur vn fourneau de 
Cendres les faifant monter vn peu plus haut que 
la matiere ; ou fur vn demy Reuerbere, fielle eft de 
terre, ou bien lutée , & y ayant adapté vn Reci: 
piant aflez ample , baillez-luy le feu , du premier 
infqu’au fecond degré de Chaleur , l'augmentans 
fur la fin , pour faire fublimer les fleurs qui s'atta- 
chent au Col des vaifleaux ; Et en dernier lieu , fai- 
ces le feu de Suppreflion pour acheuer leront ,fepa- 
rants l'Huile d'auecfon phlegme , & fes fleurs. 

IL Onle peut faire fans addition: mais il faut 
prendre garde qu'il ne s'éleue trop, à l'ordinaire des 
liqueurs Soulphreufes accompagnées d'Armoniac. 
Auquel fubiet ilen faut mettre moins dans la Cor- 
pp 
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nuë, & bailler le feu plus doux yiufqu'à ce que le: 
plus fubiiloitefcoulé, qu'il faudra feparer, afin de 
rectifier le relte,s11 efttropobfcur; ou par foy ,c'eft 
à direrourfeul, ou auec lemefme moyen que def- 
fus. 
Chacbon de HIT. Le Charbonde Pierre ou de Terre, {e di. 
pierre. {lille de mefme maniere , & ne differe qu'en Confi. 
ftance plusefpoiffe ; qu'on peut rareñer, & {ubti_ 
lifer par la mefnte Rectification, comme toutes les 
Baume par Ex- SUIS Huiles; Il eft lorfible femblablement de fai- 
craidt: re le Baumedesmelmes par Extrait ,auec bon &f- 
rit de vinrectifié pour les vfagess Quant au Biru- 
me liquide , on le rectifie feulements'ileft crop ob- 
{cur,impur , & vifqueux , lurquoy ie ne ra’arrefte 
pas dauantage. 
sSÈNS PHYSIQUE. 
Su NEbios IV. En certe forte par les deux precedentes def- 
duSoulphre,ou criptions ; il appert de la premiere difference du 
NES Soul- Combuftible fousle nom de Soulphre, & d’'Arfenic 
j ù Opaque, cranfparant, ougraïffeux, peu ,ou moins 
humides , & à chaud feulement; Ft par ccile-cy &c 
la fuiuante et monttrée l’autre difference fous le 
nom de Bitume, l’vn folide, & comme pierreux;, 
faic liquide par le feu , & demeurant tel mefme à 
froid: Et l'autre humide ,ou fec & Volatil , quoy 
quetoufiours prompt à brufler. 
in 1 Te 0e Solidetranfparant & Huileu x, eft appellé 
Bitumes. vulgairement Carabé, ou Ambre jaunes Et l'Opa- 
nn ue eft nommétharbon de Pierre ,ou de Terre à 
caufe de fa couleur; Celuy qui eftroufiours liquide 
garde le nomde Naphte, & de Petrole , c'elta dire 


| 
| 


Figure 171: Chap. g: 483 
découlantde la pierre ; Et le Volatil s'appelle Cam- 
phre, bien que douteux, pour n'eftre point encore 
entierement cogneu par les Autheurs. 

VI. En cette forte nous cognoiflons en premier 
jai { Lefec, ou le fo- 
lieu, que nonfeulementle fec,ou lefolidepeuceftre lide peut eitre 
ioint;auec l'humide aqueux, Mercuriel,ou incom- vnyauec l'vn&c 


| « autre humide, 
buftible, en la Congelation ,ou Coagulation des vil Aid 


Mixtes, comme eftle Cryftalde roche, pierres, ver- fixe. 
res, & femblables corps, lucides, ou non, & nulle- 
ment inflammables ; Mais encore il s’vnit parfai- 
tement auecl'humide huileux ;, le Soulphreux , ou. 

le combuftible; Et de mefme forte auec cette diffe- 
rence toutefois , que le Sel. Volatil rend l’humide : 
plus chaud & legers Et le fxeau contraire, comme 
nous dirons cy-apres parlants des pierres. 

VII. En fecond lieu ,nous voyons que laterre,, ÉLUS 
eftia matricecommune detousles autres Eleméts, commun rece- 
mefme d'vne partie des mixtes; puifque les Sels , le ptacle tant des 
Soulphre & le Mercure s'y retrouuent cffectiue- LR LR 1 
ment, auec l'Air & le feu,commeles tremblements 
& Eruptions embrazées bien fouuent nous témoi- 
gnent; Dauantage nous apprenons que, l'Incom- 
buftible aqueux efpoifhi en foy-mefme, & comme &entthe. 
décuit , par la chaleur naturelle deuient bruflant, mide1ncombu- 
produifant la fammeclaire ou non, comme a cflé Poe e 
dit, & que plus il eft deffeiché, ou abforbé parle 
meslange de la terre, ou des Sels ,que moins ils'en- 
flamme ou feliquefe , bien qu'il ne laiffe pas de fe 
confumer. 

VIII. Ainfi le Soulphre donnela flamme luci- Plus où moins 
de, & bluaftre; le Carabé la fait voir jaune , tirant trsnfparant. 


P pp i} 


La matiere 
H crmetique 
n'elt qu vne, & 
naturelle. 


Toute en tout, 


&c partout. 


Mal Caduc. 


Col iques, 


484. Sebfion III} Des AAinéranx. 

aunoit : comme toutes fortes de refines, & le Char- 
bon de: pierre la produit fort obfcure , & efpoifes 
mais l'Huile & femblables liqueurs ; moïns terre: 
ftres la donnentblanche & belle, ioint leurs diuer- 


Jeulement: 
IX. Etc'eft dela, queles Hermetiques preuuent 
l'vniré,fpecifique deleur matiere, &lavarieté defes 
accidents ,quicomme telss'éuanoüiflent àmelure 
qu'elle feparfait,adminiftrantsparleur A rt & indu- 
ftrie ce qui manque à la Nature, quant aufeulexte- 
rieur; Et partant ce n'eft pas merueille,fi d'vne com- 
mune voix;ilsprononcent tous, qu'il ne faut qu'vn 
feul{ubier , qu'vne matrice , & qu'vne nourrice, 
auec fon doux Agent pour exhalcer leur Teinture; 
bien qu'ellefe trouue partout, & dans le tout, c'eft 
a dire,par & danstous les glementsfenfibles, fon- 
dementsyniuerfels de toutes chofes corporelles. 
FA CV LT E Z. 

X. L'HuiledeCarabé fert à la guerifon del'Epi- 
lepfiesoumaleaduc ; A poplexie, Vértige, &c. la 
doninantauéc vn peu d'éaude Pœoine,ou defleurs 
de tillér ; fçauoit ; éihq ; ou fix gouttes le matin à 
jeun: Elle profite contre lapefte, dans l’E au de Char- 
don benit, dehuiétà douze gouttes, rerentionsdes 
menftruës , dans l’Extraict de faffran: difficulté d'v- 
rine dans l'Eau de Parietaire de dix à quinze gout- 
tes, comme aufli aux Coliques venteufes , dans du 
vin blanc, boüillon & autres; particulierement aux 


Figure FIL. Chap It: PER 
fuffocations de-matiere par l’odorat; ohétion des 
narines, immiflion dansdd bouche; &c. flux defane 
& de Lemence ; fleurs blanches, &c.-Le Sel Volacil Menftruës. 
feparé , comme nous auons dit en la premiere Se- 
étion, profite aux mefmes incommoditez; que 
l'Huile excepté les fuffocations; n’ayans pointd'O- 
deur : Et l'Extraiét fer d'aftringent aux playes re- 
centes. né 


Pa 8 
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SVBLIMATION , DISSOLFTION, 
Huile er réninification du Camphre. 


mm 


M RENEZz du Camphre ce que vous 
drez , méttez-le dans vn matras; Sublimatis® du 
PUR quiait des trois parties deux ÿuides, & Camphre. 

le fublimez, particulierement s'il'eft terreftre, [ca- 
uoir du premieriufqu'au fecond degré de Chaleur, 
& au fourreau de Cendres feulement'; Et pour le 
difloudreen huile promptemét, pour ÿhe onced'- 
celuy, verfez-y par deffus vn demy doigrdebon Ef- 
prit de Nitre, outoutautantqu'ilen faudra pour le Huile de Cam 
liquefier, qui furnagera & perfeucrera'en'éette for: phre par PEF- 
mé,iufqu'a ce que vousaurez affoibly le mefimes{:P See. 
pritaucc fon phlegine ou l’Eâu commune, qui eft Sa Reuiuifica- 
van moyen pour luy ofter fon odeuttres-forre , &' le": 
rendre plus capable, pour la’ diftillation &pour'le 
meslange. P pp üij 
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Ce qu'il fut 11 Orlafeparation d'iceluy d'auec ledit Efpric 
Fou pes: de Nitre; fe doit faire par l'entonnoirde verre furle 
uec l'Efprit de boutdu petit doigt , comme nous auons reprefenté 
Nitre. en la precedenteSection , figure 2. nombre 4. Et 
dautant que le mefme g{prit eft brûlant , n'eftant 
qu'vmpeu affoibly par fon action en fa chaleur; puis 
qu'il ne fe fait aucune cotrofion , mais feulement 
vneliquefaétion par la rare faction defon folide ; I: 
eft neceffaire d’oindre le bout du mefme doiot 
d'huile, graifle, & femblables, contre lefquels il n'a- 
gitpaslibrement, quoyfait on le pourra garderen 
cette forme, dans vn vafe de verre exaétement bou- 
ché, de peur qu'il ne s'éuapore , ou bien le reuiui- 
fier, commea eftédir, & ce beaucoup plus commo- 
dément, l'Efprit eftant demefme vertu qu'aupara- 
uant. 
. Maniere de II. Quant a l'Huile qui foit toufiours perma- 
d ae ad nent; mettez ledit Camphre plufieurs fois fublimé 
phre, auparauant dans vne Cornuéë de verre les deux tiers 
vuides , auecfon double de tres-bon Efprit de vin, 
fçauoir en digeftion par vingt-quatre heures , ou 
plus furvn fourneau de Cendres en chaleurtiede,ou 
fi petite , qu'il ne diftille point  éleuant le col en 
haut bien bouchéd'vne petite phiole ; qui feruira de 
rencontre En apres VOUS l'adiufterez dans icelles 
Cendres à moitié , & luy baillerez le feu du pre- 
mier, iufqu'au fecond degré de chaleur, cohobans, 
ou refondans cette diftillarion par deux ou trois 
fois, Et à la derniere retirez ledit gfprit,non du tout, 
mais iufqu'a ce que le Camphre commence as é- 


poiflir , qu'il faut garder. 


Figure 111. Chap.. 487 
JV. Autrement pour l’auoir beaucoup plus H- Autre doi 
uide, & natureleftantdiffoulr,ouauec l'Éfpritaci: par Intermede 
e & nitreux, ou comme cy-deflus, on peut l'in- & femblables. 
corporerauec Bol,Ocre, Argille, pierre Calamine- 
re, & autres Intermedes , pour le diftiller par ke Re- 


uerbereentier àlafagondes Acides,ou Srygiens fi 


mieux on n’ayme l'incorporer mis en poudre auec 
les mefimes Intermedes , apres les fufdites fublima- 
tions ,ou mefmement aucc l'Huile, qui aura efté 
fait & fepiréd'auec le fufdit diffoluant. 
SENS PHTSIQME. 

V. Quantàla Phyfique de cetrematiere en fait- 
te decequia efté expliqué ; Nous dirons, qu'outre 
le mélange du fec . & de l'humide; L'vnion, & la AA 

» Des agiflants 

proportion naturelle eft celle parfa caufe éfhciente, je blus fort 
qu’elle ne peuteftre deftruite,que par vne plusagif-l'emporte. 
fante ,ou bien rarefée , & comme deftrempéepar 
vnfemblable; Parquoy le Camphre eftant vn Corps un, re 


fec é volatil ioine à fort peu d’humide Soulphreux; mass 


blanc er tres-pur facilemét,ils’éuapore parle Chaud, 
& le conferue par lefroid , ce que l'odeur & la cou- 
leur font voir, nedeuenant liquide qu'auec grande 
dificulté,ou bien parvn moyen ,à la façon du Soul- 
phrecommun:, & de plufieurs goumes, delq uelles 
cy-deflus a cftétraitté, à caule defa feicherefle, & 
volatilité, qui lerameine prelque toufiours malgré 
l’Artifté en fon premier etat. ï 

VI. Encetre maniere l'Eau phlegerontique )OW Liquefation 
Nitreufe parfagrande chaleuraccidentaire,liquefe d# <amphre 
fon humide hwuleux,coaguléparlefec, & fait Inter- “Hi x 


ne, le rarefñiant auec {on Sel, le rend fenfible ; &- 
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le fait permanent, rout autant detemps qu'il lepof- 
{ede, le portant {ur {oy feparément, & fans flamme 
comme contraires; Mais fi voft qu'il defifte de l'é 
chaufer, ou qu'ilen eft feparé par {a foibleffe, ou au- 
tre fimple aquofité ,à mefme inftanr il reprend {a 
CE forme, le refferre en lon humide particulier, , &ide- 
retient l'autre. uient'aiflé comme ileftoit, ztamoins que.d’eftre 
meslé à vn corps Aërien, ou Soulphreux ,quiattai 
che fesiaifles, comme leglu:celles des oifeaux, ou 
quiles fonde dans loy-melme,parfimilitude &aff: 
nité d'humeur, il ne peut eftre arrefté, & fait cou- 

lan: | &}:: 
VIT. En quoy il imitele Mercure vulgaire, ou 
Conformité du ATBENT vif {on oppolé en compofirion ; qu'on né 
Camphre & du peutfeicher , &rendre folide, que par le mélange 
Mercure. :: \descorps fecs ,où parle mefméEfprit acide, qui:le 
corrodant en Athomesimpercepubles,lynitafoy, 


ou pluftoft à fes Sels , & de melmeforme ; Er nelle 
quitte que par fonabfence, ou vaincu par vn.plus 
puiffant; C’elt a dire, où par fon Euaporation, ou pat 
{a precipitation , comme nous dirons. 
Paroles des * VIE. Brefpar cétexemple,, & celuy dela Cre- 
Philofophes  meur ;ou Cryftalde Tartre,duquelenfon lieu cy- 


comment de- 


/ TMS A7 : ÿ 
Me pee deffus,eftencore demonftre, la pofhbilité des belles 


‘paroles denos deuanciers,quinousont commande 
de manifefter ce quieftceache, & de cacher ce qui eft 
manifefté,auec cette differenceroutefois, que l'In- 
terne Hermetique ;ayant vne fois paflé au dchors, 
ne retrograde plus, fi ce n'eft pour,récommencer 
vne Extenfion,ou propagation nouuelle, & de mel- 


me Efpecé feulement ; ce qui n'eft point des corps 
fufdits, 


Figure Z1T. Chap. 48. 
fufdits; qui demeurent les mefmes indiuidus, leurs 
menftrués eftans contraires, & par confequent {e- 
parables aifément. 
FC PATEZ. J 

IX. L'Huile de‘Camphre, par liquefaétion «ni- Mal de dents. 
treufe fert pour toutes{ortes d'vlceres, & particu- 
Jierement aux douleurs desdents, cariées, ou per- 
cées ,en y mettans vne goutte au dedans auec ;ou 
fanscotton. Le mefme fait par diftillation gucrit 
les Chaude-pifles à la dofe de deux gouttes , dans Chaude- piife. 
vne demie cucillerée d'Efprit , de T'erebenthine, & 
vn demy verre de vin blancapres ; L'vlage toute- 
fois doit eftrefobre, parce que cfteignantlesardeurs 
venerienés il rend en fin fterile , Et cepar fa forme 
propre & particuliere ;comme en tousautres mix- 
tes ( deffeichant la femence, & fes Efprits comme 
contraires) Et quel'Accident n'eft que l’organede 


la fubftance , quiinfluë dans l'A @ion , felen qu'il 
ait guidé, & que l'Experiencenous apprend. 


tr ur tb ty ds Le LL LA er vu ty Ut ty 
CHAPITRE AIT 

RUE F ESPRIT. DF BOL 
Ocre , eg femblables terres. 

4 419 F LL VE 
DES CREIPTTONN: 


Di RENE Zz du Bol fin, Ocre, Marne & 
g autres terres la quätité qu'il vous plair- 
GRSN ra, pilez-le , & l'ayant facé fubrilement, 
edans vne courge deterre verniflée auecfa 


Qqq 


497 SeËtion IT I. Dés Mineraux, 
Façon de ditil--chappe & vale receuant,ainfi que nousawonsdit en 
lrlesterres.  Foperation de j Alum ; Ou bien & mieuxietrés-le 
dans vne Cornu de verre, qui ait des trois parties 
deux vuides, &le diftillez au fourneau de fable ,ou 
dans vn Reuerbercentier ,f1 elle eft futée; Et luy a- 
yantappliqué{on Recipiant affez grand, pouffez-le 
au feu du premier iufqu'au dernier degré de Cha- 
leur , pour auoir fur lafin, cequ'il yaura d’efprit, 
Cohobation & Eftant loifible de cohober l'humeur diftillée fur du 
fa. vertu d ÿ 3 
nouucau Bol, peur rédre la liqueur plus agiflante: 8c 
vertueufe, laquelle ne left pas beaucoup la premiere 
fois , la matiere eftant fort peu accompagnée d'Ef- 
prit, & par confequent de Sel. 
Calcimation IL: Quantaux terres quifont cenaces vifqueules, & 
desterres. comme graiffeufes;telle qu'ef l'argile, la Craye, la 
Marne, &c.pour entirer la partie fpiricueufe , ou fa- 
lineufe, il les faut premicrement deffeicher à feu nud 
dans vn Calcinatoire; puis en faire la leffiue ; la phil- 
trer & cuaporer ; ainfi qu'auxautres, prenans garde 
G à vncertain T'artre,ou Sel Volaril,qui fecongele {ur 
eg a us le milieu de l'Euaporation, particulierement en la 
DT: Marne, {ujer pour lequel elle fercilife les Champs, & 
ainfi des autres, Sur lefquellesiene m'arrefte pas da- 
uantage , leur refolurion eftant plus aifée , que des 
vray mixtes comme moins compofées ; à caufe 
dequoy ilvaudra mieux quant à leurs vertus deles 
vfurper fansalteration. Donc 
SENS PHTSIQVE:. 
III. Par cette diftillation eft prouué l'Axiome, 
Qu c'eft que qui dit, quenul donne, ce qu’iln'a, parquoy le Bol, 
Bob Oere, &C: Ejere & femblables n'eftants que Jimples parties dè 


Figure 11 I. Chap. II. 4o! 
terre, voies par L'Imbibition d'humeur 04 vapeur glaireufe, 
éointe à quelque pen de Swwlphre combufhible ; ce n'eft pas 
mcrueilles’elles ne nous donnent que du phlegme, Et 
fur la fin quelques petites vapeurs mercuriciles accom- 
pagnées de bien peu de Sel procedant dudit Soulphre fi 
on les fait euaporer; Car la terre en general, ou Elemer, 
de foy-mefme ne contientautre Sel, ny Efprit, que cc- Quel Sel cow- 
luy,qui la fait telle, qu'elle eft, c'eftà dire fubiilante, cent la terre, 
quoy qu'elle en foit la matrice ,ou Refcruoir , comme 
nous auons monftré parlans des Elements. 

IV. Ainf de cette vnionrelulte premierement l'ad. Caufe de l'ad- 
ftriction desmefmes, caufée par la feicherefle naturelle ftriétion& cou- 
de lacerre, & de la froideur de l'Eau enelles ; En fecond leur des cerres- 
lieu, la vifcofiré dudit humide en la fubrilité de 1a mef- 
me cerre : Er finalement la couleur jaune ourouge, qui 
eft produite par Le Soulphre mineral, felon le plus, ou le 
moins d'iceluy , qui les deftruit. En cette forte nous Afpreté des 
voyons les fruiéts dans leur naiflance auoir vne afpreté fruiéts en leur 
extreme, eftans fortterreftres, & peu humides, lefquels naiflance, 
dans letempss’humeétent, & fe radouciflent,Ec le tour 
par l’une & l’autre chaleur interne & externe. 

V. Partantcecce verité efttres-malentenduë des Phi. 
lofophes vulgaires,ou non Hermetiques,qui precendent Erreur des pre- 
extraire des Elements communs,& particulierement de tendus Herme- 
l'humide, qui moüille le grand Magiftaire, ou pluftoft ie A à 
ce miracle de l'Art en la Phyfique Refolutiue ; Puifque sf Magiftai- 
les Elements,nefontque les Aliments,ou lesEfleueméts ” 
des mixtes, comme nous auons pareillementdemonftré, 

& que chaque efpece d’iceux porte fafemence,auec, & 
dans foy tant feulement; Outre que c’eft eftre ridicule 
dechercher dans le fimple,le Compofe, & dans le feul 
liquide, cequi doitauoir parfaite folidite. 
BACVLTEZ. 


VI. L'Eau & l’Efprit du Bol feruent interieurement pour les 
flux de ventre, dyfenteries, fiévres peftilentes, intemperies du foye, 
incontinence d’vrine & autres ; E xterieurement ils profitent, pour 
deterger , & deffeicher toutesfortesde playes & vlceres putrides, 
chancreux , & venimeux; Eftantc de mefme des autres terres fclon 


leur nature, pour leur refolution. 
Q 1919 1 
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Déficcation ? Extinction À Vecerarion , Calc- Operations. 
nation, CT S'ublimation. «x 


à Sel; Chaux , Magiftaires ; Pr ecipité K Sublime. Prial 
| EXPLICATION. 


EDS ENombrex. Sur levbout droit de la 
= NZ Table reprefente rw Seruiteur;quitri- 
S ture dans vh plat ÿne matiere Grum- Foûrneau ou 
Ce melee, applique fur vn petit fourneau PUR 
DS a feu ouuert, € au bas d'iceluy vne poi- 
: none deCoraux , pour monftrer la Coa- 
gulation, ou deficcation defon Sel, qui /appofe la diffolutio. 
Le Nombre 2. Sur le milieu de la Cheminée, fait 
voir l'autre Seruiteur preft à vuider la matiere d'ÿn 
Crenfes ardent fur on Plat, ou terrine a démy pleine 
de vinaigre diflille le tenant auec pincerres de la main 
droite’, eg de la main gauche vne cucroe de fer pour 
faire choir ce qui eft dedans , Erce deuunt vn fourneau &., 


Qqq i) 


Fourneau de 
ate, 
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494 Sebtion IV. Des Mineraux. 
de fonte, au bas duquel encere il ya deux terrines. pour 
feruir à l'extinttion ©} deficcation alternatinement: 
Er quelques mourceaux d'Efimeril es femblables , por 
donner 4 cognoiftre la Calcination des pierres dures , par 
Le Jec chaud dans l'humide froid. 
Le Nombre 3. Aw milieu de La Table demonftre 
Hermes, qu fait voir en [a main gauche vne Efcuelle 
contenant laïvesetation par ramification , ex à freid des 
Efcuelles &bo- #6/mes Coraux, (e trouuanr [ur la Table vne autre EJ- 
cie _ cuellé, @r vnehourellea moitie pleine, l'vne de l'Eflen- 
ce, @r l'autre dé L'Huile de Tarrre par refolution auec 
vn verre a biere pour faire leur Magiflaire. 
Le Nombre 4. Sur Le bout gauche de La mefme Ta- 
ble exprime la deficcation du precipité de l'Effain de 
Tablette à def- glace, apres [a diffelution x philration eftant crendu 
ue Les Pre gr y papier gris, Ex applique an deffus de la Cendre 
b face portée par vne petite Tablette ; qui efi repofee [ur 
vn fourneau fans feu, au bas duquel [e trouue vn En- 
connoir , vn matras [ur [on valet, ou yn app); @r vne 
boteille, qui fignifient le rour. 
Reuerbere en- Le JNombre s: A cofie droit de La Chemsinee, met en 
dut awant vn Reuerbere entier es: trauaillant à feu de bois, 
le Vafe contenant la matiere eflant am dedans ;-pour 
exprimer la veritable Calcination des Coraux. 
Lé Nombre 6. Sur Le cofté gauche de la mefme Che- 
minée mous figure vn demy Reuerbere , fur lequel e 
appliqué vn Pot contenant la matiere | couwer! d'yn 
autre Pot, ayant vnpetir trou a fon fonds ; pour l'Eua. 
poration des Efprits venencux nommet Arfenicatx Et 
au bas quelques morceaux d'icelle matiere , quant 4 la 


Jublimation dudit Eflaiu de glace, 


Demy Reuer- 
berc. 


Figure IV. Ghap. 1 7 495 
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En yn mot pour reünir le tour, Le premier Seruireur 
criture Le Sel des Coraux ceagule a chaud , ayant difpose Recabitulaté. 
leur veritable Calcination , par vn long Reuerberes Her. 
mes fair voir leur Vegetation à froid, pour preceder au 
Magifiaire, Et le fecond Serurreur trauaille 4 la Calc: 
nation de la Pierre d'Efmeril par le:chaud [ec ; éx le 
froid humide; La deficcation du precipité de l'Eftain 
de glace, fe faifant d'yne-part , €» de l'autre:fon fubls: 
mé; Ainfi à la place du 5. il faut mettre le 2. qui doit 
eftre le 4.6 iceluy le 5. | 
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496 Section 111. Des Mineraix. 
ou qu'il ait changé 'de cout, lequel faudra vuider 
à part, afin d'y ën remettre de nouueau,continuans 
iulqu'a leur entiere diflolution; tous lefquels men 
flruës euaporez de trois: parties deux s'appellent 
leur effence. «er na Lt a sante 
: IT Dontpourproceder à leur vegetation,il faut 
à ca desire exhaler doucement la mefme diffolution 
ofaux. « ' 
dans vn vale bas deverre ;ou Efcuelle de.gray ,ou 
defayence fur lesCendres chaudes, iufques à vne 
quätrielmereftante:, la philcrer ,s’ileft befoin,tan- 
dis qu'elle eft chaude , & la laiffer eftant couuerte 
en quelquelieua part vegeter toutefeule fans au- 
tre artifice: ce qui eft beau à voir; Quant au Maci- 
faire il faur précipiter icelle Effence , auec l'Huile 
Magiftaire des de Tartré par refolution goutte à gou tte à caufe de 
TFARE fon ebullition; Ce qu'eftant fait & repofé vous le 
refilrerez, & feparerez de fon humidité fuperfluë, 
comme fi fouuent.a efté parlé, 
Sel des Coraux LIL. Pourle SeéldesCoraux vous ferez exhaler aufli, 
&Huile. & à {ec le Menftruë fans le remüer aucunemét pour 
voirfanaturelle figure , lequel fe peut refoudre en 
liqueur comme le rartre ; quoy que plus diffcile- 
ment,fi le Porphyre,ou le marbre, nefont bien po- 
lis ,oufile Menftruë n’a point efté fortifié par l'Ef- 
prit de Nitréyce qui eften cecas neceffaire, auec le 
lieu frais; Finalement afin d'en auoir vneefpece de 
Æcimeure apres cftrereduitsen poudreitres:fubrile, 
, b 9 : NUS pouuez ‘le faire digeger auec Efprit de vin 
_Teinturé des dans le! ventre de Cheual, où le fumier dutant va 
res mois ; Les-diftiller & cohober par plufieurs fois, & 
éuaporérgommetoutéautreforte de Peintures: 
ù IV. Mais 
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LV. Mais le meilleureft de les calcinerau feu de Calcinatié des 


Reucrbere,oude potier,iufqu'à ceque de la couleur 
blanche ilsayentacquis derechefla rouge, qui s’eft 
euaporée au commencement, commefuperficiaires 
Puifquenulle Teinture fe peut extraire de quelque 
mixte que ce (oit, tant qu'ilcontient fon humeur 
Nourriciere & Accidentaire; C'elt pourquoy ileft 
neceflaire d'vngrand & long feu,à caufe de la den- 
fité du corps des Coraux , duquel il n°eft pas bien 
ailé d'en fortir cét humide; Les perles Porcellaines, 
& toutes autres Conques,ou Coquilles » qui appar- 
tiennent à la famille des Animaux fe preparant de 
mefme façon. Partant 
SENS PHYSIQPE. 

V. Cette Operationnous conuie de dire,quele 
Corail ef} vne 74 marine (comme temoigne fort ap- 
paremment [a forme, quant à fesramificarions, éox ract- 


nes ) Eftant compose de beaucoup de terre;d'où vient fon Que c'eft que 


ad/ftriction Affez d'Eau, € quelque peu de Soulphre,du- Corail. 


quel Le plus ex lemoins, auec [a terre pure ,ou non , font 
Ja difference blanche , rouge er noire; Laquelle plante 
tant qu'elle eft fous l'onde, dans fa terre natale, Et 
felôn fa faifon vegere toufiours ;, comme les autres; 
Mais fi toft qu'elle a pris l'air inaccouftumé , ou 
u'elle ne croit plus , de moins {olide , & colorée, 
qu’elle-eftoir, elle fe deffeiche peu à peu,fe durcit;en 
forme de pierre & rehauffe fa couleur, ce qui fe voit 
par les diuerfes pelches , qu'on faire à diuerles fai- 
fons,à caufe dequoy. nousl'auons porté en ce lieu. 
VI. Ce quife voit clairement en la moufle mari- 


Re, qu'on appelle Coralline ÿ qui eft de me {me na Corallire. 


Rrr 


498 Seëtion III. Des Mineraux. 
eure , & fortcommune dans le bord de la Mer Me. 
diterranée de Montpellier, & ailleurs , quoy que 


plus deliée , & petite ; approchante RE de 


l'air 3 Oucre que c’eft vne chofe confiance , que le 
Bois, feuilles & bois sempierrit dans certaines Eaux & munieres 
Animaux pe- Acresde nature, deftruifants leur Soulphre combu- 
are ftible, qui les rareñe ; d'où s'enfuit ladite congela- 
tion. ,ou petrification, comme l'Ebene , plufieurs 
fortes de feuilles & femblables , mefmes des Ani- 
5 maux ; que l’Experience en diuers rencontres fais 
voir. 
VIH Quant àlarreinture externe rouge ; dudit 
Corail,d’autantqu'elle ne paroïft entieremét,qu'en 
_Teintare du fa deficcation, par le moyen du refte de {on Soul- 
bu Te phre}Etne difparoift,que par fa diflolution , humi- 
de, comme l’épreuuetémoigne ; En vain on efpere 
de latirer, ou Extraire par, &dans l'humidité ; qui 
luy eft contraire, fi ce n'eft trompeufement , fui- 
uant ce que nous auons diten nos veritez,& maxi- 
mes de cet Art , En la place de laquelle rougeur, 
fuccede ie plus fouuent la couleur verde, premiere 
ÿs « fi } | / N 
“pipi a liurée naturelle des plantes, fuiuant le degré de fa 
des plantes,  Maturité , & la faifon qu'elle a efté arrachée dé fa 
terre, qu'vn mefme rencontre m'a fait voir, & que 
ay demonitré par plufieurs fois publiquement 
dansmonLaboratoire, pour vn exemple de la vege- 
tation à froid, & parfoy-mefme. 

VIII Marqueeuidente de fanature vegetale, 
quifepeut voirencorefur la Rofe,de laquelle apres 
auoir extrait la couleur rouge, qui eft vne Exube- 
rance de fa cuitte, & maturité d'humeur (fuiuant 


Figure IV. Chap.L. 499 
fon inclination & forme determinée } reincrudée, rcineure verde 
par vnnouucau Menftruë, fa naturelle verdeur ef des Rofes. 
defcouuerte, commela baze de {on Exiftence, & le 
figne defavie,ou nourriture , à la façon des autres 
plantes, fuiuant la raifon que nous en auonsappor- 
té , parlans des couleurs en la defcription du Vi. 
triol. | 
IX. Finalement pour ce qui eft du Sel du mefme 
Corail, la R eigle eft affeurée ,$qu'aucun mixte ne le 
peut bailler , que premierement il n'ait efté calciné Le Sel , &c fa 
» \ 1:  {- / E # 
à feuouuert, c’eftà dire, quefon humidité nourri- ir Anar 
ciere,qui ledécuitauec fa terre, liant es parties ,ne nation. 
foit tout à faic defpoüillée & feparée d'auec luy: 
Moins encore Don hutike Puifque pour mefme cau- 
fe, il n'eft pas capable de Refolution en iceluy 3 Par- Le Sel vulgaire 


: ET) 90 BP ù des Coraux & 
quoy ce quirefulte de cette .diflolution ,ou Corro- MOULES 


ion humide n’eft point le Sel dudit Corail , mais impropre. 
bien celuy defon diffoluant , vny & arrelté auec fa 
Chaux,outerre, à proportion qu'il s'affoiblit , le- 
queleftplus Volaril que Fixe, D'où vient fa difficile 
refolution en l'Air, quoy qu'humide & froid. 

X. Verité qui elt encore manifeftécen ceque, fi 
on vientàrompre les mefmes Coraux a moitie cor- 
rodez,on voit quelededans elt rouge {olide, & 1e Remarque. 
dehorsblanc & farineux contenant les deux, Par- 
ce que leSel {e tiententerre, & fe nourritenl'Eau, 
comme nousauons dit fi fouuent,Et la terrefe plaift 
auec la terre | comme fon femblable; En laquelle Raifon fur les 
façon il fautaufli entendretoutes fortesde precipi- PEER 
tations, leur diffoluant ,ayanteftéaffoibly par fon 
contraire, & confequemment defchargé de ce qu'il 

| Rrr ij 


$oo Seétion III. Des Mineraux. 
contenoit; les terres attirants les Sels, & recipro= 
quement tout autant qu'ils dominent fur lhumiz 
de ; comme les diuerfes Infufions & lotions font 
foy. | 
es XI. Enquoy aufh fe fonttrompez ceux quiont 
de introduit cette maxime en la Chymie,que, Ce qui 
Aion des Er. À difloult,ou corrodé par les Efprits , e precipite 
prits. par les Sels: & au contraire, Dautant que lesmelmes 
Efprits n’agiflent , que par les Sels.qui les corpori- 
fient, & les deux par l'humidequi leur facilite Fen- 
trée , lequel manquant , ou eftant trop abondant, 
leur aétion.eft finie ; C'elt pourquoy l'Huile de 
Tartre par defaillance ou refolution: iettée furl’Eau 
commune bienclaire & nette de riuiere ,ou autre 
L'Huile de ne precipite rien ; ains fe difloult em elle-mefme, 


Tartre iettée : 
dnsbEscrees CRE OP fimple, & ne contenant aucunterreftre, 


pure ne preci- Où falineux ; Outre que les mefmes Sels pareille- 


pite rien. ment nc fontiamais fans leurs Efprits, fe rarefñants 


& reflerrants à proportion du plus & du moins de 
leur humide, pour agir & patir mutuellement, 

FAC RLTE 

XII. Le Sel des Coraux, & le Cerail mefme 

féruent interieurement pourarrefter le flux-de ven- 

Gonorrhées. tre & les Gonorrhées, moderer les paflions-de ma- 

trice , fortifierle cœur &l'eftomach;’d'vn ferupule 

Playes: à vne dragme;Exterieurementilincarneles playes, 

recrée la veuë en Collyre, blanchir les dents,:&c. 

La Corallinetuë les vers des Enfantsà la dofed’'vne 
dragmedansquelque vehicule, &c. 


Flux de ventre. 
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ti0n, T ceinture, WMagiffaire e7 Sel d'Efineril, 
Cryffalde Roche, €7 femblables pierres 
fortes €7 dures. 


DESCRIPTION. 


YRENEz de bon Efmeril fouge 

ce que vous voudrez , faites-le ER 
bienenflamméerentreles charbons de l'Eimeril. 

MN ardents; Puis efteignez-ledans du 
É bon:vin-aigredifhllé, rectifié, ou. 

alcalizé; Quoy fair, &repolé quelque peu, vuidez- 
le à part ; Ec réptenezl’Efmeril que. vous aurez fait 
fcicherauparauant;pour cflanrencorerougiau feu, 
misdans vn Creufet en cas qu'ilait commencé de 
fe rompreen morceaux; l’eftemdre derechef dans le 
mefme vin-aigre,comme la premiere fois, & reïre- 
rans Cetteoperation iufqu'a cegu'il lemetteen pou- 
dre facilement. obst | 

IE En apres reuerberez-le dans vn Creufet ,ou 
Potdeterre quitienneau feu, durant, trois,ou qua- 
tre heures, Et l'ayant remis dans vyn vafedewerrce; 
Matras,ouvenroufe;verfez par deffus d'Eau Royaz Diflelution & 
le;laiflez le tout dixerer fur les Cendres chaudes; ‘aie a 
5 
iufqu'a ce que le Menftruë foit entierement:em- 
Rrr ii) 
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praint d'iceluy , que vous feparerez , & renouuelle- 
rez commeà tout autre Extraict iufqu'à la fin dela 
Teinture, qu'il faut philtrer, & faire eua porer d'v- 
netierce partie, pour eftre bonne. 
JL. Quant au vin-aigre diftillé, qui a feruya la 
diflolution deladite pierre apres l'auoir bien .phil- 
__ trépar le papier gris , il le faut faire euaporer à feu 
7 ge de doux {ur les Cendres chaudes , & à fec fans lere- 
muer parcillement , afin devoirle Sel,quien refulte 
auec fa propre forme, couleur, & faueur , comme 
Magifaire du nous auons ditdu Corail; Le Magiftairefe peut fai- 
+ re tant de ladite Teinture, que du vinaigre à la fa- 
çon desautres, Et fon Sel n'eft point different de 
celuy du Corail, Preuue ,que ce n'eft que le Sel du 
vin-aigre, quis'eft arrelté & corporifié auec la 
Chaux ou Crayede la mefme pierre , comme nous 
auons declaréen nos Maximes. 
tail IV. Pour le Cryftal de Roche; apres la pulueri- 
re Fi fation faite comme deffus , on le calcine dans vn 
Cryftal de ver- Creufer, ou Por femblable , auec fon double de Sal- 
re. petre, Et commeila acquis la couleur bleuëé,ouce- 
lefte parla violence du feu , eftant bien fondu, onle 
iette dans l'Eau froide peu à peu deuenant comme 
delaboüillie, Eteftant bien diffoult, philré, & def- 
{ciché,onle met refoudrefelonl’Art,furle Porphy- 
re ou marbre bien poly, en lieu fort frais, commeil 
arriue aux Cauesles mois de Iuin,luiller, & Aouft; 
à caufe de l'A ntiperiftale ,c'eft à dire la Chaleur ex- 
terne, qui refferrele froid au dedans deslieux foubs 
terre, par ledroit des contraires,comme l'experiéce 
nousapprend, en cesmois-là; Parcillement desau- 


Figure IV. Chap.Il. sos - 
res pierres ; Il eft vray que cette Huile eft fort im. 
propre, & plus eftrangere qu'il ne faut: Doncques 
SENS PATSIQVE. 
V. En cette Defcription nous apprenons, que 

l'Excez aux Caufes agiffantes fait le mefme que les 
contraires ; Car les pierres eftants compo/tes de terres Que c'eft que 
d'Eau , €) de Sel, fuiuant le plus tt) le moins d'iceux, pierxe. 
vais par yne douce Chaleur fhiritueufe &/ coagulee par 
v# froid medere. Sila mefme Chaleur eft tropforte, 
elle confume l'humidité, qui lie la terre ,de Nature 
friable, comme l’on voiten la Chaux viue; Et fi le Excez des cau< 
froid eft vehement, il deftache l'humeur de fa mef fes agiffantes, 
meterre, & la congele feparément,commeilarriue 
aux pierres tirées A de leur carriere , ou 
miniereen temps d'Hyuer:Cequin'eftpointfiel- Solidité des 
les fe peuuent feicher peu à peu, de leur humidicé P" 
fuperflué, oubien, fi elles font defia vnies fortemét. 

VI. Doncquantäleurdifference,pour la folidiré 
d'icelles,elle depéd de la mefme terre, plusou moins 
deliée , & fubrile ; auquel cas la déf-vnion fe fait 
tres-bien par lescontraires; En cette forte la pierre 
dure,ayant conçeu vne extremeardeurau feu, eftär 
iettée fubitement dans l'humide aqueux , ou fpiri- ERA des Con: 
tueux febrile, & reuient enfes premiers Athomes, “°° 
auec bruit, & boüillonnement, par la mefmecon- 
trarieté, leur Efprit, & Sel fe difioluans dans leMen- 
ftruë ; le propre du {ec eftant d'éfboire l’humide,. 
J'attirer, & leretenir. | 

VIE. Touchantla couleur &fplendeur des mef 
mes picrres, l'vne depend de la terre, & l'autre de 
l'Eau, Et les deux du plus & du moins,du pur, & de 
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Caufe de la l'impurdes mefmes; Car fila rerretres:pure,blan- 
ri ai la che & fubtileabonde,auec peu de Sel &aflez d'Eau, 
es c'eftdu marbreblanc.albaftre, & femblables, quel- 

que peu claires particulierement, quand elles font 

Marbre blanc. bolies & adoucies. Mais f1 auec la mefme pureté, 
blancheur, & fubriliré de la rerre, & du Sel, l'Eau 

Cryftal de Ro- domine tant {oit peuégalement à {es parties:la pier- 

he. reefttres-blanche, & rranfparante,;comme le Cry 
flal, le Diamant, & autres; Au contraire fi la terre 
eft adufte , Soulphreufe , ou Metallique , plus ou 
moins humide pure, & fubrile; la mefme pierre fe- 

Efineraude.  rasou‘noire comme lémarbre ,ourouge comme 
le ruby, ou verde comme l'Efmeraude > &ainfi des 
autres. | 

VAL. Et le tout parleur chaleur naturelle,qui les 
vit: & décuit interieurement, & ne fe manifefte 
que par la violence, comme il appert aux Marcal- 

Pc gr fitesidefquels cy apres ; Et en la pierre à fufil ,Ja- 

produifent le quelle frappée viuement en fes parties plus delicates 

feu, & pures, par l'Acier tres-dur, ne s'émouffant point, 
rend ladite chaleur externesen eftincelles de feu ca- 
pables de s'augmenter à l’infiny , {1 elles font arre- 
{tées dans vne matiere feiche,& facilement combu- 
ftible, Etletoutpar lemouuement, ce que l'Expe- 
rienceiournaliere fait voir, } 

Sd des pierres. XI. Et pour ce quieft du Sel defdites pierres, 
dautant que la plufparc d'icelles p'en a que pour 
l'vnion de fes parties : Et que d'ailleurs faCalcina- 
tion yeft requile , laquelle efttres-difficileen aucü- 
nes, & en d’autres impoflble; -n’eftants compolées 
quedeterre , & d’ynefeule vapeur onétueule fans 

aucun . 


Figure IV. Chap. III. sos 
aucun Sel , ou tres - peu comme le Tale, laquelle 
eftanc deffeichée n'en demeure que l'vnion ; Que 
s'ilen refulre quelqu'vn felon la iactance vulgaire, 
c'eft le plus fouuent, ou ordinairement , celuy du 
difloluant , ou de fon compagnon en {a Calcina- 
tion, comme ilappertau Coral, & Efmeril, lefquels Le rate eftirré 
corrodez parle vin-aigre diftillé donnent vn Sel de foluble en li- 
mefme figure, couleur & gout, ce que nousauons °° 
aufli declaré & demonftré. 

FACFATE Z 
X.La Feinture de lEfmeril {ert particulierement Precipitation. 

pour difloudre , & precipiter en vn moment le 
Mercure crud en y verfans pardeflus le double; 
L'Huile du Criftal de Roche profite à la dyfente- 
rie, flueurs de matrice, au calcul , & femblables, 
auec vn vehicule conuenable; Le Sel, & le Magi- 
faire ne {ont pas beaucoup differents de œux du 
Corail, & autres pierres delquels cy-deflus. 
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CHAPITRE II 
PVRIFICATION , DISSOLVTION, 


Sublimation , er Fixation du Bifmuth, 
Zinch,er autres M arcaffites. 


= NES ———————p 


DESCRIPTION. 


Falc que eeft, 


DO RENEZ leMarcffitequ'ilvousplair- 
NE ra: Et pour exemple le Bifmurh ou E- Bifmuth ou 
RASE DE  d l Ci | Eftaig de glace 
SN Itain de glace , puluerifez-le dans vn gite, 
mortier de bronze, ou defer, Etle lauez bien auec 
à Sff 


Purification dà 
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vin-aigre diftillé,empraint du Sel Marin & philtré, 
le changeans, autant qu'il paroiftra de la noirceur: 
Apres faites-le feicher, furles Cendres chaudes à feu 
lent, ou bien ,remettez-lefur le papier gris,çcomme 
{1 fouuent nousauons dit, j 
IT. Quoy fait difloluez- le dans l'Eau forte; faite 
Diffolution dud’'Alum & de Nitre leulement, & rectifiée s’il eft 
Bifmuch, befoin , la verfans par deflus peu à peu, & iufqu'à 
ce qu'il foit entierement diffoult; Mais pour faci- 
lier & aduancer l’operation, tenez le vaifleau fur 
les Cendres chaudes , ou autre chaleur lenre; Puis 
precipitez la diflolution,auec l'Eau marine, ou Eau 
commune emprainte du Sel marin , comme toute 
Precipitation. autre corrofiô Metallique,exceptél'Or, Radoucif- 
fez-le, par l'Eaufimple, & le {eichez fuiuant l'Art, 
& noftremethode particuliere fi fouuent repetée. 
Sublimationdu III. Quefi vous defirez lefublimer pour augmé- 
Bifmuth. ter {a vertu ,ou pour quelque autre deflein',eftant 
ainfi preparé, meflés-le auec pareille quantité deSel 
Armoniactres-bläc, & procedez felon l'ordre dela 
fublimation; Eftant loifible de lefeparer du Sel par 
Fixation qu | Eauchaude commune, & le feicher à l'ordinaire. 
mefine. Dauantage on le peut rendre fixe, c'efta dire, perfe- 
uerant aux flammes, la diffolution d’iceluy eftant 
faite, par le vin-aigre diftillé radical,ou philofophal, 
fçauoiren l'imbibans par plufieurs fois d'Huile de 
Tartre par defaillance, & le deffeichans de mefme 
façon. C'eft pourquoy 
SENS PHTSIQPVE. 
IV. Quantau raifonnementde cette derniere ma- 
tiere , Nous dirons pour conclurre noltre Section 


Figure IV. Chap. tease. 907 
troificfme, Que les cCHercaffires font comipelez ,de terre fort 
fubrile , coagulée par vne humeur ; ou vapeur Soulghreufe com- 
buftible, quine s'eftendpoint, Et quelque peu Metalli- Marcaflite que 
que , d’où procede leur folidité & denfite ,manquants cf, 
de Mercure interne pour fe fondre aifément ,à caufe 
dequoy ils font pluftoft nombrez auec les pierres à feu . 
u’entre les Metaux, quoy que leur poids, ou couleur fe 
témoignent du contraire ; Toutes lefquelles chofesne 
dependent, que du plus & du moins, en l’vnion de leurs SAP OUE À 
principes ;, & Elements, les degrez defquels dererminezk | 
conftituent cette varieté des Mixtes, que l’Art ne peut 
aucunement cffetuer,ou fortimparfaitement. 

V. En fuite déquoy, pour finir auec les Philofophes, En DR 
on ne trouucra iamais dans les Efcrits des vrais fuccef- Hermetiques. 
feurs d'Hermes , qu'aucun d’iceux fe foit vanté d’auoir 
fait ny Sel, ny Soulphre, ny Mercure, ny Sol, ny Lune; 
Mais bien qu'ils ont afleuré clairement le fecret n’ap- 
partenir qu’à la Nature; Et que pour eux ils profeffent 
tant feulementvn moyen pour découurir, & démefler, 
le vray Soulphre incombuftible , d’auec celuy qui eft 
fubiet à la bruflure , le parfaire & le groflir à l’infiny, 
l'appellancts à cette caufe remede,ou medecine pour l'v-p fon des 
ne & l’autre Teinture Metallique; Et partantileftrres- Philofophes, 
raifonnable ‘pour iuger abfolument des œuures'de la 
Nature d’en cognoiltre les caufes; Ce qu'on ne peut 
obtenir,que par lefdits principes en leur vnion dans le Neceffité de la 
compofe, moyennant fa Refolution,comme nous auons refolution. 
monftré iufques icy , & que nous continuerons en la 


Section fuiuante. 
FACFÉETEZ. 

VI. L'vfage particulier du Bifmuch , ou Eftain de Eftibliffement 
glace eft pour la Metallique, les miroirs, &c. Etpour de la face. 
l’embelliffement du vifage appliqué auec pommade, ou 
autre medicament ,auec les circonftances requifes,fu1- 
uant le diuersnaturel , c’eft à dire gras ,oumaigre ,fur- 
quoy ic ne m'eftendray pas, 


ommentils 
fondent. 


Excellence de 
a Nature. 


sf ÿ 


sm, SN 


VOS SERRE 


pe 


| 


CVRE. | 


IT PA SES 
A — D, 
Ra D. 


f 
\ fL nenrns 
s' SR <s le ra 7 rs VUL SNA 
RSS ES SSY ÉSSSSSNE mn COPA 
ae DE = — EVE Ex de 


Re 
À 
\ | 


AN 


NOEL LE EEE LT 
| 


ESS 
ANT 
TONNES 


| 
LAINE 


QUITTER TELE ZT 


AN 


QE LE 
“ A 7 = 
TL 
LE 


pau 


SN 


TE 


EE SATVRNE. = 


PP IOPODP TI IPP PT PIEPPE PPT, 


go SE Le A + 
Rene : BR te = ETS 


(} 
asian 777777777777 


= 


A 


wi 


St EU 
il \« 


S QT At 
SD 


P— a 


ANS TENRTETRE NNKEE PS ALAN M 
SECTION QUATRIESME 
BÉS METAVX 
NRGVMOIT 


———… 


2 —_—_—_—— ee 


PAC ROUE RU SUP ET UT En A) RCE 


gencral des Mineraux; ainfiqu’ap- 
ÿ pert par le mefme Type vniuerfel, premiers fon< 
L£, {çauoir des Metaux ; dautant que demens des 
1 delaterre, & de l'Eau cout eft fait Corps. 
comme premiers fondements con- 
tenus fous toutes fortes de Mixtes, ainfi qu'a efté dit 
par plufieurs fois : Nous traitterons premierement de la 
Terre Metallique,quieftl’Antimoine, felon les Philo- 
fophes , Ec d’iceluy nous propoferons la Calcination, 
fans , ouauec addition; la vitrification , la detonation 
appcllée foye & faffran ,& pourquoy,fon Infufon ou 
Ebullition aqueufe, ou non , & le moyen d’en tirer 
l'Huile. 
II. Enfecond lieu, nous baillerons la defcriptionde 
l'Antimoine, & lPExplication demonftratiue de routes 
fes parties, comme de fa folidité , volatilité, Soulphre, Parties del’An 
Mercure ,& Sels, par l’vne & l’autre Calcination & vi. timoinc, 


Malleabilite. 


Mercure. 
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trification ; ou fe voit l’erreur des Hermetiques preten- 
dus', touchant leur Mercure , & leur Sel, fuiuant la 
preuue qui en eft faite, femblablement de l’vnion des 
mefmes parties de l’Antimoine , par l’Efprit commun, 
tirée de fon Attion libre, ou non ;eftant marqué l’ef- 
fort dela Nature ,irritée à l'exemple du bon pere de 
famille , quant à l’adminiftration des remedes , qui font 
roufiours , ou le plus fouuent nuifbles , s’ils font mal 
preparez,ou ordonnez. Figwre 1. Chap. 1. 

I[I. En fuite deces operations, Nous monftrerons 
encore la Fixation, ou Calcinationdiuerfe , & entiere 
du mefme Antimoine fon Regule, ou purification,auec 
les eirconftances, qu’il faut garder , fon Soulphrè auré, 
formé des feces, ou marcdu mefmeRegule; fes fleurs 
blanches ou rouges: Enfemble leur difference d’auec 
celles du Soulphre ordinaire: Plus nous expliquerons. 
la caufe dela malleabilité des Metaüx, Pourquoy l’An- 
timoine n’eft point malleable ,fon Effe& diuers en nos 
corps, & pourquoy, Comment il deuient Aperitif, & 
fudorifique; par qui fon Eftre eft conferué,& pourquoy 
ileft appellé Regule, & la caufe de fon imperfeétion. 
Chap. £ 

IV. Ayantparlé dela Terre Metallique, Nous vien- 
drons à fon Eau, & d’icelle nous déduirons, comment il 
faut purifier ie Mercure, ie diffoudreen precipitez bläc, 
& rouge & TurbichMineral;le calciner par Amalgame, 
& le reuiuifier; En apres nous rapporterons la Defcri- 
ption du Mercure, Et l'Explicarion demonftratiue de 
{es parties, & deleur vnion, Pourquoyileftappelle Eau 
Metallique ; Et monftrans, que la Terre & l’Eau , ne 
font que les matrices & nourrices des Mixtes, Nous 
declarerons aufli , que rien de viuant n’eft produit fans 
femence. 

V. Ec come la mefme Terre eft fertile, tant au dehors 
qu’au dedans; Desfeméces les vnes fontfeparées de leur 
corps, comme celles des plantes, les autres non comme 
celles des Animaux terreftres & greflils, Et entre les 
Mineraux celles des Metaux : Touces lefquelles ne de- 

\ mandent, 
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mädent,que d’eftre iettées dans leur propre matrice, &  Introduétion 
nourrice, come les femences des plantes dans leur terre, du fexs, 
les femences des Animaux dans leur fexe femelle, pour 
lefquels,itaefté introduir, & dans lefquels il séble que 
ec n’eft qu’vne Extenfion de produétion,à la façon des 
mefmes plantes qu'on prouigne ; kt quantaux Metaux 
ils veulenteftre diffoulcsdans leur Eau Homogene,ou 
de femblable nature ,moyennant l'Art, En quov con- 
fifte la prouidence de fon Autheur , & [a dignité de 
l'Artifice. 

VI. Ou continuans ce mefme fubiet , Nous ferons sublimécorro. 
voir lamaniere du fublimé corrofif ; le Mercure calci- ff 
nc, ownon, tant par la Cornuë que par leMacras ; Plus, 
lefublimé doux, ou dulcifié,& fon Huile par Intermede, Sublimé doux. 
ou par Menftruë , par diftillation ; ou par Refolution,ou 
melioration ÿ Et parlans de fa nature, & difference d’a- 
uec les autres corps : Nous dirons pourquoy Mercure 
cft appellé l’Interprete des volontez diuines, le Dieu | 
des larrons,& femblables : Comment de Volatil il eft jgercure, Dieu 
rendu Fixe parfait auec fes efpeces; l'Art empruntant des larrons, 
dela Nature la matiere qu’elle perfeftionne , moyen- 
nant l'Efprit, & la probité de celuy qui la cognoift, & 
qui eft rare parmy les Hermetiques, à caufe défonaua- 
re paflion, qui l'en excludcomme'criminel, Ch. 71. 

VII. Dauantage comme du mefme fec,& de l’hue Varieté des 
mide , procede la variete des corps ; pareillement du Corps. 
meflange del’Antimoine & du Mercure refultenc plu- 
fieursfubftances : Ercentr'autres ,ce qu’on appelle vul- poudre Emeti: 
gairement Gomme d’Antimoine , Mercure de vie & que. 
femblables, De laquelle nous exprimerons la façon & 
circonftances requifes ; fa Redtification , fon Huile par 
Refolution, fa poudre par precipitation; l'Aigret par la 
diflolution de fes Sels , particulierement Volails , & 
iceux par Euaporation. 

VHIT. En apres nous monftrerons, pourquoy du Re 
gule ne fe forme aucun Cinabre , Et que du fublimé 
doux, fort moins de gomme ; Puis auec la Reuiuificatiô; 
tant du Mercure que de l'Antimoine, Nous explique- 


L tt 
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rons là maniere du Bezord Mineral, & Metallique Et 
Meflange. reuenant au mefme meflange fait à propos, Nous don- 
nerons à cognoiftre ,le pouuoir de l'Art , Contre l'opi- 
nion commune,Que l'Antimoine defoy nc baille que 
desfleurs ; Ec que le fublimétout feul eft prefque toû- 
jours vaporable ; D'où prouientle plus de lagomme du 
mefme Antimoine , & de {a poudre, fa fufion nouuelle 
fon Aigret & autres. Chap. I II. 1 

IX. Aïnh les parties conftitutiues des Metaux en 
general eftants expediées , Nous entrerons dans l’Ex- 
plication d’yn chacun d’eux ; Etpremierement de Mars 
& de Venus, c'eftà dire, duFer, & du Cuiure,fous lef- 

Inclination 2- quels eft entenduë l’Aptitude,ou inclination amoureu- 

boderipi fe des quatres premieres qualitez des mefmes parties, 
qui doit eftre conforme pour fon effe& ; Car Mars eft 
chaud ,&fec,& Venus eft moins froide & plus humi- 

Rapport. de; De là fuitle Produiét, & Engendré, qui dit rapport 
à fon Autheur, foubs le nom de Saturne ,ou le plomb, 
& de Tupiter, ou l’'Eftain,pere, & fils; Plus, fareprodu- 
tion, ou generation {rout cree, eftant de foy limité) & 

gi la difference du fexe duquel cy-deflus, fous le nomde 
Lune, ou Argent, & du Soleil, ou Or, frere & fœur, 
poffedans les mefmes qualitez. 

X. Ec partant, quant à Mars, oule fer, Nous enfei- 
gnerous comment il le faut calciner par Menftruë fim- 
ple,ounon, naturel,ou non, & à fec, par fumigation de 

Operations de Vapeurs ares, roüille,& femblables, Le diftiller,deffei- 
Mars. cher , cryftallifer ,refoudre, & lereuerberer en faffran, 
ou poudre rouge, tât pour l’Adftringent,qui cft naturel, 
que pour l’Aperitif , qui ne l’eft qu’accidentairement, 
fuiuant la regle gencrale ; Et ayant auffi fuppofc la ma- 
xime commune des operations Metalliques,& fait voir 
l'intention mauuaife des communs Chymiftes ; Nous 
donnerons la defcription du fer, & fon Explication de- 
monftratiue; la caufe de fa roüille , & de fa dureté en A» 
Defcription du cier, Et pourquoy les Philofophes nerecherchent point 
mefme. fon entiere perfettion , n’eftant fait Aperitif que par 
Accident. Figure III. Chap.Z, | 


Des Metaux. Argument. s1$ 

XI. Pour la Venus, oule Cuiure,nous monftrerons à 
faire la Chaux par Scratification, Vftion , Extinétion, Operations de 
Difloiution par Menftrué,acre,ounon;le Vitriol, les Venus. 
fleurs, Huile par Refolution, fait ,ou par Calcination; 
ou par Diflolution & le Magiftaire ; Puis nous viendros Sa Defcription 
à la Defcription du Cuiure , & fon Explication; Suar- & Fable. 
quoy déduifansles Fables, Nous dirons pourquoy Ve- 
nus acfté mariée à Vulcan, Quelle differenceily a en- 
tre Mars, & Adonisfes Amoureux ; Plus à quel deffein 
vnieauec Mars, le Soleilles decouure, & Vulcanlesar- 
refte ; Et enfin pourquoy Venus ,a le Corps &l'Efprit 
tres- beaux, fuiuie de Mercure, & de toutes les graces. Beauté de V:- 
Chap IT. dc 

XII. Du Saturne ou plomb, Nous ferons voir pre- 
micrement comment onledoit calciner,auec facilité, 

Ie recuireen Chaux, & d’icelle tirer l'Eflence, les Cry. Operatiôhs 48 
taux ,lelaiét virginal, le Sel ,le Magiftaire , fa reuiuif- plomb , & fa 
cation, & autres; En apres nous apporterons la Defcri- Defcription. 
ption du plomb ,& fon Explication demonftratiue ; Et 

donnans le fens naturel des Fables du mefme Saturne, 

Nous ferons cognoiftre les parties conftitutiues de 

toutes chofes : Plus les caracteres des Metaux, Comme 

s'entend le chaftrement de Cœlus par Saturne, Par qui 

eft reprefente le mouuemét interne de toutes les chofes 

naturelles, & fa durée, Que fignifie le pache de Titan 
auec Saturne fon frere, fes Enfants nourris en fecret, Fables du mef- 
fon Emprifonnement, fa deliurance , auec facheute; Et "® 

fur ce nous prendrons occafonde parler du commence- 

ment du Magiftaire des Sages, de l'erreur de ceux qui 

cherchent l’Argent vif de Saturne , s’il yen a aux Me- Pierre Phyfi+ 
taux, & quelileft ; Que c’eft que Germe, & comment AM: 

les formes fubftantielles font comprifes fous iceluy , en 

imitans l’infiny. Figwre1Y. Chap. 1. 

XIII De Iupiter ou Eftain , Nous manifefterons 
premierement la façon de l'Amalgame , & fes circon: Operations ds 
fances ; Celle de Fupiter auré, 8z purpurine , fa Chaux lupiter, 
par Euaporation & Sublimation, fesfleurs , fon Bezoard 
& Magiftaire ; Enfecondlieu, Nous exprimerons la difs 

Tic à 


6 Seêtion Quatriefme. 


Defcription du ference du plomb & de l'Eftain, La caufe de fon eryc & 


meme, 


Son foudre. 


Operations & 
Defcription de 
la Lune, ouAr- 


gent fin. 


Ses Fables. 


Operations du 
Soleil ou Or. 


Defcription & 
Fables. 


Kécapitulatié. 


petillement: La defcription du mefme, & foninterpre- 
tation demonfitratiue ; Et auec la diftinétion des quali- 
tez agiflantes, Nous dirons auf, pourquoy le foudre eft 
attribué à Jupiter frere, & mary de Junon ; La caufc du 
mefme foudre, Ses Amours feminines ; Et pourquoy 
il aefté furnommé le pere des Dieux, & le fecours des 
hommes ; En apres nous declarerons le moyen de paci= 
fier le frere 8: la fœur , le mary & la femme; Ce que re- 
prefente Minerue, & ce qu'il faut obferuer pour l’en- 
ticre fabrique du Magiftaire des Philofophes.Chap. 11. 

XIV. De la Luneou Argent fin, Nous mettrons en 
auant, comment c’eft qu'il faut le calciner, par Men- 
ftruë, ou non, le precipirér, faire les Cryftaux,par moyés 
diuers, fon Huile par Refolution ,ou Diftillacion . & fa 
Vegecarion feiche, ou humide; Plus nous affignerons fa 
Defcription & fon Explication demonftratiue , Ainft 
que des autres , Enfemble comment elle eft plus , ou 
moins parfaite ; Etenfin nous deduirons fa Fable j'ap- 
propriation de fes parties : cequi l’empefche d’eftre en- 
ticrement Fixe, & commentillafaut parfaire; Enfem- 
bleles Chefs à efclaircir, pour l'intelligence du Magi- 
faire Phyfique. FigwreV. Chap. 1. 

XV. Finalement du Sol, ou Or, Nous expoferonsla 
maniere de faire la poudre par fumigation de plomb, 
ou Amalgame, La diffolution en Chaux , par Menftruë 
propre; Plus le faffran par ftratification; les Cryftaux, 
l’'Huile par diftiliation;ou Refolution reiterée, auecla 
maxime gencrale des Meraux, & leur redu&tion ; En 
apres nous manifefterons bricfuement,que c’eft qu'Or, 
& continuans les Fables , Nous expoferons pourquoy 
Dianc & Apollon fontgemeaux; Etque Diane nafquit 
la premiere : Dauantage parlans de l'vnion de l'Efprit, 
Sel, Terre,& humide; de leur fon&tion & vigueur di- 
uerfe du mefme Efprit , Nous repeterons par Recapi- 
tulation de tout ce que deflus, qu’elleeft ladiftinétion 
gencrale des Elements; Comment {fe faitleur conucr- 
fon, ourcfolution Philofophique, quel eft le commen- 


Des Meraux. Argumenc. $17 

æcment, le milieu & fin , couleurs & fonétions pour ce 
grand Oceuure. 

X VI. Ec ayant pofc aufli quelques autres Maximes, 
Nous difcourirons encore de la fomence des Chofesen 
gencral; De ladifference du fexe,du mouuement natu- 
rel; Eten efpece des Caufes Inftrumentaires des genc- 
rations des Mixces ,auec leurs differences ; Puisà quel 
deffcin la Nature, oufon Autheur à mis au pouuoir de Reproduction 
l’homme la Reproduétion des Meraux, fur terre, & le des Metaux. 
moyen : Pourquoy il ya fi peu des Hermetiques ; Ec 
d'où procede la difficulté de cér Art; Qu’elle eft la ma- 
cricc & nourrice des Metaux fur terre ; Enfemble la 
quantité .ou degré dela Chaleuraccidentaire de cet- 
ce merucilleufe Reproduétion. Concluans le tout par 
les obiections principales,& leurs folutions fur ce fujet. 
Chap. II, & dernier. 
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D E L' A N T Ï M O IN E. Maticres, 


CALCINATION, SPF BLI/MA.d4- Operations. 
tion , Difhllation, Combuffion , Fufion, 
Maccration, Extraction, Diffolution, 
er Filtration. 


Eau, Fleurs, Chaux, Foye, Verre, Extrait Productions. 
Regule & Soulphre aure. 


EXPLICATION. 


\ ES E Nombre 1. Aw.cofte droit de la 

AS AN Z CL ne, fe € d Reuer- Demy Reuers 

ZA peminée ; reprefente vn demy Reuer ÿ 

NE bere fur lequel eft afife vne terrine con- si 

ER forme; Et [ur icelle vn Aludelen façon 
D de dome bas , € ouuert en Jon fonds 
comme aux fleurs de Soulphre , Et 
pardeÎlus encore vn Alambic auec Jon Kecipiant ; [e 
trouuant au bas du mefine LAludel , ioignant le bord 
de ladite Terrine , vne petite ounerture de la longueur 
d'yn doigt , € de la hauteur d'vn poulce, pour porter, 
€ remuer l'Antimoine auec [a fpatule ; éx le tout mo- 


bile ; pour er temps @ lieu feparer l'Eau ; les fleurs, 


Mortier. 


420 Seétion IF. Des Metaux. 
er. la Chaux du mefme , [ans addition, @r par vn fui 
ourheas. 

Le Nombre 1. Du coftegauche de la Cheminée de. 
peint vs grand mortier plein de flamme , auecyne hau- 
te cy grofe fumée 'conuert toutefors d'yvne façon de do- 
me outert ; pour empe/cher que la matiere ne fe difsipe 
trop au dehors ; és pour faire voir la Calcinarion du 
mefime Antimoine par addition appelle foye, Er de la 
fa fixation, pour efîre Judorifique. 

Le Nombre 3. Surle milieud'icelle Cheminée , fait 
voir un Seruiteur preft a ictter de la main gauche des 
petits pacquets, dans vn Dot , ou Creufer de sèrre , ap- 


Fourneau à Ru Plgué Jr vn fourneau à feu ouuert; @ tenant de La 


oUuUCrt. 


Bouteille. 


droitte auec les pincettes, le couuercle, pour marquer La 
purification ardente de L Antimoine qu'on nomme Re- 
gule. | 

Le Nombre 4. Au milien du Laboratoire demonftre 
l'autre Seruiteur, qui iette l'Antimoine fondu dans 
poillon plat en [on fonds ,tenant le Creufer ardent , auec 
des pincettes de la main droite, @ remnant le mefine 
poillon de la gauthe  ioïgnant le fourneau allumé pour 
le verre du melme.. 

Le Nombre s. Sur le boit droit de la Table , con- 
tient le foye d'Antimoine en gros morcedux d'yne pare. 
Et on mortier awec fon pilen de l'autre, Enfemble vne 
grande bouteille à demy plaine, pour faire voir le vin 
Hemetique ou vomitif du mefme feye d’Antimoine: 
Et d'iceluy l'Extraic£. 

Le Nombre 6. Au milices de laTable, monftre Her: 
mes , qui ayant caffe le bas du Creufet, qui contenoit 
le Regule ; tenant iceluy fur [a main gauche; dbÿ] 
ae 


Figure I. Chap. I. D 

de Le caffer auec vn marteau qu'il tient de la droite, fe Terrine. 
tronsanc d'yn coffe le Creufet, couche, € cafe en [on 
fonds, Er de l'autre vne terrine a demy plaine d'Eau 
commune , auec vn linge , feruant 4 effuyer le rvcfine 
Regule, ayant efte laué de fes feces. 

Le Nombre 7. Sur le bout gauche de lamefine Ta- Rechaud 
ble exprime vn chanderon plein d'Eaufur vn Rechaud, 
@r au bas les feces on marc du Regule en piece . d'yn 
cofte , Et vn Entonnoir H crmetique auecfon petit banc, 
er Recipiant au deffous ; de l'autre, pour faire voir La 
Diffolution, Filtration ; Precipitation, x Deficcation 
des mefmes feces , qu'on appelle Soulphre aure d'e4n. 
timoine. 


SOMMAIRE. 


En cette maniere, La Calcination, Sublimation , ex 
Difhllation de l'Antimoine , [ans addition, € par vn 
{cul fourneau eftants difofees : Enfemble la premiere 
deflagration par addition. Le premier Seruiteur opere 
#pour faire la purification dumefme a feu de fonte nom. Recapiculatié. 
me Regule; Et le fecondtranaille à [a Vicrification : De 
la Hermes ayant monjtré comme il faut preparer le 
V’in;ou l'Eau Hemetique, c'eft à dire Vomitine de la 
poudredw mefme foye ; ou verre ; Er delafon Extraii 
il caffe dans fa main ledit Regule, pour donner à co- 
gnoiltre [on Interieur , Ex proceder 4 la Diffolution, 
Precipitation, Filtration , x Defrccation de fon Marc, 
appelle Soulphre -Auré. 


CRE 
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LS CO CAS PA: CHR RAT ALT EAU LISA PT-ADED LOES- LES PARLER LAS CESR 
2 se sn Anar P 288 À 53e R Mal es S,3e LA 


F3 EXD ENS END ES ENS 6A6T-ÉS LOS EORI- NS FSC 643 RER QU 


GELA-P LT RE... E 


CALCIN ATION , VERRE, FEOTE, 
Safran , Eau, Tcinture € Huile 
d'Antimoine. 


D'E SCR EP FI'O:N: 


M, RENEZz detres-bon Antimoine 
crud , la quantité que vous vou- 


NS drez ; puluerifez-le fubrilement, 
N 


Mänicré dé LS & le mertez dans vne Terrine, ou 
Calciner |’ An- be 1) autre vale de terr: à fonds plat, 


lv entra, nonverniffés, qui refiftent au feu , Etmieux dans 
dition. vne poifle de fonte bien vnie au dedans , fçauoir 
fur les Charbons ardants , le remuans toufiours 
auec vne verge où fpatule de fer , pour empefche#“ 

qu'ilne s’y attache , ou fe grumelle ; Auquel cas 

cftant raffroidy ,faudra le bienrepiler ; pour conti- 

nuer la Calcination iufqu'à ce qu'il vienne en cou- 

leur de Cendres ;empefchans toufiours qu'il ne fe 

reünife,le broyans iufqu'a la fin. 

La façon de 11. Quoy fait , remettez cette poudre grifaftre 
Pr me à dans vn Creufer:Et fur quatreonces d'icelle;adjou- 
*_ ftez fi vous voulez vne demy once de Borax fin; ou 

du Sel Armoniac, faites le tour fondre peu à peu, & 


detempsa autre plongez-y vn fil d'Archal prefen- 
cans à l'air, cequis’y tiendra de la matiere, pour ef 


Figure I. Chap. I. 523 

rouuer fi elle fera affez cuitte &tranfparante; Que 
fielleeftoitaufhi tropjaunaftre vous ÿ pourrez ad- 
joufter la groffeur d'vn demy pois d'Antimoine 
crud; Eteftant tres-bien fondu & viuement, vous Remarque. 
vuiderez ledeffus du Creufer,quieft le plusimpur, 
dans quelque vaifleau âparts Et lereftefurvn por- 

hyre, marbre , ou fur vne platine d'acier bien po- 
lie, & femblables fecs, & vn peu chauds, l'eftendans 
‘Égalemét de l’efpoiffeur, du dos d'vn petitcoutteau, 
pour voir plus aifément à trauers: Etencas qu'ilne Circonftances 
fuccede, ce fera figne , qu'il n'eftoit point encore à garder. 
affez cuit,ou qu'il eft deuenu terreftre , par le frot- 
tement de la Terrine, n'en eftant pasmoins vigou- 
reux, pour compofer l'Eau, oule vin Emetique. 

HI. C'eft pourquoy ilfaut lerefondre tant, & Fuñon reiterée. 
fi fouuent qu'il aggrée, l’efcumer , s’il eft befoin, 
auec vne fpatule , feparans toufiours ce qui fera 
vitrifié , pourauoir pluftoff fait, & lerefondre en- 
femblement, dans vnnouueau Creufet,O bferuans 
de donner furla fin la fufion tres- chaude pour le 
bien efpurer & feparer de fa terreftreïté vifqueule, Remarqtte. 
qui furnage, Et ce promptementà caufe dela fu- 
blimation , qui l'efpaifht, & le diminué; En quoy 
fautaccorder, que les petites operations ne fucce- 
dent iamais comme les grandes, particulierement 
s’il eftrequis vngrand feu , & vne longue cuitte. 

IV. Quantaufoye d’Antimoine, mettez pour Foy d'Antimoi 
trois parties d'iceluy deux de Salpetre raffiné , ou ra jui Qu 
parcille quantité, s'ilne left, comme moins agif- 
fant, & meflé d'autres S els, Pilez-le dans vn mortier 
de fer ,ou de bronze, gt enflammez le tout enfem- 


Vuu i) 
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ble danisleimefme mortier , aueé vn charbon'allu- 
mé, fous vne cheminée feulement à caufe de la fu 
mée, qu'ilfaut éuiter, fionriel’a accouftumé, fans 
le remuer aucunement, pour feparer plus facilemér 
la matiere Minerale d’auec les Sels fixes , qu'à ce 
fubiern’eftpointneceflaire de radoucir; Puifquele 
Sel fixe en eft deloy -mefmefeparé , Ets'appelle foy: 
d'Antimoine tant qu'ilelten mafle , à caufe. de {4 
couleur, 8 puis faffran , quandil cftinis en poudre, 

deuenant jaunaftre par la trituration, plusoumoins 


" LE 
nm CmAatf que. 


calciné. 
è °— j EL | 
Extrait dAn-  V. La T'einturefe peut tirer, tant d’iceluy que 
timoine- du verre,misen poudre tres-fubtile , par le vin bläc, 


vin mufcat,vin d'Efpagne, &autretres-bon, qu’on: 

fait euapoter en Extraict, Cette mefme poudre in- 

Vin Euretique. fufée dansle vin blanc auec quelque Aromate pour: 

CorreŒif, ou Corroboratif, eft appellée communé- 

ment l'Eau benite de Rulland, l'vn de fes premiers 

Autheurs, qu'ilfautroufiours philtrer;parle papier 

cris ,auparauant que de l’idminiftrer. Neftant 

point neceffaire de fepeiner du-poidsde là poudre, 

quant àlInfufion , puifqué la liqueur n'en prend 

Circonftances quel ge qu'elleen peut porrérs Etpartañt afin de ne 

ja fubmerger ,il'eft bon de mertre moins deliqueurs: 

On dort toutefois prendre gardeque le vin nes'ai- 

orifle , & que de la forte ; il ne nuifeà l’eftomach, 

Eftant meilleur pour ce fubier de le faire infufer 
dans l'Eau commune: 

Ebulliion au VI. Semblablement'au defaut de l'Infufion, & 

Fe de Pln- pour expedier pluftoft , on pourra faire boillir le 

te mefme Safran dans lefdits vehicules , l'efpace d'v+ 


Figute EL Chap. I 25 
ne demy heure, & eftant raffroidy proceder com- 
me deflus; Brefpour auoir l'Huile du mefme ;ilkne: 
faut qu’adioufter aufdites preparations, ou potdres 
(eiches, & fubriles ,; quelque Menftruë onétueux, 


Maniere de 


les bien incorporer enfemble; puis les difiller, par fire l'Huile 
Cornu au demy Reuerbere , ou à feu de fup- 

reffion,cohobans par quelquefois ,ou refondans 
La mefmediftillarion, tufqu'aà ce que le Marc, ou 
lefdires poudres ne fe corporifient plus. En-cette 
forte 


d'Antimoine. 


SENS PHYSIQUE. 

VII. Par cette Defcription , Nous apprenons 
premierement que l Antimoïine , ou Entremine, 
c'eft à dire Mineral moyen, £/# y» Corps folide , on Defeription de 
compaile , x Vi olatil ou vaporable, Compose de pannes 
de quantité de Soulphre combnffible , de beaucoup derion. F 
Mercure Metallique fuligineux ; ou indigeft ; Affez 
d’Armoniac , ex vn Sel pierreux fort cerreftre, vnis en- 
femblement dans les principes Communs : maïs impar- 
faitement encore pour Ja foible coëtion ; où maturité. 
£a {oliditéeft aflez cogneuëpar (a dureté, &la vola- 
tilité par {a fufion; Le Soulphre fe manifefte à OS soulphre d'an- 

eux, & au flairer, par fa propre couleur, & odeur, timoine, 

en la fimpleCalcination d'iceluy, particulierement 
fi elleeft faite en lieu renebreux ,ou de nuiét,ce qui 
eft fort admirable ; toutefois faut que le fonds du 
vafe,foitrouge duifeu ,afin qu'ilfefonde, & s'en- 
flamme: 

VIII Le Mercure fe monftre ; mais en fuye Mercure d’Arg 
vifqueufe, & adherante , fon efleuation tres-fubtile timoinc. 
eftantretenuëé comme en toute autre fublimation, 


Vuu ii 
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Armonnc auecinduftrictoutefois particuliere; L'Armoniac 
#'Antimoine. s’efleue auecle mefme Mercure en fleurs blanches, 
ue le Soulphre rougit par la force du feu;et le Sel 
ierreux eft recogneu,par la vitrification,qui en eft 
aite moyennant ladite Calcination , aydée par vn 
autre Sel fufible, à la façon du verrecommun , fui- 
yant le plus , & le moins duquel, il eft opaque, où 
tran{parant, folide, & coloré 
La 1X. En fecond lieu , Nous recognoiflons le 
pr) mefme Soulphre trop euident , en la plus grande 
par addition, clarté du iour ,&du Soleil , par la puiffante, & pro- 
| pte inflammation d'iceluy, qu'onappelle Detona- 
tion,eftantioint auecle Salpetre, qui de foy ne brü- 
le point, ou fort difficilement s'il n'elt bien efpurés 
c'eftà dire feparé des autres,tant fixes, que volatils; 
Comme er parle Cinabre, qu'il produit accom- 
uel eft Le agné du Mercure vulgaire ou Argent vif: Le 
ea M melme Mercure eft euident , c'eft à dire l’Interne 
(eulement ; Puifque fans luy nullefufion eft faite 
d'aucun metal: En quoy fe trompent grandement 
nos Hermetiques pretendus,qui leconfondét auec 
Erreur desHer- | Mineral tout à fait contraire àluy, Bien que tous 
metiques pre- 2 ° . , A - 
tcndus: les vrays Philofophes crient d'vne voix commune, 
Noftre Mercure n'eft point.celuy qui fe vend aux 
boutiques; Et le Sel fe découure parles liqueurs das 
lefquelles fuiuantfa Nature, ilfe diflout , & feglif- 
fe tres-aifément , comme l'experience témoigne; 
Quel eft le Sel mais Ce n’eft point encore le Sel qu'on trouue dans 
d'Antimoinc. [es Cuifines,& ailleurs:il eft beaucoup plus vniuer- 
el,plus excellent, & neceffaire ; Puifquefansluy, il 
n'yauroit rien defolide,de continu , & defenfible. 


Selfixe d’Anti- 


moine, 


Figure Î. Chap. I. s2+ 

X. Dauantageilelt tres-clair, que toutesfes par- 
ties, ne font vnies, & comme viuifiées , que par 
l'Efprircommun , qui determine fon mouuement 
enluy, felon leur particuliere habitude & propor- 
tion,pures,ouimpures , reflerrées ou non ; dequoy 
les diuerseffects nous affeurent tous les iours: Car 
ledir Antimoine eftant ouuert ; & feparé de foy- 
melme, s’il eftadminiftré au dedans, facilement il 
s'infinuë en fon Efprit , le long des pores fibreux 
guidé par la Chaleur Innée de l’Animal; Et partant 
comme cettefubftance eft extraordinaire & inac- 


Determination 
de lPEfprit cô- 
mun quant aux 
Indiuidus. 


couftumée à fa Nature; Elle s'excite foy-mefme, 


la rappelle, ou fon Efprit dans fon Centre; qui eft 
l'eftomach; et d’iceluy la chaffe hors de foi par tou- 
tes fes plus libres{orries du corps, & auec lemefrne 
Antimoine tout ce qui la furchargcoit auparauät; 
Ce qu'elle ne fait ; que par le bas,fi ledit Antimoi- 
ne eften mafle,comme par petites pilules ; fon Ef- 
prit cflant entrainé par fon poids propre , où ter- 
reftreïté. | 

XI. Et letout à l’imitation du bon pere de fa- 
mille ,quiayant furpris fon Ennemy Eftranger , & 


Effect diuers 
de } Antimoine 
ouuert,OU Hon, 


Comparaifon 


du bon pere de 


4 de: à ï LA ra ] + us 
découuert eftre entré à fon infçeu Chez luy; bout fille fuec la 
l'en depoffeder, & le meurtrir, D'vn cœur hardy, Nature. 


chaud & genereux , le pourfuit viuement de toutes 
parts, par portes & par feneftres, & auec luy'fes En- 
nemis occultes, & domeftiques; Vrayeft , que fi 
par mal-heur il ferrouue plus foible qu'eux,comme 
contraires, & de nation diuerfe , pour lors il faut 
perir, ne plusne moins, que fi ledit Antimoine eft 


Le plus fort. 


trop abondant, ou trop impur ; il eftaint noftre 58". 


528 Sebtion IV, Des Metaux. 
Chaleur ,& nous fair mourir comme toutautrere- 
med donnémal à propos. 
FAC LERE 2 

XII.Toutes les operatios de l’Antimoine ont pref- 
que memes vertus ,exceptéla-reinture, & l'Huile, 
quine font pas ordinairemét tât vomiriues à caule 
de leurs additios; Et generalementc’eft vn remede, 
quinemanque iamais,ou fort rarement,pour quel- 
que maladie quecefoit,eftantadminiftré auec pru- 
dence, & cognoiffance du fait, Pour nerendreblaf- 
mable le remede , qui de {oy eft tres-innocent & 
falutaire , particulierement pour les maladies du 
cerucau, fiévres , hydropifies, & autres. 

XIII. La dofedu verre, qui peut auffieftre mis 
en Infufion eft de quatre à fix grains en fubftance: 
Celle du Saffra de mefme:Celle de la reinture,& de 


l'Huile, d'vne demie cueillerée; Et de l'Eau , ou du 


vin de deux à trois onces, A yant au preallable fait 
prendre quelque nourriture aux malades; comme 
va boüillon,œuf mollet, &c. afin que d'abord l'E- 
ftomach ne foit tant agité ; Eftant chole certaine, 
qu'apres fix heures, rien ne refte dans le corps du- 
dit Antimoine, s'iln'y furuient dumanquement. 
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FIX AT/ON,REGVLE, SOVLPHRE 
Auré, € fleurs d'Autimoine. 
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DESCRIPTION. 


LB RENEZz du foye d'Antimoine , ou Calcination & 
2S Safran, la quantitéquilvousplairra; ad #ig 
So & du Salpetre tres-fin ; de peur que la 

poudren’en deuienneterteufe, d'vnchacun parties 

égales ; Meflez le tout puluerifé, & l'enflammez 

pourla feconde fois dans vn mortier defer , ou de 

bronze; Enaprésreprenez cette matiere froidie , & 

la repilez auec autant de Salpetre , faifans comme 

deffus : Mais parce qu'ellenes’enflammera plus, le Cisconftanes 

Soulphre del'Antimoinceftant ja confumé, Et que à obferuer. 

neantmoins la matiere n’eft point entierement cal- 

cinée, ou blanchie ; Remettez-le tout dans vn bon 

Creufet ,à feu de fonte afin qu'il s'enflamme, & que 

le refte du Combuftible s’éuapore le remuant toû- 

jours de peur qu'il nes’attache audit Creufet, 

II. Et commeil ne vaporera plus, tirez-le hors 

d'iceluy toutenflambé, laiffez- le raffroidir >pulue- 

rifez-le, & l'eftendez {ur du papier gris en quelque 

lieu froid & humide; afin que le Sel fixe du Salpe- 

tre venant afe refoudre, lepapier l’efboiue , le chan- Refolution à” 

geansà proportion, qu'il fera moüillé, & iufqu'à ce S#/Petre- 


X xx 
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que la poudre demeurefeiche , n'eftant point necef- 
aire de Le dulcifier , ou radoucir autrement, fi le 
Salpetre eftraffinécommeileft requis. 

Autre Calci- LI. Toutefois vou; procederez Jauec plus de 

nation. contentement & vtilité, {1 vous prenez le mefme 
foye en mañle Minerale de lapremiere Deronation, 
ou inflammation , luy adjouftans le double , & 
quelque peu dauantage, du mefme Salpetre tres- 
fins Écletout mis en poudre & meflé, vous le iet- 
cerez peu à peu dans le mefme Creufet auparauant 
enflammeé. Er apres l’auoir cuit affez lông-temps, 
& remuétoufiours auec vnefpatule,oubafton log 
de fer, vous le ietterez tout ardent dans l'Eau froi- 
de, pour le radoucir,philtrer, & feicher , fort blanc. 

Troi£efne 8e. DM deffautdu foye d'Antimoine,vouspren- 
derniere Calci- drezlecrud, & luy adioufterez letriple , ou qua- 
Bar, dtuple du mefme Salpetre procedans comme dit 

elt, & apres auoir continué la Calcination, l'efpace 
de deux heures ouenuiron, la remuanstoufiours, 
il faudra ceffer le feu peua peu, continuansl'agita- 
tion dela matiere, iufqu’à cequele Creufet demeu- 
re froid , fans autre radouciflement, queceluy du 
papier gris duquel cy-deffus. 

Purification -. V. Quant auRegule, ou purification d'Anti- 
d'Antimoine moine ,ayans pris d'iceluy , du Salpetre & du Tar- 
appellé Regule, Men" 

tre crud, parties égales, ou non ,ecque vous vou- 

drez; Et pour exemple fuiuant nofkre methode, 

huict onces d'Antimoine, fix oncesde Salpetre , 8e 

uatre oncesdebon T'artre,mettez-letout en pou- 
drefubtile, &ayant appliqué au feu defonte , vn 
bon Creufet proportionné à la quantité dela ma- 
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tiere, ou vn bon por deterre nôn:verniffé; qui ayt 
le fondseltroit & long, afin que Je Regule fe püifle Ce qu'il faut 
mieux ramaffer en Corps ÿ 1Cttez das iceluy ladite LE 
poudre, vne cucillerée apres Fautre,ou bien par pe- 
tits pacquets, ou enueloppes de papier, le couurans 
dés'aufli toft ,.ou d’vnepefle à feu ,ou de quelque 
couuercle , qui foit pefant à caufe dé la Detonation. 

VI. L'Inflammation acheuée, remettez vne 4u- 
tre cucillerée , ou petit pacquet,comme la premiere 
fois ,tant que durerala matiere, & que la capacité 
du Creufet, ou Por le permettra, prenans gardeque 
le feu ne {oit trop fort ,ou trop foible , & que la fu: Lieu de l'Ope- 
mée ne nuife; Partantil eft neceflaire d'operer fous *"°" 
la mefme cheminée,commea efté dit du foye, & du 
verre: Ce qu'eftant expedié baillez le feu de fonte, 
ou fufion forte , iufqu'àce que lamatiere foit entie- 
rement liqueñée , fecotiez par interualle fur le mef- 


me charbon, le Creufet ou Pot, & iufqu'a ce que 
vous iugerez , que le Regule fera deftaché- de fes Derniere Cir: 


; ftance, 
feces,ou marc, & ramaflé au fonds ; En apres ceflez °°" 


le feu , tirez le Creufet à part , Et l'ayant laiffé raf- 
froidir à fon aile, rompez-le à fon Bas droïtement, 
où il peuteftre, que vousgarderez pour fon v{age. 

VIL Touchant leSoulphre Auré, faites diflou- pu soulphre 
dre en Eau boüillante le marc d'iceluy Regule,dans Auré,&fa ma- 
vn pot deterre verniflé, que vous philtrerez chaude-""" 
ment par vnlinge double , & alaliqueur verlez-y 
goutte à goutte de bon vin-aigre diftillé, pour le 
precipiter, & defleicher, fur la Cendre feiche;Eftant 
à remarquer, qu'ileftrequisgrande quantité d’£au Phileration res: 
pour la vifcofitéde la matiere, &fa longue teintu- 
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re,à caufe dequoy les dernieres precipitations font 
coufiours les plus belles: Autrement & mieux pilés- 
legroflierement, pendant qu'il eftfec, & le mettez 
refoudreen fort belle Huile jaune, pour le precipiter 
comme deflus; Auquel casfi les matieres de ladite 
Purification, ou Calcination ,ontefté égales, ilen 
fera plusbeau & plus copieux. 

Fleurs d'Anti- V [II Enfin les fleurs du mefme Antimoinefe 

nee fontcommecellesdu S oulphre,& en mefme fubli- 
matojre, excepté.qu ellesne s’eftendent pasbien au 
larges maisen haut, & qu'il faut que la matiere {oit 
toufiours fonduë; ou bien la ietter peu à peu par le 

Remarque. trou qu'on aura fait au col du Pot,qui la contient, 
comme nous auonsditcy-deflus; & lefermanstoft 
apres , Faut attendre d'y en refondre , qu'il ne forte 
plus aucune vapeur par le dernier trou du Calcina- 
toire ,continuansautant qu'ilfera befoin, pour les 
radoucir : Bref des premieres fleurs qui font blan- 
ches fe forment les rouges par vne reïterée fubli- 
mation , &vn plusgrand feu. 

SENS PHTSIQYE. 

I X. Quant a la Phyfique de cette feconde Def- 
cription en fuite de la premicre, Nous dirons'que 
l'Extenfion ,ou Malleabilité des Metaux à froid, ne 

Malleabilité. dépend que du Soulphre incombuftible iointa fon 
Mercure fixe, dans la foliditédu Sel permanent,qui 
leslieen vnfeul corps viuifié par l'Efprit commun 
qui meut toutes chofes; & nourry parles Elements 
externes,defquels chaquepartieconftitutiue d'ice- 
luy en prend ce qu’il luy en faut pourfe groflr, & 


Kourriture des 


mixtes, entretenir a la façon des autres Mixtes. 


: Figure ZT. Chap. T. $3 
X. Eftant manifeftequantala Mctallique;que Qualitez des 
‘le Mercure plus froidau dedans, & moins au dehors derniers Ele- 
fait la Congelationile Soulphreau contraire, moins st 
chaud au dedans & plus audehors caufe l’Exten- 
fion : Le premier tempere le fecond, & le dernier 
aide la fufion du premier , Et les deux font vnis 
infeparablément par la continuité du Sel Fixe ,qui 
continuëlefolideaueceux, moyennant lesmelmes 
ualitez. 
XI. C’eft pourquoy,comme l’Antimoine n'eft 
wvn commencement de Nature Metallique , 8 
amas defdirs Elements, pour fon entiere Coagula- 
tion,;auec quelques Circonftances requiles, toutes jai de 
es parties ne font encoresque crüditez lefquelles s6 l’Antimoine. 
Germetres-petit,& debile,commeileft entousles 
commencemens des Mixtes, n'a peu encoredigerer 
& [eles approprier, comme il appert par toutes fes 
fibres argentines feparées enfoy , & meflées auec 
leur nourriture , quife doiuent vnir tres-parfaite- 
ment dans le temps de Nature, & du Climat, pour 
eftrevray Metail. | 
XII, N'eftant pas merueille filedit Antimoine, 
fait des effeétscnnos Corpsfi variables; Puis qu’il 
cftencoretropdés-vny en foy-mefme, Et quefon 
germe Metallique ne demande pour s’eftendreen 
En fujet,qued'eftre aidé par la Chaleur , comme il EFcét de l'An- 
fait en nos Corpsi maisen fon Efprit rantfeulemét, corn variable 
ps variable, 
eftant feparé de fa propre matrice & nourrice, que & pourquoy. 
l'Art ne peut imiter quetres-difficilement , Et ne 
pouuant ceffer d'eftre ce qu'il eft, il fe ioint à fon 
{emblable, fçauoir lenoftre qu'il fortifie s’il eft me- 
X xx iij 
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diocre, pour fe dépoüiller des Excrements qui le: 
furchargent , & l'accablent , ou qu'il deftruic par le 
trop d'abondance & difference particuliere ,qu'ila 
ja contraété auec la Merallique. 

X [IL Veriré tres-bien recogneuë par les Her- 
metiques, difants que par identité de fubftance le 

. Alliance des fixe s vnitfacilementau fixe, Ettout de mefme du 
pbBbls. olaril, & de l'efprit, Doncle Soulphre combufti- 
ble dudit Antimoine eftanteuaporé par le feu , il ne 
Antimoinea. refte qu'yne terre feiche , & efchauffée , à raifon de- 
peritif quoy elle peut eftreaperitiue;mais beaucoup moins 
quetoutautre decette Nature , eftanrdeflituée de 

la plus grande partie defes Efprits. 

XIV. Cequieft vray , principalement quant la: 
Calcination en eft faite par la focieré de quelque 
matiere pareillement Combuftible ; comme le Ni- 
tre ,ouSalpetre, qui. non feulement confume ledit 
Soulphre, maisencore fon Mercure fuligineux , & 
fort crud,à moins qu'il foit conferué & feparé d'i- 

+ ei celuy par quelque fixedeNarure côtraire ; rel qu'eft 
M td lelarrre; qui enfemeflantauec lesautres, & les af 
foibliflant par fa prelence ,luy fait paffage pour fe 
purger du plusdefesimpuretez, & paroiïftreblanc. 
clair & brillant, fans Exténfion toutefois, ou Mal- 
leabilité , faute de Soulphre incombuftible par la 
meme crudité,commenousauons dit ; auec habi- 
tude,neantmoins de le pouuoir acquerir par Natu- 
re , & Circanftancesrequifes. 
Deriuation du  X V. À caufe dequoy ileft appellé des mefmes: 
sh At Hermetiques Regule , ou petit Roy, comme l'En- 
fant premier nédu Sang Royal Metallique, qui eft. 


Figure I. Chap. IL. s3$ 
veritablement fils , mais non pas homme parfait, 
c'eftà direvray metal, ne pouuänt l'eftrequ'auecle 
temps & la nourriture conuenable ,lefquels man- 
quans ildemeuretoufiours dans fon enfance vola- 
ge, froid & fuffoqué de l'abondance defes ordures, Caufe de l'ine- 
qui nepeuuent engédrer quepuanteur,par la diuer- RÉ Fe 
fité de leur Nature, côme ilappert,fçauoir par quel. | 
ue Menftruë contraire , quila réueille, & l'excite, 
cel qu'eftlevin-aigre diftillé, verte fur l'infufion du 
Marc dudit Regule, & ce qu'on appelle Soulphre 
Auré. 
FACVETEZ. 

X VI. L'Antimoinefixenommé Diaphoretique, Hydropitie. 
ou Sudorifique, chaffe par fueursplufieurs griefues inchotie. 
maladies: comme pefte, fiévres d'Accez;melancho- 
lie,hydropifie, &c. d'vn fcrupule iufquesa deux; Le 
Regule a les mefmes vertus, que le Saffranmis en 
Infufion, oubouüilly, comme aeftédit, & à la mel 
me Dole; Le Soulphre Auréeft vnbondiaphore- 
ciqueaufh,auec Eau dechardon'benit ,fcabieufe & 
femblabless Lfert aux fiévres, & à la pefte ,de fix Pete. 
grainsavn fcrupules Les fleurs effectuentle mefme, 
mais auec plus devigueur & moindre Dofe, parce 

d'elles font les parties de l'Antimoine plus defta- 
chées & rareñées. 
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D V MERCVRE O V Maticres. 
ARGENT.WIE. 


LL EVATION ù EBVLL ITION, Operations. 
Diffolution, Prectpitation, Euaporation, 
er Sublimation.. 
Mercure rarefié , épuré , fes precipitez diuers: po duétions. 


* Precipité d'Algerot, fon Aigret; Sublimé, 
sai corrofif, & Dulcifié. 


PPPLICATIONX, 


ARS E Nombre x. Sur le bout droit de la 

NE Table reprefente ynferuiteur tenant de 

& la main gauche vne petite cloche de 

verre; du dedans de laquelle sl abbat 

D de la droite, auec L'aifle d'yne longue Fourneau à fu 

N . à ouuert. 
plume, fur vne Terrine sew Efcuelle de 

fayance le Mercure efleué.en nuce blanche. éxtres-de- 

lice ; [e trounant tout au deuant cn: petit fourneau a few 

ounertes fur lequel eft adiufie vn plat de terre, ou.rerri- 

ne, vermf$e, contenant la matiere ,counerte d'yne autre 
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cloche de verre, t/'cea lternatiwement; pour faire voir 


La fimple fublimasion du Mercure’, pour Le dépoñller de 


fes: immondices plus externes. ds x". 
Le Nombre 2. Au milieu dela mefme Table de- 
monfîre Hermes , fecoiiant de lamain droite vn matras: 
plain la:tierce partie ; [ur Une large Terrine: auec'vn 
Rechaud.  ygler,ow appuy as dedans quil faut s'imaginer | ayans 
deuant foy vn Rechraud garny de fon trepied , ox petite 
platine de fer ,le charbon allumé @r eflené infques à 
celle, tenant de lagauche vne bouteille par [on col allez. 
grande ,Ér as deffus dudit Rechaud , pour faire voir la 
purification interne.du mefme Mercure par Ebullirion 
contens dans La bouteille. 
Le Nombre 3. Au bour ganche de la Table depeint 
Matras. {4 Diffolution du <Mercure-dans yn matrasia demy 
plain po[e furfon valet , ow:appuy 5:le precipité blanc 
deffeïché [ur les Cendres en gros morceaux, comme de 
l’'Amydon, eftendu-fur du papier, Et le precipire rouge 
dans vn Plat en vnepiece deffeiché pareillement , @r à 
feu. pi: 
Le Nombre 4. Awmilies de la Chemince figure vn 
Demy Reuer- demy' Reuerbere à feu ouvert ; garny de [es deux-bar- 
Pere. reaux, @x Eftuelle , ou platine de.fer, [ur laquelle.cfi 
adiufice vne Cornut ; ayant le col affex court auèc Jon 
Recipiant ; Enfemble l'autre Seruiteur tirant di foyer 
du mefine fourneau aucc dés pincettes vn charbon allu- 
mé , pour le’prefenter au coldesmefmes vafes ; afin de 
faire fondre la Gomme ; x monftrer que‘c'eft celle: 
de l’Antimoine , quant à la'pondre d'A lgerot. 
Cendrier en Le Nombre s: Sur l'autre cofte de la Cheminée; 
proie. momre: pn grand Cendrier em Quale, Er fur sce ls 


Figure II. Chap.I. 39 
deux Efcuelles pleines ; pour l'Evaporation de L Aigres 
d'Antimoine ; la precipitation de la Gommee eflant fai- 
te em femblables Euaporations: 
Le Nombre 6. Sur l'autre coflé de la Cheminée, poses F- 
fait voir vn autre fourneau 4 fable contenans uelques ble. 
Cornuës , ayans le col-releuë éx bouche , pour F2 .co- 
gnoiftre La premiere fublimation folide du Mercure par 
addition qu'on nomme Corrojif ; fuiuant noftre mc- 
thode @ fes raijons , le Radouciffement eflant fair par 


de matras, phioles de verre ; € autres. 
SOMMAIRE, 


eAinfi le premier Seruiteur trauaille & Le fimple Recupicutatié. 
Sublimation , on Eleuarien du Mercure : Fermes 
fait [a purification par Æbullition 3 Er pendant que 
fes diners precipitez fe deffeichent 5 l'autre Seruiteur 
foigne.a la. Gomme d'Antimoine ; de laquelle la pre- 


eipitation effant faite ; fon Aigret mis à Euaporer , la 
vraye maniere de faire Le [ublimé Corrofifef déconner 
te , Et d'icelle le dulcifie. 
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CHAPITRE -L 
PVRIFICATION , DISSOLPTION.. 
Precipiiation, T'urbith. Reuiuification cs 
auites du Mercure,ow À rgent vif. 


D ESC RIP TO Ni 


RENE z du Mercure ,ou Argent: 

vif; ltèquantité que vous voudrez, 

MS purifiez-le, s’il n'eft aflez clair & 

Ninét, auec le vinaigre diftillé im- 

Ÿ préigne du Selcommun, & puis 

| crauersd'vn lingeblanc, fort fer 
noire ré at plufieurs Fois > & en dernier lieu par vnepeau 
PE de Chamieau ; Autrement, & quant a | interieur’, 
Mercure, ou lorsqu'ilaefté meflé auec leplomb:, éommeilarri: 
40 late ue bien fouuent, vuidez-le dans vn Matras, ayant 
quexterieure. Aestrois parties deux vuides , -& par-deffus du preci- 
ment. pité rouge tres fubril : De là appliquez-le dans vn 
Rechaud garny de fontrepied,& petite efcuelle,ou 

latine de fer ,auet vn peu de Cendres facées dans 

icelle, A feu de charbon$,jufqu’à la rougeur de la 
mefmeplatine, & rbüllition de la matiere , qu'il 

faut parinteruallefecoïeffurvne Terrine en cas de 

fraction : Quoy fait & rafroidy., feparez la poudre 

d'auec le Mercure, par l'Entonnoir, comme a efté 

ditailleurs #Et pour remettre ledit precipité en fon 


Figure 1 1, Chap. I. s41 
premier eftat,fublimez-le,fousvne cloche,ou alem- 
bic; iufqu'ace que toutle Mercure foitvaporé;ainfi 
quecy-apresau Chap. de [upiter. 

J1.. Quant ladiffolution ou corrofion du mef- Diffolution du 
me, mettez-le dansvn Matras,ou ventoufe dever- Mercure, ou 
re, & fur iceluy , verfez de bon Efprit de Nitre re- TE dé 
Œtifié ,ou bien d'Eau forte tres-bonnea proportion, 
qu'il fera befoin; ou iufqu'à ce que le Mercure {oit 
tout diffour, & à froid feulement ; pourfaire le pre- 
cipité blanc,afin qu'ilne jauniffe; Cette diflolurion 
eftantauffi pourlerouge ; et partant diuifez letout 
endeux parties sprecipitez l’une d'icellesauec l'Eau 
Commune emprainte duSel Marin, d’où elle ét 
dite Marine, ou bien d’Alum de glace, bien pure& 

hiltrée. | | 

IH La precipiration eftant faite ,iertez par def Precipité béc,, 
fus d'autre Eau fimple, pourla mieux delayers Et à # fa maniere, 
mefmeremps vuidez-la fur le double Entonnoir de 
papier gris ; despeur qu'ilnecreue >appliquédans 
celuy deverre-& adjufté,commenousauons fi{ou: 
uentdemonftré; gardez à part la premiere £au phil: 
trée, qu'on appellefeconde, parce qu’elle peutferuir 
à des fecondesoperarions; Radouciflez le precipité 
fur le mefme Entonnoir , verlans par deffus de l'eau 
fimplé iufqu'à ce qu'elle en forteinfipide, Er le por- 
cez feicher comme-ronsiles autres precipitez.; fça- 
uoir fur la Cendre facée,;auec vn papier gris audef- Defféichemen 
fus qu'il faudra changer, tant quelles s'humeéte- sul 
ront, &' attendre que leprecipite fe deftache luy: 
mefrne de fon papier pour ke gardera fes vfages: 

IV. Pour l'autrepartiede la Diflolution faites‘la 
Yyy 


s4z Seétien IF. Des Meaux. 
Manieredefi- éyaporerpremicrement àfec, & apres rougir dans 
re le precipité j, D ln die 26 d | RE 
rouge. melme valequidoit eftre de verre, & large d'en- 
trée, pour vaporer plus aifément,ou bien remettés. 
là dans vn Creufer, & femblables , prenans| garde 
que letout nes'enuole , file feu eft crop pe ou 
ttop long; e tant à remarquer qu'ilnelefaut point 
remuer {1 on le veut auoir tres-beau .& rouge , Et 
lors qu'il paroiftra dans l'extreme chaleur de cou- 
leur rouge-noire; ce fera aflez fans oublier decou- 
urir le Creulet,tant pour conferuer la chaleur, que 
pour retenir vne partie des vapeurs. 
V. Cette Diflolution, ou Corrofion d'Argent 
vif deffeichée pareuaporationnes’appelle Precipité 
Vray precipicé qu'improprement , au deffaut de l'humide ; C'eft 
ei dit Tur- pourquoyRedifloluez-le parle vin-aigre difillé, & 
l'ayant bien philtré ; par le mefme papier gris; Pre- 
cipitez-le parl' Huile de T'artre,peu a peu; Refilrrés- 
le, & lefeichez fur lesmefmes CédresenwrayPreci- 
pité,qu'on peut appeller T'urbit,besucoup plus ex- 
cellent que le premier; Ou bien fi vous defirez en 
Lai@t, 8 Vitriol auOirle laiôt , ou liqueur blanche ; meflés-le aucc 
du Mercure. l'Eau Commune; Etpour auoirle Vitriol. faites-le 
euaporer iufques àla pellicule, & congeler en lieu 
froid. 

VI. Cette Calcination fe fair auffi parl'Aigret 
de Soulphre, ou l'Huile de Vitriol diftillans la li- 
queur, & la Cohobans par plufieurs fois, iufqu'à ce 
qu'ilfoit rougy, qu'ilfaudra tres-bien adoucir pour 
y cnflammer par deffus de fort bon Efprit de vin, 
qu'on appelle auflicommunément rurbith Mine- 
ral 5 par lequel mot eft {oubs-entendu toute parti- 


Turbith Mine- 


ral. 
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ulicre preparation d'Argent vif , & hors du vul- 
gaire y Pareillement on Calcinelemefme Mercure, 
cftant ioint en Amalgame'aiec l'Or, où l'Argent, 
par lefquels il fe corporifie; mais nous l’auons pla- 
cé ailleurs. Or de toutes ces poudres, Calcinations, Reuiuification 
Sublimations &autres,que cy-apres;ledit Mercure, du Mercure. 
moyennant letriple de Chaux viue puluerifée par 
foy-mefme,reprend fa premiere forme plus belle & 
plus pure,qu'auparauant ,dans le Reuerbere entier, 
à la façon des Éfprits Acides , mettans de l'Eau 
Commune dansfonRecipiant , & partant 
SENS PHTSIQUE. 
VII. Pourlintelligence de ce fubiet, Nous di- 
rons premierement , que d'Argent vif et ‘vn corps 
Mincral,liquide, ex volaril :composé de guantited'Eau, 
de fort peu de terre, moins de Sel, cr beaucoup de Soul- | E ti 
Phre crud épimparfait , vus tres-fortement par le froid sil 
Interne mediocreÿe preffez exaëlement , qui le rend 
Féfant ; ayant faculté de difioindre | @ reincruder les 
Corps particulierement des “M etauxfes confreres ,s'imf£- 
tuant dans iceux ,; ço les-reduifant en forme de pafte, 
lefquelles deffeichez.ou feparez d'iceluy reprennent leur 
Jolidiré comme auparauant ;.ou fe regenerent Hermieri- 
quenrent. 
VIIT. Sa liquidité, ou zlement d'Eau eft éui- 
dente «puis qu'il n’eft rerminé quepar autruy » Êt piston de. 
de làfenomme Courant sou Coulant fe reüniffant monitratiue de 
tres-aifémét; Sa volatilitéfe découure pourpeu-qu'il deferi- 
fente trop de chaleur, s'éuaporant en vne tres-belle dise 
fumée bläche, qui donne témoignage de {a viuacité 
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& liberté de laquelle il a lenomde vif; Saterreleco- 
Sa Terreftreité gmoiftà la façon decelle des Metaux , corrodez, où 
comment réco- f _: 
re calcinéz le peu delaquelle eft recogneu parle plus 
ù -défonhumeur, quitémoigne encorele/peu defon 
Sel,n’ayant defolidité,que pour nemoüiller point, 
eftant à cette caufe appellé, Eau feichegxterieure- 
ment ,comme les Metäux liqueñez par le grand 
feu , Et de la ell eft auflifurnommée Merallique, 
& confequemment capable deleur Nature 
Son Soulphre.. IX. Sonabondant Soulphre paroift parfa cou 
leur noire, qui ne peur eftre purgée que par l'Art 
H ermetique,&nouuelle cuitte; La crudite & im- 
erfection de rouslefquels Elements eft manifefte, 
fi la perfection du mefime corps Mineral tend à la 
Coagulation Metallique , ce qui eft vray ; Son 
Et Vnion. Vnion ; ou determination et parties tres-forte 
eft trop experimentée de ceux , qui le tourmentent 
en mil manieres , pour l'arrefter fous leur captiuités 
car ilefttoufiours feruiteur, fuitif, librement il fe 
dégage deleurs.chaines,aydé du bon V ulcan, & 
paroift tel qu'il eftoitau commencement, imitans 
la fimplicité d’où auffi on l'appelle vif. 
Y. Or à mieux faire,il le faut tuer, pour le bien 
Tuer le Mer. Poffeders maisil ne peut mourir, que fonfrere pro- 
cure, que c’eft. uenant des COrps parfaits , ne meure aucec luy, ce 
qu'ils ne fçauent pass Et deplus, que lafroideur 
Interne fafle cetteliaifon ; La chofe eftclaire, puil- 
quela Congelation ;ou corporifation n'appartient 
qu’au froid,comme nous auons monftré ailleurs: 
la mediocrité duquel eft prouuée parfagrande hu- 
pui du Mer- pnidité Soneffect enfin eftaffeuré,ne plus nemoins 
que 
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que celuy de l'Eau Commune, qui deftrempe la 
terre, la def-vnit en elle-mefme , & tous deux en- 
femble ne font qu'vne bouë, laquelle deffeichée, la 
cerreseuient en fon premier eftar. 

XI, En fecond lieu, pour exprimerentierement 
{fa Nature, & fon vfage; Il fautencore dire, que du 
fec, & del’humidetoureft fait, nourry, & amplifié 
en fes parties, quant à fon Eftre particulier, fuiuant 
es principes, & fa determinatian : C'eftpourquoy, 
puifque la terre feule iointe à l'Eau ne produit que 
du limon,ou nefait qu'ouurir fon corps , pourre- 
ceuloir CCUX, qui s'en doiuent preualoir sou pour 
bailler libre eftenduë à ceux,qu'elle contient, com- 
me matrice & nourrice; Et que d’ailleurs tout ce 
qui doit vegeter ou s’augmenter interieurement, 
ne-produit cette action, quepär fa propre femence, 

ui eft foy-mefme ; attirant ce qu'il luy faut des 
mefmes fubftances pour fe groflirs1l eft befoind’en- 
femencer laditeterre;fi ellenel'eft,afin de voir croi- 
fire, & eftendreen toutes fes parties le grain, ou le 
Germe,qui contient céc Eftre, qui vegete. Sem- 
blablement, 

XIT. Puifque la mefme, n’eft feulement fertile 
en {a fuperfcie , pour les plantes ; mais encore en 
toute {a fubftance , nourriffant dans fes entrailles 
plufieurs Mixtes parfaits ,en leur genre’, ou efpece, 
comm font les Mincraux , & Metauxaidesde leur 
humide vaporeux & on£tueux, que naturchlement 
elle efboit, & contient pour ces fins ; ILeft encore à 
noter pour troifiefme lieu, quede toutes les femen- 
ces, les vnes {ont contenuës dans leur tout, & les 
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autres particulieres ; Les femences contenués pour 
leur propagation Externe,ne demandent que {ortir 
deleurs corps, & pafler dans vne autre conforme. 
pour eftre leur matrice & nourrice, attirer ce ger- 
me, & lecontenir par fon vnion, & fimilitude de 
Metläge d'Eau fubftance ; ce que ne peut effectuer, ce meflange 
&detcrre  remier deterre , & d’Éau feulement, où cette hu- 
; 
meur vaporeufe,ainfi qu'aux feparées,qu'elle nour- 
rit en fa fuperficie, ou furface ,comme font celles 
des plantes, | 
XIT. Dont lapart quiattire reçoit, contribue, 
& alimente cette fubftance{ous vn femblable corps 
par vne prouidence admirable s'appelle femelle; Ét 
celle qui ladonne feulemét, s'appelle mafle, demeu- 


Le < pr 
Pourquoy la 


diftinétion du rant toufiours cette difference de fexe corporelle, & 
exe aux Ani- accidentaire , felon les difpofitionsde la femence, 


maux eft imtro- “ ù 
di. pour entretenir lamefme generation , où propaga- 


tion de foy-melme ; laquelle eft tres-euidente aux 
Animaux ,; comme les plus parfaits des Mixtes: 
Degrez des fe. moins aux plantes ; Puifque toutes feparément 
sa donnent leur femence; Et quafi vniformeaux Me- 
taux, Puifque leur entiere perfection netend quen 
vn feul; Ce quia donné fubiet à la recherche Her- 
metique.. 
Vniformité da XIV. Enfin les mefmes plantessmoyennat leurs 
«a Metalli-  femences s’attachent àlaterre ,commeleur propre, 
: matrice, & nourrice, & fe pouflent au dehors ,{ça- 
uoir par leur appetit propre de Conferuation, & Ex- 
tenfion; Attirent l'humeur, qu'elle difpofe premie- 
rement, puis la digerent & conuertiflent en leur 
mefmefubftance , & multiplication de Germe ou: 
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tepofe leur Aétion, pour recommencer ; ou conti- 
nuer comme auparauant. Les Animaux vne fois 
nez nefont pointattachez à leur nourriture, pour 
leurextenfion & conferuation ordinaire, la prenant 
du dehors , à caufe de leur mouuement externe , ou 
de lieu ; maisquant a leur generation, ils s’vniflent 
dans leur{exe receuant,pour Vn temps, & par cette 
conion“t:io naturelle du fexe;qui donne, & fe COM- Vnion des Le- 
munique à vnautrefoy-melme,pour eftre derechef xs. 
mafle, ou femelle,felon leurs difpofitions; il femble 
que ce n’eft qu'vne Extenfion de produétion à la 
Cu defdites plantes , comme a efté defia mar- 
ué. 

X V. Quant aux Mineraux & Metaux, eftants 
vnefois parfaits naturefe repofeauec eux, pour ne 
pouuoir lesfeparer defon fein, & leur donner lieu 
de recommencer leur mouuement , par vne nou- Prouidence de 
uellegeneration ; ou Extenfion commeaux fufdits Ê rs M 
vegetaux & Animaux ; Toutefois parce qu'elleat- 
tend les mains fauorables du plus excellent de fes 
Enfants, qui et l'homme pour leur donner,ou pro- 
curerleiour,commeaux fufdits , & que leur appe- 
tit{eroit en vain defe pouuoir eftendre, priuez de 
matrice, & denourrice,ne le pouuant plus faire,elle 
leur fournit à fon defaut, vne fubftance telle que 
le vray Philofophe cognoift engendrer de mefme Toifcfine ma- 
{emence, qu'eux , & à demy cuitte pour def-enga- tricc de EH 
get; attirer leur fperme , par affinité aufli de fub- ST 
tance, comme à touteautre regencration , le tenir 
& alimenterfans fin,moyennät les mefmes mains, 
qui lesrallieront enfemble doucement & auec in- 
Zzz il 
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dulitrie, comme dit le orand Hermes. 
X VI. Auquel cas le Piouerbeeft verifié, ri 


l'Art parfaitla Nature c’efta dire l’affifte,pout ache. 


uer , Ou continuer ce qu'elle'a commencé , appli- 
quans l'Aif aupañlif, Et ce d’autanc plus facile- 
ment & promptement que cette mefme fubftance 
furpafñle l'humeur premiere , qui:les:a efleuez en 
quantité externe, augmentans prefque à l'infiny, 
par {oy , de foy, & enloy, la-qualité Interne de ce 
germe fans fin ; pour digerer , cuire & meurir leur: 
matiere Minerale , qu'ils n'ont peu conuertir, où 
approprieren leur fubftance particuliere, faute de: 
chaleur conuenable ; du tempsrequis, & fembla- 
bles. 


FACVLTEZ 
XVIT. Le precipité blanc eftans bien adoucÿ; 
& aromatizé prisinterieurement,purgéla maladie 


venerienne, dequinze à vingt grains ,auecconfer- 
ue de Rofes, Eleétuaite opiate , &c. de peur qu'il 
n'adhere, ou ‘la bouche,ou aw gofiet; Etextérieu- 
rementils’applique pour toutes fortes de Gratelles 
auec de lapommade, frottans les coudes, les aiffel 
les, & les haines d'icelle : Surquoy r'aduertisdenc: 
le point appliquertoutfec furles vlceres ,ou autres: 
playes découuertes , d'autant qu'iladhereextremé- 
mentacaule du Sel Marin qui l'a précipité & def. 
feiché, faifant crande douleur, & bien de peine à: 
l'arracher de la partie. Quant'aurouge, oufimple- 
ment rubeñé ,on le peut donneraudedans,au def. 
faut du blanc, &:en mefme quantité; Pareillement 
du Turbirh Corallin, & autres préparations 'atec 
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pilules ;ou opiates, appropriées à la maladie; Pour le 
dehors leur vfage ordinaire regarde toutes {ortes 
. d'ylceres, chancrés, & autres. 
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RENEZz du Colcotar, ou Vitriol Maniere de fai. 
calciné en rouge, & du Sel decre- AE og 
pité , parties égales , autant qu'il 
vous plairra , vne quatriefme de 
bon Salpetre , & tant{oit peu du 
Sel'Armoniac,paluerifez:les comme Alcool,c’eft à 
direimpalpables, Erlerout meflé enfemble broyez 
peu à peu auec cette poudre; vne quatriefme de bon 
Mercure, ou Argent vif ; purifié comme dit eft , la Poids du Mer- 
faifant pleuuoir {ur icelle en forme demenué rofée, ST > à ni 
fçauoir à trauers, ou d'vn doublelingefortrefferré, gl 
ou d'vne bource de peau fans couture, dans vneter- 
rine blanche de fayäce, & femblable bien vernifiée, 
auec vn pilon de verre ,ou deboïs,iufqu'ace qu'ir 
difoaroiffe;eftantmeflé imperceptiblemént,ou que. 
lamatiere{oit deuenuë d’vn gris fort noir. : | 
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IT. Owbienadiouftez-le,en quelque forme qu'il 
ait efté reduit, ou Calciné pour l'auoir pluftoft & 
Sobimation AE MOINS de peine; Quoy fait » & bien meflé, Re- 
axéshitie Hits mettez-le dans vne Cornué de verre, qui ait des 
Cornuë. trois parties deux vuides ,le col fort large > 0C long, 
fçauoir en vn demy Reuerbere, fur yne platine, ou 
efcucllede fer auec vn peu defable pour laffeoir, 8 
luy ayant appliqué fon Recipiant affez grand, afin 
derecueillir la liqueur , qui difillera, baillez luy le 
feu au comimencement fort doux pour ynir les ma- 
tieres ; exciter leurs Efprits à corroder le Mercure, 
En du & lerendrechaux; En apres augmentez-le d’heu- 
cé re en heure, Et comme ilne découlera plus aucune 
humeur, feparez le Recipiant , & bouchez le col 
de la Cornuë legerement, puis l'ayant vn peu efle- 
ué, continuez lefeu,fuiuant que vous iugefez cftre 
requis pour {on entiere Calcination & Sublima- 
tion, failant fur la fin celuy de fuppreflion , pour le 
faire tout loger dans ledit col de la Cornuë tres- 
blanc & compacte. 
Sublimation 11. La mefme fublimation fe peut faire auec 
par Le Matras, yn Matras, mais elle dure beaucoupplus, à caufe de 
& entre deux 1» De, à . À , re J 
errines, “l'humidité, qui nefaitquecirculer,c'eft a dire mô- 
ter, defcendre, & empefcher l'efleuation de la ma- 
ciere; Orla pratique commune pour en faire quan- 
itéeft quil le faut mettre entre deux plats , ou ter- 
rines, adiuftées, & lutées enfemble, auec vn petit 
trouau fonds de la fuperieure qui eft renuerlée, & 
verniflée {1 on veut. 

Subfimé doux, JV, La mefme Methode eft obferuée pour fa 

ou dulcifié. k ; À 
dulcification , par laquelle eftentendu vn abaifle- 
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ment &.amoindriflement des Sels acres & corro. 
fifs,aucc lefquels ileft vny : Et par confequent vne 
Exaltation du mefime fur iceux, témoignage qu'il 
elt en quelque façon innocent de foy-melme , & 
méchant paraffociationfeulement & paraccidéts. 
Ileft meilleur toutefois dele{ublimer dans vn Ma- 
tras ; puifque la matiere eftant affez feiche d’elle- Vale & quantis 
mefmeil n’y a plus crainte , que fon humidité re- té du mefme. 
tarde l'operation; mais ileft requis, que l'imbibi- 
tion, ou meflange du mefme Mercure ,ou Argent 
vi£foit exactement faire, & fa defe bien obferuée, 
qui eft de trois parties d'iceluy fur quatre du Cor- 
rofif, 

V. Que fipour cettepremiere fois il yauoit en- 
core de l’acreté, qu'on recognoiftra parle gouft,ou 
l'application fur vn vlcere;auquel, s'il fait efcarre, 
Reïterez la fublimation, l'ayantencore vn peu im- 
bibé , ou arroufé d'autre Mercure ; Augmentans 
toufiours le feu pour le rendre plus compacte, & 
cryftallin, bien qu'ilne foit pas neceffaire ; Puifque 
{e reflerrant par vne plus forte chaleur; 11 ya appa- 
rence,;que les Selsacquierent plus d'acreté,qui peut 
eftre'nuifible comme auparauät; Et partant, ilfuf- | Remarque. 
fit , qu'il foit mediocrement efleué fur le fonds du 
Matras, & feparé entierementde la terreftreïté,eftäc 
bien blanc, auquel fubiet ileft appellé Aigle blan- 
che, Aigle celefte , &c. 

VI. Son Huile,'ou femblable liqueur fe fait du Huile de fubli- 
Corrofif, auecfucre Candy, Sel Gemme, & fémbla- dr ol 
bles,contenant enfoy quelqu'humiditévifqueufe, 
parties égales, le tout puluerifé, & mefléenfemble, 
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MercureCrud. CUrités Comme porte fon nomsfert d'inftrument;de 
matrice ; & denourrice , pour les trois autres qui le 
Onétueux, digerent pour eux-mefmes; L'Onétueux ouure les 
Corps des Metaux, & fe réjouyfant de leur Nature 
s'vait auec eux interieurement, eftant feul capable 
d'engendrer & parfaire ce grand Elixir des Herme- 
Magneñe. tiques La Magnefieeft le Corps parfaiten la com 
Sablimé. pofition du fec.& de l'humide; Et le Sublirné eftla 
perfection torale du Magiftaire com pler , ou fere- 
pole l'Art, & l’Artifte. | | 
XII. Myfterefi peu copneumaintenant ; que 
non feulementde vulgaire s'en mocque; mais en- 
core les plus experts en la Phyfique Commune, re- 
uoquenten doute, fil Art peut faire dauantage, ou 
Pouuoir de autre chofe que la Nature , À quoy la refponce eft 
LAS prempte, & definitiue, fçauoirque veritablement 
comme la Nature ne fit iamais aucun pain par exé- 
ple; nyaucun vin & {emblables particulieres nour- 
ritures, ouautre chofe factiffe ; mais qu’ellea don- 
Fe ou né & donne teus les iours ; la matiere deq uoy Les 
Pas faire, referuant la methode a celuy qui s'en doit {er - 
uir, pour qui toutes.chofes font faites ; Semblable- 
ment ellea laiflé cette difpofition ou rechercheauec 
la matiere, qu'elle en donne , auraifonnement de 
Deuoir duPhi- Ceux qui pourront mieux recognoiftre les parties 
lofophe, de cettebelle compofition,ou propagation nouuel- 
le, fa conduite & entiere perfection. 
XII. Cequin'eft pasbien dificileà conceuoit 
; par tous lesautres ouurages dela Nature & de l'Art 
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Similitudes | mefmement. Ainfi le Laboureurfemele grain, & le 
pour donner à 


entédre la pof. Boulanger fait le pain 5 le premier ouure la terre, 
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j'enfemence,ëc lzculriue iufqu'a moiflon Et le der- fibilité du gräd 
microuure le grain’, l'humecte , & luy mefle {on le- Ocuurc. 
vain , tant qu'iloit plain ou empraint: Le germe 
prend (on humide, fe deftache en foy-melme & {ce 
grofhit par {a chaleur Interne, aydée du Soleil; Le 
leuainenfle la pañte par fes Efprits rarefñez à la cha- 
leur dufeu, &alafaueur duliquide; Le Laboureur 
continué fes foinis ;-8s fila terre efttrop dure, il la. Concours de 
bechie derechef,-pour faire paffage à la plante , iul- rit ei 

u’à ce qu'elle retrograde dans fon eftat premier, & 
: millefoisplus ample, qu'il peut, ou refemer,ou s'en 
(eruirau befoins-Le Boulanger redoublefonleuain, 
&toutautant qu'il fe-peut eftendre ,afin.de le fei- 
cherentierement, pour le reduire;ou toutenleuain, 
outouten pain: | 
XIV Le Philofophe fair lemefme ; ouurant Je rartiesde l'œùe 
Corps Métallique par fon Eau propre ,dontle ger- ure Julie, 
me fe dilate infqu'auidernier Athome preft as'eua- 
noüir; Maisil lerappelle, le refferre, & le fair defcen- 
dre dansle folide, parautant de degrez, qu'il s’eft 
elleué; Erienfin il le-décuit pour eftre;ou tout Corps; : 
outout Efprit; Et pour autant que lachofeeftaflez ‘ 
obfcure defoy-melme: Er que d'ailleurs elle feroit 

lusnuifible, que profitable à fon facteur ; comme ; 
iudis fuft le Taureau de-Perille , Joint {on auärice AA bee de 
&idolatrie ; le Creareur delzamefme Natureialoux font fi in. 
defon honneur, nele fouffrequetres-rarement ; &c 
feulement, pour manifefterfes merueilles à fes-vrais 
feruiteurs ,en fuittederoutés lesautres connoifflan-  , 
ces réfolutiues defes Oeuures qui doiuent, prèce- ca 
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XV. Eftant des chofes generäles & communes, 
qui font millemillions-de fois plus excellentes, & 
neceffaires pour le feruice, & foulagement deshom- 
D erRe mes ; comme l'on voit; Puifque le prix detout ce 
ftime des hom. quenous poffedons , ne dépend que de leur eftime, 
mes. quieft manque, & le plusfouuentabufiue; Etque 
d'autre part la fin veritable de l’homme n'eft quele 
mefme Autheur abfolument parlans : Ce qui ne 
peut-mieux eftre prouué , que par la priuation de 
cettevie auec laquelle veuille, ou non, il quitte 
tout.  Raifon tres-grande, qui ne doit pas faire cef- 
{er feulement cettepaflion >Mais qui doi apporter 
de la terreur extremeà ceux qui s'y feront abandon- 
nez, plus qu'il ne faut, outre leur neceffité, & lare- 
L’Idolatrie cherche de la Nature, delaiffants le Createur , pour 
choque Dieu adherer vilainement a la plus chetiue des Creatures, 
particulieremét & nefe reflouuenans plus du rigoureux chaftimens 

que le veau d'or apportaft aux Ifraëlites. 

FACVLTEZ 

XVI. Le SubliméCorrofif, rarementeft vfité 
Diffolution & cout feul , fi ce m'eftentres-petite quantité, & au 
né + À deffaut de tout autre , Auquel cas .on le peut radou- 
cofif. cir, lefaifant difloudre en Eau chaude commune, 
& leprecipirans f1 befoin eft auec Huile de Tartre 
par deffaillance en couleur jaune , comme le rur- 
bith, ou-rurpech Mineral dont cy-deflus. Le Su- 
blimé doux;,ou dulcifié febaillede dix grains, iuf- 
uesà vingt-cinq, dans quelque conferueliquide, 
& autre vchiculenon purgatif,& de fix à douze 
grains eftantioint aucc Electuaire, pilules, & au- 
tres deiectifs; Et de quatre ahui@ grains dans quel- 


poze diuerfe du 
Sublimé doux. 
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que confituremolle, conferuederofes, &c. pour les 
vers des enfans; Et pour donner le flux de bouche 
fuiuant l'habitude du corps, &le progrez du venin. 

XVII Quant à l'Exterieuron s'en fertcommu- 
nément , pour toutes fortes d'vlceres ; galles ; dar- ue 
tres & autres puluerifé , & incorporé auec bonne Ru 
pommade,beurre frais, & femblables. L'Huile fert 
pour les gouttesappliqué auec quelquebaume; où Goutte. 
du lard fondu par.deflus: Comme aufli pour tous 
vlceres fordides & chancreux, y trempans des plu- Viecres: 
maceaux de charpie, ou cotton, les appliquans dans 
l'vlcere , par deux ou trois iours', & procurans la 
cheute de l’efcarre , auec le mefime baume, ou le 
bafilicon laué; Puis mondifans, incarnans, & ci- MethodeCurs- 
catrifans {elon l'Art; Ledir Huilene manquant ia- 
mais auec celuy de Saturne, duquelcy-apres.: 


Ahusthasds 8 le a ant: Hard ab rt 
C'HABUTER E : J'TE. 
DES PRODYCTIONS. DIVERSES 
du meflange de l'Antimoine, & du - 
: Mercure Sublime. 


DESCRIPTION. 


. ERP Rensz detres-bon Antimoine, & Maniere de fai- 


du Sublimécommun;ou Corrofif par- r° 1 Gomme 


AE = 
CAN >: 7 s 
d’'Antimoine, 


rs CM | 
Dans UIes égales ,f1 vous voulez; ou vn peu 
moins d'Antimoine;afin que la liqueur en foit plus 


blanche, mettez-les en poudrefubrile, & les ayans 
7 Aaaa il] 
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meflez siértez le cour dans vné /Cornuë devèrre;. 
ayant deux tiers vuides; le bec vi peu court ;àcau- 
{eque la liqueurfe fige aifémenr, Puis appliquez-le 
fur vn fourneau de fable:;oubien danswn Rechaud, 
auecfontrepiod8iperite plitimes;owefeuelle de fer, 
Et luy ayant adiulté fon Recipidnc affezgrand';ile 
col parcillémetitcourt’, pour la mefme raifon, & 
bicn:bouchéextericurement;baillez:luyle feu; du 
Degrez du feu. premier iufqu'au fecond degré de chaleur ;-Et lors 
uc la goutte commencera d'iauñir ,ou-quele def. 
fus de lamatierefera prefquetoutnoir; changez de 
Recipiant; qui pourra eltre vne-Cormué { fr vous 
voulez)renuerfée;ou ayant le ventre en haut; Au 
gmentez lefeu peu à peur, pour auoir le refte de la 
liqueur plus Soulphreufe ; ‘pour faire fublimer le 
Reuivifcation, Cinnabre, &à mefte temps reujure le Mercure, & 
refondre l’A ntimoine , qui reftera feul au bas de la. 
Conan nn or | 
IT. Quoy fair, & le tüutraffroidÿ;fi cette liqueur 
Reftification. ommeufe n’eftoit affez blanche, comme il arriue 
ien fouuent quand on n'yprend pas garde ; Re- 
fondez-là, & l'revüidez rouré chaude dans vne 
autre Cornuë , propôrtionnée à la quantité pour la 
rectifier aux cendres, fi vousenauezaflez, Et par- 
tant il cft permis) qudelagarderen;gomme , ou de 
la laiffer refoudre en lieu id & humide, pourles 
Huileaane. PreSipiter, quand bén’ vousfemblera dans l'Eau: 
moine par re. LAtaNta remarquer qu'ilbn'en faut pas beaucoup 
folution. mettre la premiere fois afinde n'eltre obligez à vne 
trop longue euaporation sDont:e the, 
LU, La precipitarionfaite, il faut porter letous 
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{ur l'Entonnoir Hermetique, &le commun, pour 
feparer l'humide du folide , mettant à part la,li- 
queur plus acide , Et radouciffans tres-bien, par 
l'Eau commune ; icelle precipitation qui demeu- 
reraen poudre tres-blanche eltant fcichée ; qu'on 
nomme, ou de fon Autheur,dit Algerot; oude fon 1. A 
effect Emetique, c'eft à direvomitiue , Quant à la que.oud'Alge- 
philtration, la dulcification:,, & la deficcation {ur "°*: 
les cendres facées, nouslesauons plufieursfoisex- 
primé cy-deuant ; Et pour me dr en Aigret d'Anti- 
de qu'ona misa part; illa fautfaireeuaporer iufques 4 » &-Lon 
au tiers qui feraitres-aigre, «& jaune comme l'O 
ou bien iufques au Sel:, qu'il faudra deffeicher le 
plus doucement-qu'ilfera pofhble, car ikeft extre- 
mement volatil, comme hors de fon propre hu- 
mide. 1 HAT 


IV.: Cette melme Gomme fe peut faire auecle 


Regule d'Antimoine, Auquelcaselle ferzbeaucoup 
plus blanche, & vigoureufe; maisil nefe fermera Lepile ne 
aucun Cinnabre ; parce que la plus grande partie fe forme aucun 
du Soulphre du melme Antimoine a eftébruflécen Finale 
la Calcination premiere, ou fa purification. left de 
mefme du Sublimé dulcifié, duquel encorefortira 
moins de liqueur , & plus d'Argent vif , Puifque 
dans les Corrofifs les Sels dominent eftans en tri- 

le poids contre vn du Mércure ; Au.contraire du 
dulcifié, qui obtient leur deflus, & à ce fubiet eft 
nommétel. En vynmotlefeul Regule diflour, par 
l'Efpritde Nitre redtifié:, & precipité , donne la 
mefme poudre procedaris comme deflus. 

V: Quant àl'Argentwif, ouMercurercuiuifié, 
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Purificatié ex-j] Je faut bien dégraifler , en le paffant à trauers 


terne du Mer- 
eure reuiuiñé,. 


d’vn bon linge blanc double, & ce par pluficurs 
fois, ou le boucherauecle mefine linge vi peu vlé; 
l'ayant misdans vneterrineblanche dé fayancesou: 
autre verniffée, iufqu'à ce qu'il ne donne plus de: 
noirceur; Et pour l'Antimoinerefondu, faut cafler 
la Cornuë pour l'auoir, quipeut feruir à fes vfages 5: 
Enfinde la mefme Gomme aufli & de la: Chaux de 
tous les Metaux,auec le bon: Efprit dé Nitre recti- 
fé, & femblablesacidesfe forment diuers Magiftai- 
Bezoards , où res appellez Bezoards, ou remedes fudorifiques, &c: 
isa ado Gies parcohobation reïterée, puluerifation & dul- 
cification:, vn chacun prenant lenom du Metal de: 
ladite Chaux; comme aufli du Mercure, Ce qu'e- 

ftantaiafi déduit; | 

SEEN Er P HT SIQVE: 

Mllange Rira WE Parlesprecedentes Deferiprions, nousauons 
propos. veuwoe que les choles fimples naturellement petuét 
donner:maintenant par celle-cy nous cognoiflons 
combien le meflange desmefmesa de pouuoir cftat: 
fait à propos; pour moderer ce quenous auons dit 
ailleurs, des trop grandes mixtionss Et prouuons, 
que l'Artfairplufieurs chofes;que la Nature n'ope- 
re pas, pour confirmerdauantage ;ce que nous ve- 
nons d'alleguer touchant leditœuure des Sages ; &c 
Difficulté dede fa poffibilité. contre le vulgaire, quine peut fe 
RS 8 Phi- J'inraginer, pout ladifculté qu'il ya detrouuer l= 
wphique. ° . . w 
veritable poids dela matiere,le degrédela-chaleur, 
& le point de l'vnion dèfes parties, en laquelle con- 
fifte {a perfection, & pourlaquelle ileft dir,que,qui 

“peche enl'vn pecheentout: 


VII. En 
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VII. En cetteforcel'AntimoinecoutfeuinedG- Fleurs d'Anti- 
ne que des fleurs , la couleur defquelles ne dépend, sms 76 
que du plus &dumoins de l'ardeur du feu ; Et quoy 
qu'ilfoitaccompagné de grande quantité de Soul- 
phrecombuftible ,neantmoins il {e manifefte fort 
peutout feul , fi ce n'eftdansvnlieutencbreux, c6- 
menousauonsdit. Demefmele Sublimé Corrofif, 1e Subiimé 
uoy qu'il foit compofé ne Jaiffe pas de garder fa toutfeuleltroù- 
ss au fen fec , c'eft à direen fon éleuation parle TE 
fimple chaleur ; mais eftant meflé auec d'autres il 
donne vnetres-belleliqueur blanche, quifefige, & 
{e fond comme la cire , tenant le milieu entre les 
deux, & fe peut refoudre de nouueau enfes princi- 
pes, & parties comme les autres. 
VIIL. Parce moyen laterre Minerale, 8 Metalli- parties de l'ams 
que, qui font le corps en cette feparation garde Le maine. 
bas; Les Sels, qui caufent la fufion ferareñent dans 
J'humide, Ecl’Efprit, qui les viuifie demeure auec 
les deux , puifque rien ne fubfifte fans luy:Etdautät 
que le poids ,le nombre , & la melure fonttouten 
toutes chofes , l'Art miniftrant à la Nature, chaque Circonftances 
artie s'vnit a celle quiluy eftconforme,ou qu'elle de la Mixtion. 
eut fouffrir; Et detoutes chofes enfemble refulte, 
l'harmonie, ie reftedemeurantfuperflux, Ce qui eft 
parfaitement biendemonftré en cefubiet ,quanta 
la demande qu'on fait, d’où procede le plus decetre 
Gomme: çarayant ramaffé toutes les ordures, qui 
font de l'Antimoine, ce qui demeure attaché aux D'où prouiét{a 
vaifleaux, & qui fe peut perdre, ontrouueraqu'ilne raie Led 
s'eft pas beaucoup décheu ou diminué,;excepté que 
fes fibres argentinesneparoiffent plustät eftendués, 


Bbbb 
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que la premiere fois ; comme plus reflerrées , ou: 
amoündries. 
X. Dauantage le Mercurefetrouuant rout,à peu 
rés, & lesSels ne paroiflantsaueunement, Il eft aifé 
Pot be fes d'inferer, que ladite Gomme ne peurproceder pour 
HS PL le le plus, quedes melmes Sels,animez, & comme vi- 
uihez de l'Efprit du Regule , quilesafait eftre de 
cette moyenne confiftace; joints fa terre inéuapo-- 
rable,celle du Vitriol &autres parties compofitiues: 
du Sublimé Corrofif ; Puifque la mefme Gomme 
precipitée,caule, & les see mit & les deiectios 
Qi canfe leinfulee,ou non; Etprifecomele Safran, ou le verre 
4 green & dumefme,le refteeftat fuperflux ; Et n'importe que 
 lamefmeGomme precipitée demeureen poudre, &c 
uc d'ailleurs elle n'eft plus relolutiuea l'Air humi- 
de,côme font les Sels, Puis qu'ellene laiffe pas d'en 
Les Sels Fixesauoir enfoy vne partie, & iceux Fixes, qui ne dé- 


& leur terre st Doüillent iamaisentierementleurmefmeterre , Mi- 


indiflelubles. f A ù . 
nerale, ou Metallique ,tant propre qu'accidentaire.. 


quifepeutoliffleraueceux , & demeurer {eule , s'ils 
font diffouts dans quelque humeur ou Eau Com- 
mune,ainfiqu'on void en cefubiet.. 

XI. Ce qui eftencore recogneu par la conuerfion 
de la mefme poudreen nouueau Regule, mais blan- 
chaftre, fans lefquels Sels Fixes , il n'y a point de fu- 
fion,ou vnion des parties conftitutiues du Tout,les 
Volatilsen eftantsfeparezou éuaporez, comme il 

_ appert pareillement parle Menftruëquil'a precipi- 
KG tn télequel n’eftacide que pariceux, & lefq uels,eftant 
‘ deffeichéreprennentleurcorps , qui s'exhale facile- 

ment, & s'éuanoüit à la moindre chaleur, vaporants. 


“Figure T1: Chap. TIf. avi 
perpetuellement mefmes à froid, Pour n'eftre dans leur 
propre humide, Dequoy l'experience nous affeure, con- 
tre ceux qui veulent fouftenir le contraire. 
PACFILTE Z 

XII. La Gomme d'Ancimoine, & fon Huile par re- Yiceroe 
folution eft merucilleufe pour les vlceres,qui ne cedent 
j aucun autré remede, chairs baucufes , callofitez, fur- 
croiffances , pourreaux vencriens, &c. Eftanc appliquée 
deucement par deflus, &de vingt en vingt-quatre heu- 
res, Ils fuppurent, incarnent , & cicatrifent eux feuls, 
auec douleur toutefois fur le commencement de lap- 
plication ; Eftant befoin pour cette caufe d’adioufter 
quelque rafraichiffement par deflus, &l'vlcere ainfi 
purifié', paffler aux deficcatifs accouftumez pour eftre 
plus court. 

XIII. La poudre d’iceux parprecipiration nommée Poudre d'Al- 
Algerot, de fon Autheurfe peut donner en infufion de 8erot, & fa me- 
trois à douzcgrains, dans du vin blanc, ou de l'Eau me- thode, 
theorifée , c’eftà dire diftillée,cffe&uans lemefme , que 
le Saffran d’Antimoine , auec moindre quantité de li- 
queur; Et en fubftance de crois à fix grains, ou fuiuant 
les corps differents , dans vn iaune d'œuf molet,confer- 
ue liquide, & autre pour chaffer vne infinité de mala- 
dies, tant parle haut, que par lebas,Eftant loifible d'en 
faire des trochifques, tablettes, & femblables aucc fuc- 
cre, ou Gommetragachant , & à mefmedofe. 

XIV. L’Aigret peut feruir à la place de celuy du Teinturess 

Soulphre , Vitriol, &c. Comme pour diffoudreles per- 
les, Coraux , & autres dans le ereux dela main mefme 
fans l'offencer;Extraireles Teintures, nettoyer les vieux 
Tableaux à l’huile,appliqué fubtilemenc, & également 
par tout, le cemperans, s'il eftcrop fort,aucc Eau Com- 
mune , ainfi que fait le Menftruë du Tartre Nitré , ou 
Vitrioic. 
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FFCONVRE ÎTE 
MARS, OV FER , VEN VS, Matisse 
OV CVIVRKE, 


DISSOLVTION > DISTILLATION, Operations. 
Stratification, Calcination , Sublimarion; 
| gg Lotion. 


Efprits Acides, Chaux, Fleurs, & Poudres.. … Produétions, 


EXPLICATION. 


CLR E Nombre 1. ce Au.bout droit de: la 
NS 7'able, faircuoir vne Courge, posée fur PEER 
€ Jon valet ;auec [a Chappe © Recipiant DE fon As 
D de verre dans laquelle il y 4 enuiron lambic. 
R deux doigts de liqueur ,én an bas [ur la 
Table quelques lamines de fer, @/ du 
Cuiuresasec vrre bouteille contenant le diffolnant Er ce 
pour donner a entendre la Diffolution corrofiue de Mars 
cé de Venus ,c'eft a dire du Fer en du Caiure. 
Le Nombre ». Sur le boutgauche de la mefmeTa- Reucrbere en- 
ble, reprefente va petit Reuerbere entier ; garny Ré" 
Gornuë &@/ Recipiant de verre ;.aucc vn plat au bas a: 
dermny plain dela matiere puluerisée des melmes ; pour. 


Bb bb ii} 


à 


sé SeËtion IV. Des Metaus. 
demonfirer leurs diféllations. 

Le Nombre 3. Au milieu de l4 mefme , demonftr 
Hermes qui range dans vn Crewfet ; ow Por , li£E fur 
lift, des lamines de Fer ou de Cuiure ; Et le tour mi 
dans vn petit fourneau ouuert ; dont au bas il y a du 


Fourneau ou- 


uert. Sonlphre en Canons , Gx des platines desmefmes , pour 
faire voir leur Calcination par firasification, @7 à feu de 
$ upprefSron. ù 

Reuerbere en- ‘Le Nombre 4. Sur le cofte droit de la Chemince, 

tier. depeint vn fourneau de Reucrbere entier trauaillant; Et 


fur le bas des lamines de Cuiure pour Y'Aes V ftum ,0w 
L'airain brule. 
Le Nombre 5. Sur le milieu d'icelle Cheminée, figu- 
re vn fourneau de [able , fur lequel font appliquez deux 
Matras enfoncez. à demy dedans; Et à cofie ur le bas 
PE init de quelques morceaux de Sel e Armoniac ; auec quelques 
chaux ,ow poudres de M ars de Venus ; pour fignifier 
leurs fublimations ;ou fleurs. in 
Le Nombre 6. A cofté gauche de la mefime Chemi- 
née marque vne Forge ; de laquelle vn Seruiteur tire vu 
quarreau d'acier tout flambant , €) le tenant auec Les 
pincettes de lamain droite ; applique de la gauche «un 
Canon de Soulphre , de l'approche defquels , l'vn , € 
l'autre diftillent dans vne Terrine à demy pleine d'Eau 
commune,;pour reprefenter la Calcination € Diffolution 
ardante de Mars , fe trouvant fur le bas quelques Ca- 
nons de Soulphre. 


Le Nombre 7. Au milieu du\ Laboratoire fur ter- 

re exprime yn Seruiteur tout reconrbe , qui yuide des 

seitikes deux mains vne grande Terrine pleine de liqueur 
dans yne autre, qui eft reposec far terre aufss , pour fai 


Lérgc. 


Figure III. Chap. I. 61 
re voir par Lotions , Ex à froid , la fubtilifation des 
gondres , M inerales jou «M etalliques. 


SOMMAIRE. 


. En cette maniere La Diffolution corrofise de M AFS Recapltulatiës 

ét de Venus eftanc difpofce, @ laforme pour les diftil. 

ler, Hermes prepare leur Calcination par Stratification; 

Defquels encore ; celle qui fe fait par le Reuerbere,eftanr 

demonfirée, anec leur Sublimation ,l’yn des S'eruiteurs 

diffout le Mars àfeu de forge, és* par le Soulphres Er 

l'autre fepare par Letion leurs poudres plus fubriles. 

veu AS Ne Ne LE Bt At%tL: + Dæ At RybLré E : Te-tvty 

CHAPITRE LH 

DES OPERATIONS DE 

Mars, Acier , ou Fer,tant À dftringent, 


DESCRIPTION. 


AZ RENEZz pour le Mars adftringent la 
dés quantité qu'il vous plairra des pointes 
GA de cloux neufs à fers decheual, com- 


LS US 


me le plus doux ,ou petites lamines delices: ( car la 

limaille rend la Diffolution grafle , & fpongieufe, 

pour eftre trop toft abforbée) mettez-les dansvne Comment it 

Courge de verre proportionnée auec {à reticontre, faut calciner le 
fer | Ps bie Mars adftrin- 

pourconferuer les Efprits fi vous voulez; ou bien 

en vn Matras;duquelle cel {oit affez larges Et vn 


& l'autre vale eftanc placé fous vne Cheminée, 
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verfez par deffus du bon ir deNitre ;ou de dé- 
part,peu à peu, à caufe delzbullition, continuans 
iufqu'à ce que tout foit diffout, feparez toufiours 
ce qui fera empraint , philtrez le Menftruë, par le 
papier gris, & l'ayant remis dans vne Cornuë, ayät 
deux tiers vuides, diftillez-le à {ec, cohobez-levne 
fois au moins pour vne plusentiere corrofion. 


Sarefolution& II. La matiere liquide eftant euaporée, remettés- 


geuerberation. 


Diftillation 
chaude fans 
fou. 


lèdans vne Efcuelle de gray , ou defayance,laiffez- 
là refoudre en lieu froid, receuez Ltée hui- 
Jeufe comme nous auons dépeint ailleurs ; & re- 
uerberez le Marc, ouSaffran dans vn Creufet à feu 
ouuert , iufqu'à ce qu'il ait acquis la couleur bien 
rouge, Et c'eft de cette maniere qu'il eft adftringét, 
eftantfeparé de tout Sel par Refolution & alteré,ou 
faicterreftre ,parl'ardeur du feu. Cette Diflolution 
fe fait gentillement & auec admiration dans vn 
Alembicde verre, &à froid, par lequel on recou- 
ure yne partie du Difloluant , outre que l'odeur 
refferrée n'incommode point. 
III. Autrement abreuez la limaille bien nette, 
& recente d'Eau Commune,ou d’vrine d'Enfants, 
eftant feparée premierement de fa lye, ou limon 


_ Calcinatié de Sir refidence, & l’eftendez, pour la faire roüiller, 


Mars par l'vri- 
ne,ou par l'Eau 


‘& feicher à fon aife, quoy eftant, pilez-là dans vn 


Commune en mortier de fer, pour en feparer le plus fubril auec 


Roüille. 


yne Toile jou tamys defoyc fort eftroitte ; Rehu- 
mectez ce qui nefepeut pas facer, de la mefime vri- 
ne, faifanr comme la premiere fois, & iufqu'a ce 
qu'elle foit cout à fait reduite en poudre deliée, 8 
fubrile,En apres broyez-là tres bien dansvn Plac, 

ou 
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pu Terrine blanche de fay ance, radouciffez-la auec 
gauchaude, faires-làfeicher, Et l'ayantremis dans Reuerberation. 
ynGreufet,calcinez-laà tres-bien ,& iufqu'à ce qu'el- 
le foit d'vn beau rouge. La mefme Roüille fe peut 
fubtilifer à la façon de la Litarge , par lé moyen de Subtilifition. 
deux Terrines & de l'Eau Commune, comme re- 
prefente la Figures Nombre 7. 

IV. Dauantage vous pourrez adiufter dés bar <.fcination du 
reaux , ou lamines de fer mediocrement efpoiffes, mefme par le 
autantqu'il{era neceffaire, dans vn Reuerbere en- Roucrbere. 
tier l'efpace de trois iours naturels jou bienen quel- 
que coin du fourneau des Verriers , qui vaudra 
mieux, Etcomme elles feront parfaitement char- 
gées des affran pareorefcéce, vous les tirerez hors 
du fourneau ou de la fournaife , pour les laiffer raf- 
froidir , Et puis ratiffer,ou abbatre doucemét, auec 
l'aifle d'vneplume ledit Saffran, le plus nettement 


Fe fera poflible, & le reuerberer, pour la derniere 
fois dans vn Creufet ; On: peut encore le calciner Autre par Fi 
ge fumigation auec Efprit de Nitre,vin-aigre tres- migation de 


Grt% autres acides, à la façon dela Cerufe ,ou du YP°7” acres. 


verd de gris. 
:V, Quant àl'Aperitif faites rougir däs vn Creu- 
(et ;entreles charbons ardants la quantité de bonne Safran deMars 
limaille defer,ou d’acier ,que vousvoudrez, & a Aperitif 
iertez toute flambante dans de tres-bon vin-aigre 
diftillé, laiffez-le raffeoir, & ayant vuide la liqueur, 
rouciflez-là derechef!, eftcignez-la dans lemefme 
Menftrué, tant, & fi fouuent;qu’elleait depolétou- 
tefa T'einture ; Aufquelles fins ileft neceflaire d’a- 
uoirdeux bonnesterrines, ou plats verniffez , bien 

Cccec 
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Plats,sou Terri- cuits, & quineboiuent point,s'il fe peut; pour vui- 


fire cenee + (ai 
RE UE der alternatiuement ledit vinaigre, & feicher la lis 


maille. ici ds 
Teinture de VI. En apres philtrezla Teinture, ou Effence 
Mars Aperitif. douce,qui vous demeure ;faires-leuaporeriufqu'à 
vntiers,ou en forme d’Extrait fi vous voulez pour 
la reduireen Tablettes , auee lefüccre, & quelques 
aromates conuenables; Reuerberez: la poudre, qui 
refte, iufqu a ce que lacouleur vous agorée , & {ur 
icclle remettez encore detres-bon vin-aigrediitil 
Alcool , c’eft à ]£,deffeichez-la; Reïterez le mefme plufieursfois; 
dire impalpa- KE 
ble. Et vous fouuenez.de reduire toufiours le tout en 
Alcool,;ou poudretres-fubtile & impalpable; Cette 
mefme Diflolution fe fair fort: vtilement , auec le 
bon vinblanc, mufcat; où d'Efpagne. 
VII. Autrement faites rougir Vn quarreau, ou 
lamine d'acier, dans vne forge, owautre feu fort, & 
Sal à de Ja preflez.contre vn Rouleau, ou Canon de Soul- 
Soulpre. … Phrefur vne Terrine, oùil y aura de l'Eau Commu- 
ne,pour le mettre en menuégrenaille; Puis ayant 
vuidé l'Eau parinclination ;faices{cicher le tout; & 
acheuer de brufler le Soulphre, fi vous voulez qui 
y cftmeflé; En apresremettezla Grenaille en pou- 
dretres-fubrile,facez-labien , & l'ayant reuerberé 
jufqu'à parfaite rOUgeUr : Arroufez-là par plufieurs 
fois debon vin blanc, & lafeichez:du tour. Que fi 
lamefme poudre ne fe pouuoit bien fubrilifer;-Re- 
mettez-la dans vn Pot, ou Creufet, Enflammez-là, 
& la recuifez auec fon poids du:mefme Soulphre 
peu a peu, agitans le toutauec vnefpatule;ou verge 
de fer ,iufqu'à ce qu'il ne paroifle plusaucune va. 
peur. 


Reuerberation. 


Calcination- 
peiterée. 
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YITI. On peutauffi faire roüillir Itmefmeli- safrandentar: 
maille auec vin blanc, lapiler, & l'ayant acé reïre: Parle Rotille. 
rer cette Operation côme cy-deffus aeftc dit, pour- 
ueu qu'on nela laue point; Elle fe fait encore , auec 
tefucdelimons ,citrons, Efprit de Vitriol,& autres 
acides, & àfroid.Bref pour rendre le Mars À peritif, D'où prouient 
illefaut faire par vn Menftrué de mefmenature, & lafriétion & 

; ; , ; É {on contraire. 
(lineux , Au contrairede l’Aftringent , qu'il faut 
priuer de toute forte de Sels, par l'un, & l'autre Ele 
ment,c'eft à dire lefeu,& l'Eau: De touteslefquelles 
Chaux on peutfaire l'Extraiét auec l'Elprit de vin, 

& en la maniercordinaire. 

IX. Pourles Cryftaux, ou Vitriols,ilsfefontpar Cryftaux où 
la Diffolurion corrofiue, philtrée,euaporée prefque Vitriol deMars 
à fec,deftrempée par l'Eau Commune, & derechef 
exhalée à petit feu , iufqu'à la pellicule, c'efta dire, 
iufqu'a ce que laliqueur vienne à produire comme 
vnetoile;figne que les Sels commencent a dominer 
pour les mettre cryftallifer ; ou fe reincorporer à 
Foid; Dela mefme Diffolutié feichéefe fait encore 
J'Huile par Refolution , qu'il faut philtrer auf par 
le papier gris; Oubien des mefmes Chauxreuerbe- Son Huile par 
rées, & humectées par plufieurs foisd'vrine, oude Lun ormen age 
fon Efprit ,fçauoirpar Ja Cornué , Etau Reuerbere 
entier comme les Efprits acidess Donques 

SENS PHTSIQVE. 

X. Par cette Defcription, & les fuiantes ; ft Maxime gene 
découuertela verité de l'Axiome, que nousauons rale des Me- 
compris dans nos Maximes de cét Art en noftre“*"" 
Theorie , fçauoir ; que toutes les preparations des 
Metaux , ne font queMagiftaires, ou attenuations 

Cécc il 
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d'iceux, Ét qu'en vain on pourchaffe d’auoir ce 
qu’ils n'ont pas ;fice n’eft pour paroiftre plüsintel- 
ligents,ou pournourrir l'infatiable auarice ; Car le 
Befcription au Les 04 Acier appelle M ars ; etant compofe degrande 
Fer, & fon Ex- quantité de terre Jalineufe MOIS de Soulphre ; @ fort 
p D peu de M ercure trop fixes Er impurs. Sa Narure pe peut 
eftre qu'adftringente ,fauf les vertus particulieres . 
que le meflange defdites parties en Faxiftence de 
fon Eltre produit , par fesefprits viuifiques, que les 
effets nous monftrent{eulement, comme de tout 
autre Mixte. 
noïilledewars. XI. L'abondance de faterrene paroïft que tro 
ar l'humidité aqueule, ou fpiritueule , qui la ail. 
ph peu a peu en Roäüille, où Chaux, deftachane 
d’icelle auec facilité le Sel qui la lie fort imparfai- 
tement, & la penetranttres-promptement ,comme 
feparée de foy-mefme, ou parle feu qui confume 
fon humide Mercuriel,moins cuit & fixe, le redui- 
fant, ou en efcaille fous le marteau,ouen fleursrou- 
Selde Mars: ges tres-fubtiles dans quelque Reuerbere ; Son Sel. 
| eft recogneu parle Vitriol qui en eft formé, à la fa- 
Son Soulphre. On des autres. Sa malleabilité principalement à: 
chaud , rémoigne fon moins de Soulphre, & le peu 
Son Mercure. defon Mercure trop fixe ,eft prouué par le mäque; 
ou refus d'vne fufion feconde, n'en ayanreu que 
pour la premiere ; qui l'a prefqueconfumé; À cque- 
rant {eulerrent par vne longue recuitte auec l'Art, 
vne dureté & folidité au deffus de tous les autres 
Metaux', par laquelle ils font domprez & rangez 
au leruice ce l'homme, d’oùfont procedez les tro- 
phées de Murs. 


# 
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XII. Toutes lefquelles, chofes fontiles marques: 
d'un metail imparfait , que la Nature n’a pü ache- 
uer de cuire, faute de plus grand aliment ;du tem PS 
& autres circonftances , comme il peut arriuer en 
tout autre Mixte, & fanstoutefois que fa vertu,ou Les Philofo- | 
4 ù ; 1 phes ncrecher- 
aptitude interne puiffe eftreen rienafoiblie, don- Fe. ue D 
nant lieu pour lors al'Art & à l'Artifte de ce faire; perfcction de 
Mais comme il elt plus efloigné de fa fin, & quil 
faut dauantage des préparatifs , & de temps pour. 
l'accomplir, le Philofophe Hermetiquenes'yamu 
fe poinc, le laiffant à l’vfage vulgaire. Que s’il ale veru Aperiti- 
pouuoir de rareñier, & d’ouurir nos corps, ou d’hu- ue de Mars eft 
mecter {es conduits &.faire couler la matiere qui ÉEcnae 
les remplit ; ce n'eft que par accident, c'eft à dire, l'Adftringens: 
fuiuant fes diuerfes preparations humides, ôu {ei 
ches ;fpiritueufes , ou falineufes > Puifque ce que-le 
feu confume, l'Eau lelaue, & qu vnemefme chole. 
ne peut contenir {on oppolé, ou contraire effect. 
ucment. | TEE 
XIII. Ainfila vertuadftringente de Mars eft: 
augmentée par la violence du feu sourpar lefimple 
Menftrueë, l'Efpriten eftant exhalé, ou'diffout auec 
partie de fon Sel ; Et la faculté laxatiue y eft ap- Cemmét Mrs 
portée , par Menftruës {piritueux pleins de Sels fit Aperitif, 
femblablement aperitifs; ledit Safran, Chaux , & 
Roüille ne feruants »Qque pour la contenir, Et de là 
eftre portée aux lieux deftinez pour lefoulagement 
dela Nature , tellement que, outre l'adftriction, 
ledit Safran de Mars n’atien de {oy, pour les in- 
rmitez humaines, ou fort peu 5 puifqueluy-mef- 
me eft malade ou imbecille , attendant {à gucrilon, 
Gcocc li] 
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& fa force de l'homme mefine. 
FACVLTEYE. 
XIV. Le Safran adftringent de Mars, oulefer 
fe donne pour arrefter le flux de ventre,dylenteries; 
Flux de ventres hemorragies, menftruës, & autres(le Corps eftant 
auparauant purgé s'il cftbefoin }fçauoir d'vnfcru- 
Menftruës, | pule, à demy dragme ,auec Eau de plantain, œuf 
Vlceres. mollet, boüillon, & femblables vehicules; Exte- 
rieurement il deffeicheles vlceres ,outoutfeul ,ow 
mefle auec emplaftres , {uiuant les intentions di- 
uerfes , & la neceflité des malades. 
XV. L'Extraict opere le mefme portant fon men- 
ftrué aucc foy ; a la dofe d’yne petite cucillerée, & 
Pañles cou- ce loin durepas; LeSaffran Apcritiffe donne pour 


leurs. les obftructions du foye, & dela ratte y pafles cou 
KRetention des : : - AR 
nn leurs des filles, jauniffes , retention des mois, &au- 


tres, d'vne dragmeiufques à deux , & dans vn ve- 
hicule conuenable: Comme Tablettes, Oppiates, 
Viceres. Elc@uaires, &c. Le Vitriol de Mars opere le mef- 
me ; que le vulgaire ; Et l'Huile vaut beaucoup 
our deterger , & confolider les vlceres, qui fem. 
lent incurables. ) 


Figure III. Chap. IL? 57) 
at tete ht A 
CHAPITRE IL 
CALCINATION., VITRIOL, 


Fleurs , Huile ex. Magi(faire de 
Venus, on Cuiure. 


DESCRIPTION. 


11. Ainfi de éerte Chaux, boüillie‘auec l'Eau 
Commune, philtrée, & éuaporéeiufqu'a la pellicw- Vitriol de Ve- 
le,eft produit le Vitriel,ou bien Extrait, Le mef- nus. 
meencorc fe fait defaroüille, appellée ver:de gris; 
fçauoir: par le:vih-aigre diftillé lequel eftant:auffi 
doucement exhalé iufqu’àkà pellicule ;' & mis en 
lieu froid ; fe congeleen Cryftauxs De plusileft Caux 8 
loifible de-fublimer ladite Chaux,auecile:Sel:Ar2 fleurs du mef- 
moniac en detres:belles fleurs. As sous 1h 7° 

LEL Quant à fon Huile;on le peut faire auec le 
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er ne mefme verd degris ; vn peu de Soulphre, & le Sef 
Calcinaie Nitré au double dans vn Creufet , à la façon du foye 
&refolurion. d'Antimoine ; lequel raffroidy & mis en poudre 
(ubile fe refoudra facilement fur vn marbre , ou 
porphyre -en lieu froid, & humide; Pareillement 
eftant diffout l'Eau forte, philtré & éuaporé 


prefqueafec ,fe refout entres-belle Huilebluaftre, 

& le precipitépar l'Huile de Tartre par Refolution 

Magifaire. CN fort beau Magiftaire; Toutes les autres Opera- 

tions cftants communes, auec celles de Mars; [ene 

m'yarrefteray pas dauantage, pourdirefur ce mcf- 

me fubier,. que. 5% 1 AUS ES 

DANSE NS PAT SIQVE. 

LV. Venussoule Cuinre ef} conpfc de quantité de terre 

Defcription # Vitriolique, beaucoup dr Soulphre, € affez de M ercure 

A Ca falineux, moins purs € fixes ; Sa terre Vitriolique 

urc, eft recogneuë par la Roïüille, qui s'en fait facilemét 

au froid humide, & parla Calcination , tantfeiche, 

qu'humide ; Son House Soulphre eft prouué 

parfa malleabilité mefme à froid; Sa fufiontémoi- 

gncfon Mercure , mais la difficulté procede de fon 

Seltropfec, &terreftre, qui l'efboit,ou le refferree 
commefait la trampe Commune. 

Expticationdes W.. Lefquelles parties ; ou qualitez fpecifiques 

vs ur 2 nous-ont efté induftrieufement bien reprefentées, 

par la naiflance , &' les Actions dela Venus Her- 

metique vfurpée des Poëtes, & par apres des Aftro- 

logues ; comme les autres reprefentations Meralli. 

-quesi Car les veritables fucceffeurs d'Hermes ayats 

dit qu'elle eftoit fille de la Mer ; 1ls ont monftré pa- 

rcillement,qu'ellecftoitfroide, & humide , Ce que 

témoigne 
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témoigne le verd &c fa terreftreïté falineufe, quali- froide 8 
tez propres aux femelles, qui en fuite du plus de FER 
cette humidité deuiennent frilleules, & fe chauf- 
fent volontiers. 
© VI. Pour cette caufeellefut mariéea Vulc,qui venus mariée à 
ceprelente lefeu externe; mais dautant que fa cha- en: a 
leur eft paffagere » & quelquefois importune , par F° Rene 
{on trop, ou manque d'Actiuité, dependant de la 
matiere ; ILeftdit auffiqu'ellene le cherifloit pas à 
l'égal du ieuñe Adonis, c'eftadire,d'vnechaleur, Adonis, que 
& feichereffe interne toute nouuelle, maisimpar- << 
faite, fignifiée par la terre Vitriolique. 

VII. Au contraire, qu’elle furaymée de Mars Mars, chaud & 
Chaud, & fec Parfait,que le Soulphre fixe nous faic {ec 
voir auec cette difference, qu'Adonis neluy contri- 
bua rien, outre fon obiect, pour l'émouuoir feule- 


ment; Car la terre Vitriolique nefert point, ou fort 
\ Differéce d'A- 
- donis & de 
vient que le plus fouuent les Femmes fontfacheu- mers. 


fes & importunes; Et d’ailleurs que Mars engendra 
l'Antheros,c’eft2 dire,lecôtre, ou mutuel Amour; Antheros de 
Parce quele fixe & l'inéuaporable dans tout metail rent 
s'accordent & s'embraffent fort reciproquement. 

VIIL. EnfinleSoleil les découure, & Vulcanles purquoy le 
arrefte pour feruir de rifée à tousles Dieux,c'eft à di- Soleil découure 
re, les mefmes qualitez vniesenfemble, font regies D 0 
par la Chaleur celefte, Et conferuées par celle du feu ra 
Elementaire & materiel, fans lefquelles,la vie mef- 
me des plus puiffants,queles Dieux reprefenrent,ne 
feroit point ioyeue; Et partant{ous cette Fable de ss àc la Fa. 
Mars & de Venus,nous découuronslinclination& ble. 


D ddd 


peu au metail,que ‘eu l’alterer , & rédreacre; D'ou 
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aptitudeamoureufe du mefläge des quatre premie- 
res alitez dans tous les Mixtes, quidoitefire con- 
forme pour les produiretels;qu'ilsfont; Car l’vneft 
chaud & {ec, Et l’autre froid, & humide,Tous deux 
contribuans proportionnément leurs vertus à mef- 


me fin. 
nus Ferme. IX. À cette caufe les mefmes Hermetiques ont 
tique. fort bien dit,qu'ilfalloitqueVenusinteruintà leur 
Ouurage;comme nous auons dit ailleurs, fuiuie de 


fon Cupidon, c'eftadire, de fon appetit degenera- 
Adonis inutil tion, lequel eftinutil,s'iln’eftcoioint auec l'Anthe- 
fins Mars. L6s Martial , ou appetit malculin, comme portent 
leurs Figures; Etcommele mefme appetit n'a pour 
Pourquoy Ve objet, quele parfait, & l'agreable;fon corps efttres- 
tr beau, fa voix charmante, &lon Efpric tres-{ubril, 
PRE pour laquelle raifon Mercure y interuientauffr, & 
toutesles graces, Eftant requisen cét Ocuure com- 
me en tout autre l'Apricude des matieres, la pureté 

d'icelles, & l'induftrie pour les vnir. 
X. Surquoy nous voyonsencore l'erreur de ceux 
ui fans aucune cognoiffancede la Phyfique Relo.. 
HE - Jutiues'imaginentpouuoir atteindre,àcehautbut, 
pourauoir leu quelque anciéne Recepte, ou vieux 
Roman Hermetique,qu'ils expliquét à leurmode, 
& tour à fait contre la penfée de leuts Autheurs,qui 
RS sis les oncefcrit à doubleface; Ou pouren dégoufter 
iques. : 4x1) 188 incapables, ou pour confirmer les Intelligents, 
farnommez Enfants de l’art, comefe void parces 
paroles: 55 14 lefçasstu m'entends : € fitu nele [çais 
pas tu ne m'entends pas, c'eftà dire,firu comprends 
en general la compofñition des Mixtes , comme les 


PERTE bic Lin 
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Philofophes commandent ,tu peux en particulier p, ral 
cognoiftre cette admirable fabrique, qui eft tout à leparticulier. 
faitnaturelle, Et de laquelle nousnefommes que 
les Miniftres. 

IX. Mais comme le degré du meflange varie les 
chofes,qui confifte en la iufte proportion des parties 
d'icelles; tres-difficilementioüit-ondeceben-heur 
fansvne prudence fort grande,iointea vne patience ga 
incroyable, & longue Experiéce desautres Ocuures CET 
dela Nature; Arriere donques les ignorants; arriere ure des Sages. 
tous lestemeraires, & tousles Impatients, comme 
font lesieunesgens, & les Auates Idolatres de l'A r- 
gent; Il faureftre vray homme, c'efta dire, parfait 
en vertu, & humilité, pour poffeder cethrefor , qui Quel ef l'hom- 
ne procede que de la feule liberalité defon Pronlier MS PERS 
Autheur, par laquelle il eft rendu capable de faire ce 
que luy feul à fait, & que nousauons touché ail. 
leurs: Partant 

PEL LISTE Z. 

X1I. La Chaux & le Vitriol,ou Cryftaux de Cui- 
ure, feruent pour l'Epilepfie , auec quelquesgouttes 
defon Huile, dans l'Eau diftillée,oulefuc dela fleur 
depœoine, Lys des valées, riller, &c. Les fleurs, le 
Magiftaire, &l' Huile profitentaux veflies, & puftu- Musa ta 
les de la petite verolle,les humectans apres leur De- petite verolle. 
ficcation, auec despetits plumaceaux , moyennant 
l'Eau Rofe, & lefuccre de Saturne,pour en fairedif- 
paroiftre les marques & rougeur. Et œeneralement 
parlans toutes les Operations du Cuiure conuien- 
nent grandemet aux maladies venerienes, vlurpécs Maladies vene- 
tant au dedans, qu'au dehors, & à toutes fortes de "icnes: 
vieux vlceres. Dddiä ji; 


Epilepfie. 
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FIGVRE IV. 


SATVYRNE, O V PLOMER Vies 
ET IVPITER, OV ESTAIN. 


CORROSION, EXTINCT ION, Opertons: 
Amalçamation ,; Difhllation, Fixation , 
Calcination , Sublimation , & 
Deficcation. 


Effence , Bezoard louial, Chaux, Fleurs , [upiter Produéijons, 
Auré, dit Purpurine, & Sels. 


te, 


PRRRNE MEAE CR TION 


£E Nombre 1. Sur le bout droit de la 
27 Table , monftre yn petit Cendrier , en Cendricr, 
& Oualle, (ur lequel ef} vn matras a de- 
2 my plein de liqueur d'vn bout , auec 
vre Æfcuelle, prefque phaine de l'autre, 
€) fur le bas vne, ou deux lamines de 
plomb , vn “Plat contenant la Chaux du mefme , de 
Lytarge , ou du Minium > Enfemble vne bouteille de 
vinaigre difulle , & vn autre d'Eau forre, pour faire 
voir La Corrofion de Saturne, @r l'Exrraëtion de fon 
Eflence. D ddd üj 


D 


FPE 
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Le Nombre 2. Sur le milieudela Table ,reprefente 
Hermes, preft à cvuider vn Creufer , qu'iltient des pin- 
cettes ,d'yne main ; Et de l'autre pme Terrine pleine 
Fourneau ou- d'Eaw, ayant à fa gauche vn petit fourneau ouuert , € 
es a fa droite vn autre Creufet , vne bouteille contenant 
dm Mercure, owe Argent vif, er quelques pieces 4 E- 
f'ain doux, c'eft à dire ; fans aucun melange , difposé 
en Chaffi croise comme on le vend , pour fignifier Jon 

Amalsame © tout autre. 

Le Nombre 3. À cofte ganche de la mefme fait voir 
væ autre fourneau commun ,garny de [a platine, fur [es 
barreaux, ex de [a Cornuë auec Jen Recipiant , © fur 
le‘bas [emblables morccanx d'Effain, du Regule d'An- 

Fourneau Fe timoïnes Et du Sublime Corrofif, auec v# Creufet , és 
mun auec la : $ , ‘ x À 
platine. vne bouteille pleine d'Efprit de Nitre ; qu'il faut con- 
ceuoir eftre aw derriere dudit fourneaw , pour faire voir 
le meflange , la diftillation ; é la fixation ; pour le Be. 
zoard Jouial , x ainfi des autres. 
Le Nombre 4. Au milieu du Laboratoire depeint 
vn Seruiteur af$x,tenans vne cueillere de fer d'vne main, 
Fourneau de f/ yne fhatule de l'autre , ex au dedans fur vn four- 
fonte, nean de fonte tirant à bord d'icelle , les pellicules ; os 
Juperficies , qui [e forment [ur la matiere fondu , à 
mefure qu'elles s'efpoififfent ; pour fignifier la Calcina. 
tion des mefmes Corps. 

Le Nombre s.Sur lebout droit de la Cheminée,ex- 

prime vn demy Reuerbere für lequel Jont appliquer di- 
Bemy.Reuer- gers Pots deterre, le premier de[quels à vn trou vn poul. 
bere. ce aw deffous de fon Orifice;qui fuppofe {on bouchon ; Et 
les deux autres [ont percez à leur fonds renuerfez ; én 
bien lutez enfemble; Dont fur le bas ilfe trouue encere 
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quelques morceaux de Soulphre , ex de Salpetre ,auec 
ne fbatule, pour fignifier les fleurs d'iceux. | 

Le Nombre 6. Aucofle gauche dela mefine ; de- Fourneau à fa- 
monfire vn fourneau a fable, [ur lequel eft applique vn Fu 
Matras enfonce a moitie ; ex legerement bouche, Au 
bas duquel [e trouue vn mortier auec/on pilon au de- 
dans,d'vne part, £t de l'autre um morceau comme de 
palte, quelques canons de Soulphre, © v#e piece de Sel 
cArmoniac, pour faire entendre la fabrique du Jupiter 
Aure , qu'on appelle purpurine. 

Le Nombre 7. Sur le milieu de la Cheminée; nous 
propo[e l'autre [éruiteur af8is auf$i tenant vne [batule en Simple four- 
la main droite, €) remuant dans vnplar du Sel, rien 
deffeiche en grumeaux ; € hors le feu ; An bas d'yn 
petit fourneau ouuert, pour fignifier le Seldes deux corps, 

Saturne € I upiter. 
SOMMAIRE. 

De maniere que les Operations pour Extraire l'E Lis 
fence de Saturne ; o4 du Plomb; Er pour faire le Be- Recapitulation 
Xoard Jouial, où de l'Effain, eflants preparees | Her- 
mes tranaille à l'Amalgamede l'Eflain; l'vn desSer- 
uiteurs les Calcine à feu onuert ou de fonte ;. Et le Su- 
blimatoire pour les fleurs eftant auffi difpofe , auec la 
Sublimation de lupiter Aure, dis Purpurine ; l'autre 


Serniteur deffeiche Les Sels des mefines corps. 
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CHAPITRE ?À 
CHAVX , ESSENCE, CRIST AVX, 
Lait vireinal, Magiffaire, Sel, Huile, 
Remsuification de Saturne , on‘ P lomb. 
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DESCRIPTION 


A Renxz du Plomb en premiere 
Z fonte , ou en lingot , la quantité 
mms que vous voudrez , mettez-le das 
MN vne cucillerede fer, vn peu large, 
* & profonde; vn Pot deterre non 
Rare ë verniflé , qui refifte au feu vn Creulet , & fem- 
Plomb. blables , fur vn feu ouuert , & de fufion, Et lors 
qu'il fera fondu, s’il y a dela craffe encore par def- 
fus;oftez-là{fi vous voulez)auec vne fpatule , Puis 

ayant demeuré quelque temps en fonte , à mefure 

qu'il formera vne pellicule, ou petite peau, fuperfi- 

Couleurs di- ciairement , accompagnée de diuerfes couleurs, 
vec le tres-belles à voir, tirez-là à part doucement auecla 
mefme fpatule, Et commeil’autre fera encore for- 

mée, tirez-là de mefme continuäs iufques au bout. 

IT. Et parce qu'il arriue fouuent que ces pellieu- 

Remarque.  1e$ ne reüfliffent pasbien ; Si de fortune vous auicz 
quelque refte, d'autre Chaux, ou Marc d'Infufion, 

iettez-le par deffus , & remuez-le tout vn peu de 

temps , par ce moyen cette poudre eftant rechauf- 

fée, & comme bruflée de nouueau , elle Sr a 

aflez 
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affez promptement l’entiere Calcination , faifanc 
comme auparauant ; Que s'il y auoit encore de la 
refiftance ,iettez-y deux ou trois petits charbons Charbons: 
enflammez par deflus: Surquoy il faut remarquer 
dene faire pas lefeu trop ardent, caril pourroitre- 
fondre les mefmes pellicules , & ce feroit à recom- 
mencer. 

JII. Mais parce quele Plombfe calcinant dela 
forte deuient en quelque façon fpongieux, & plus RTE LS 
rare, ne pouuant demeurer dans la Cucilliere, Pot; sw ji 
ou Creufer , feparez ce quieft detrop dans vnau- 
tre vaifleau , & comme tout fera pafé en pellicules, 
pour lors cuifez- le entierement ; auquel fubiet 
il faudra augmenter le feu; & tenir la Cueiïlliere,. 
ouautre vaifleauencontinuellerougeur le remuas 
de temps dautre,;auec vne fpatule de fer ; Oufien- ue de ee 
core vousauiez enuie d'en voir vmEfpece de Mer- Saurne, &e de 
cure, ou femblablesvapeurs,qui c’éteuenten ce brü: l'Antimoine, 
kmenr, faites que le fourneau foit en lieu obfcur; 
mais de le pouuoirarrelter où retenir,à caufe de cet- 
re grandechaleur, vous y penferez:1len eft de mef- 
me deceluy de l'Antimoine, lors qu'on le Calcine 
{ansaddition , & prefque des autres corps Metalli- 
ques. | 
LV. Tout ce qui nousabufeen ce cas, eft le poids 
des matieres: Et lecommun dire, qu'apres FOrri£ 
de terreltre,ouaqueux, ne poife plus, que le Mer- 
cure,ou Argentvif.eftant neceflaire par cette rai- 
fon qu'ily en ayts maisce fondement eft mal pofé, 
& dela peu entendu , parce que le poids appartient 
premierement & principalement au folide, ou ter- 
E eee 
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FR | 
D'où prouient reftre, De la aux Sels, & pulsaux Soulphres 5 quele 


le poids des 


Corps. 


Chaux de Sa- 
turne, 


Eflence de Sa- 


turne, : 


Cryftaux de 
Saturne. 


Lait virgïna!. 


Mercure par{on humide, & l’vne, & l’autre cha- 
leur,conioint d'vne mixtionimperceptible, reffer- 
ranttous les pores d'iceux tant feulement, comme 
on voit à lafabrique du verre, àla fufion du Sel, & 
femblables corps rarcfiez, & reflerrez par la fonte 
à chaud. 

V. Donques ayantcontinué raifonnablement 
cette Operation ; & la poudre deuenuë rougeaftre, 
c'eftaflez ,bien qu'il yayt quelque peu de Plomb 
meflé ,non encore calciné, feparez le plusfubril par 
lefas,ou ramys de'foyc; Et gardez le groflier, pour 
vne nouuelle Calcination; Enfemble tous les Marcs 
des autres poudres, qui auront defia feruy , Quoy 
fait, Cela s'appelle Chaux de Saturne, de laquelle il 
fauctirer l'Effence, ou le doux par le vin-aigre di- 
flillé, & alcalife, s'il fe peut, leiettans furicelle,qu'il 
furnage,de deux bons doigts, & à proportion que 
la douceur s’amoindrira , amoindrir auflile Men- 
ftruë, procedans commeaux Extraiéts, fçauoir par 
Digeftion, & fur les Cendres chaudes. 

VI. Cette liqueur philtrée, & éuaporée à moitié, 
fe nomme Eflence de Saturne, Et d'icelle on Ex- 
traict les Cryftaux qu'on appelle vulgairement, & 
improprement Sel, la faifant vn peu plus éuaporer 

ue la pellicule, & de la Congeler en licu froid, 
Lefquels s'ils ne font affez blancs, vous pourrez les 
Jauer fobrement & promptement d'Eau Commu- 
ne, Puis les efcouler , & laifferfeicher , pour éuiter 
vne plus longue reïteration & diflolution ; De la 
mefme Efséce , ou douceur Saturnienefe fait le Jai 
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virginal, c'eftà dire, vneliqueur blanche, qui fert 
pour embellir les teinét desieunes filles & femmes; 
jettans par deffus vn peu d'Eau Cemmune , em- 
prainte d’Alum de Roche ,ou de glace ;ou de Sel 
Marin fi on veut,Ou pour abbatre l'appetit duCoîït 
prife interieurement , & dans l'Eau fimple feule- 
ment. 

VIL.- Et pour auoir le Sel de la mefme Effence, Selde Saturne; 
ou Diffolution , il faut faire éuaporer toutel'humi- ill cie 
dité; mais parceque venant {ur la fin elle eft com- 
me huileufe & difhicileàfe feicher , pour lors vous 
tirerez le vaifleau du feu , le laiflerez vn peu raf- 
froidir; Etcomme ilcommencera à fe figer, vous 
leremuerez , ou deftacherez du vaiffeau Le mieux 
que vous pourrez auec la fpatule ; Puis vous ache- 
uerez la deficcation à feu lent, n’eftant diffembla- 
ble d’auec les Cryflaux , ou Vitriol, que parce qu'il 
eft fec, & compacte ; Touchant le Magiftaire, il Magiftaire du 
{e fait de la mefme Effence ,ou douceur de Saturne, meme. 
verfans par deflus de bonne Huile de T'artre par 
deffaillance, à lafaçon detous les autres. 

VIII. Enfin fi vous defirez le reuoir fur pied ,re- Reuiuification 
ueftu defa couleur plombine froid & pefant ; Mer- de Saturne. 
tez le mefme Sel dans vneCornuë , ayant deux 
tiers vuides,fur vn demy Reuerbere,ou vnRechaud 
garny defces vftenfiles ; & femblables, Et luyayant 
applique fon Kecipiant, bailiez-luy le feu du pre- 
mier iufqu'au fecond degré de chaleur , pour auoit 
ce qu'onappelle Huile ; Continuez lemefme iul- Huile du mef- 
qu'au troifiefmedegré, & fur la fin celuy de Sup: mc 
preflion , apres lequel faudra cefler peu à peu, & la 

Eeee 1) ; 
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__ Gornué raffroidie la rompre, pour voir cette verité. 
Vitrificacion' Quantau verre où Vitrihication clleeftfaite, mais 
à grand feu,& longueur detemps,commedans va 
Reuerbere, & femblables : Or 
GES ENS. P HS QE: 
nain de IX. Pourcequi regarde la Nature de Saturne, 
Piomb, & fon Ou le Plomb; // ef? composé de grande quantité de ver- 
Epliehe de- re pierreufe, beaucoup de Soulphre [alineux ; €» d'vn 
adobe abondant eM ercure »£randement impurs, Er peu fixes. 
Terre pierreu- 52 CETTE cft demonftrée aflez clairement par fa fa 
fe. cile, & prompte Calcination feiche ; Et icelle pier- 
reufe parfa Vitrification: Puifque nul verreeft fans 
pierre, & nulle pierre fans terre ; Ses diuerles cou- 
Soulphre.  Jeurs, particulierement a: rouge; & fa malleabilité, 
témoignent fon Soulphre. 
Sel,& Mercure X. SaConfiftanceOpaque; & fon grand poids, 
font voir{on Sel,vnique baze de tout mixte; Sa fu- 
{ion foudaine , manifefte {on Abondant Mercure, 
ouhumiditéinterne; Lepeu de refiftance qu'il fair, 
fous le marteau, fansaucun fon ,luy obeïffant,;com- 
me fi c'eftoit de la pafte ,ou de la Cire, {e preffant en 
foy-mefmedécouure fa crudité ; Et fa noirceur ve- 
Empureté de NAN du dedans au dehors j qui le falit perperuelle- 
Saturne. ment donne à cognoiftre fon impureté; Et de Ja fa 
fixation leocre faute decuitte feulement, ayant fes 
Elements aflez proportionnez , comme reprefente 
fon caractere, & quela medecine confirme. 

XI. C'eft pourquoy les mefmes Hermetiques 
ont dépeint fous le nom de Saturne froid & ec, 
frere puifnéde Titan; chaud & humide , qualitez 
premieres, Enfants de Cœlus & de Vefta ; ou Cy- 


Fable de Satur- 
ne. 
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bele, yffus de Protogone, c'efta dire, de l'Efprit & 
{olide vniuerfels, par cette premiere fubflance crée, 
Fecondeindiftinétement de toutes chofes,appellée Parties confti. 
Cahos, ou total vniuerfel, que le poinct, ou l'vnité, ne Et 
la ligne,& le Cercle, diuifez ou non ,demonltrent, ment demon- 
comme nous auonsexpliquéennoftre Theorie,Er fées. 
defauels ont eftéformez fort induftrieufement, par 

F 

lesmefmesPhilofophes les caraéteres, qui reprefen- 
tent les metaux, fuiuant le plus, ou le moins deleur 
conftirution particuliere, que ï'ay auffiexpriméen 
fon lieu , & qui ontefté particulierement bien de- 
fignez par celuy quia compofé l'Abregé de l'Aftro- 
nomice Inferieure. 

XI. Deplusileft ait, que Saturne , couppaft 
les parties genitales de Cœlus fon pere ; defquelles 
dectées en la Mer, nafquift Venus,c'’eft a dire,qu'il 
determinal ACte, ou l'Oeuuredefa generations & 
fit renaiftre l'appetit , pour réagir comme aupara- Naiflance de 
uant , la puiffance y demeurant, les femenceseftans Vus: 
iettées dans leur matrice froide & humide, rât pour 
borner l’Extenfion de ce qui croift par la chaleur, 
que pour détremper , &eftendrelefee corporel; En 
cette forte apres le meflange proportionné des qua- 
tre premieres qualitez, que Mars & Venus figni- Produit où en- 
fient , fuit le produit, ou engendre, auec rapport gcdré. 

à fon Autheur, fous le nom de Saturne, & Iupiter 
pere & fils. 

XI£{TI. Dont par Titan fon frere aifné eft repre- Mouuementtät 
fenté le mouvement & tranfport du non-eftre ; à lnterne qu Ex: 

1 terne par qui 
ce quicftpar Eflence defubftance interieure feule- seprefentez. 
ment ; Et par Saturne eft declaré la fenfibilité d'i- 
Eece-1] 


Chafliment de 
Cæœlus, 
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celle mefme,mifeau dehors, qu'on nomme Exifte- 
cel Elpace, ou la mefure dela durée, & perfeueräce 
defquelles fuiuie en cét inftant,eft ditele T'éps, qui. 
Pache de Titan eft limité par fon propre eftre : Ce que denotte le 
auec Saturne. Pache, que ledit Titan fit auec luy, portant qu'il 
n’auroit point d'enfant mafle,qui le peuft priuer de 
{on droiét d'Aifné, c’eft à dire, que toute Creature- 
rendroit fin, pour recommencer fon mouuement. 
XIV. Maisapparoiflant du contraire, par le nom- 
Elements in bre detroisfils, & d'vne fille, nourrisà{on infçeu, 
cerruptibles.  & enfecret ,quidenotent les quatre Elements, qui 
font hors de fa puiffance , Il le detint'prifonnier.. 
iufqu'à la venué de fon fils Jupiter ,qui lemit en 
liberté, c'efta dire, lefeu; quiofteles obftacles du. 
mouuement externe , pour l'exiftence temporelle 
des chofes creées ; Neantmoins le pere craignant 
Ce que repre- d’eftredepoffede parfon fils Tupiter ; & s’eftanr ef- 
Sentent Iupiter £ / . SOA . 
&e Sauurne.  torce de le perdre, il fe perdit luy-mefme: Car il le 
rangea fous {oy ,cequis’entenddu chaud auregard 
Chaud& froid. du froid, Puifqueeftant effectiuement tel, fon con- 
traire;ou oppolé, ne peut fubfifter qu’en puiffance, 
qui eftinferieure à l'Acte, quoy que premiere > Ec 
de là commecachée pour fon refpect. 
X V. À caule dequoy les Hermetiquesont ap. 
pelle lecommencementdeleur Oeuure, ou Magi- 
__ faire, commedetouteautre mixte, Saturne, Anti- 
Le Maviftaire : ‘ 3 
des Sages et moine;terrenoire,, & femblables , parce qu'il’eft 
appellé Saturne froid , & humide; Et que pour le parfaire, la chaleur 
Elementaire y eft requile ,fignifiée par Iupiter; Ce 
que la plus gräde partie des Chercheurs de Teintu- 
ren'entendent pas, prenans ce qui contient, pour 
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€e quieft contenu; cette froideur puremêt humide 
& mincrale, eftant tropcreuë, & liquide, pour de- 
uenir metal fans cette chaleur accidentaire , qui a 
donnélieu au mariage de Iunon auec Jupiter. 

XVI. Ce quieit encore moins compris de ceux 

ui fouhaittent aueuglemécle Mercure deSaturne, 
c'eftà dire, l’Argentvifcoulant du Plomb, pouren se dE or 
apres le rendre fixe ; Puifque du commun accord l'Argent side 
desmefmes Hermetiques lesimparfaits font morts, Saturne, 
& les parfaits encore; Étque leur veritablefemence 
n’eft aucunement liquide à froid , n’y au grand 
chaud ; Outre que ledit Argent vifafa mine parti- 
auliere,et fa confiftance pluftoft minerale, queme- Raïfons au 
tallique, loint quece qui nourrit ayant paflé en la den à 
nature dela chofe nourrie, ne peut aucunementre- 
prendre fon eftre premier ; Et poféqu'il en fortift 
vne liqueur telle ; particulierement en {a premiere 
fonte; À pres laquelle il n'eft pas bien croyable,qu'il 

foi refté ; glle feroit beaucoup meilleure , & de 
plus grand profit des Corps parfaits. 

X VII. Oril ne fe trouuerapoint dansles Liures 
des Hermetiques, qu'il faille tirer le Mercure cou- Trail en vain 
lant,ou l'Argét vifd'aucun metail, pour le fixer en AE 
Or;ouen Argent, proprement parlans, & comme 
ils l'entendent, Cequi feroit vne double peine,lv- 
ne pourextraire ledit Mercure; et l'autre pour co- 
poler ce quile fixe,quine peut cftre que Metallique  Doëtrine des 
cres-parfait, c’eft à dire fur-1bondamment fixe; Bié Hermetiques: 
au contraire, ils nous inculquent , qu'ileit ablolu- 
ment neceflaire, dereduire,ou ramener lefdits me- 
raux cn leur premiere, & plusproche matiere ,fans 
les deftruire. 
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XVIII. Et pour nousafleurer du moyen,ils ont 
Putref étion & rous dit ,que c'eftoit par vne fimple putrefaétion, 
re qui la deftache defoy-mefme,ou des6 indiuiduité, 
la faitretrograder dans l'eftat mineral , & indiffe. 
rent pour l'vne & l'autre reinture , afin qu’elle fe 
puifle eftendre, & fe perfeétionner mefmesà l’inf- 
ny, pour communiquer cequ'elleaura de plus;aux 
imparfaits , pour lelquels feulement comme leur 
Qc ét que medecine, elle eft introduite, felon nature,à l’exem- 
germes ple desautres familles ; Le germe defquelles eftleur 
Abregé parfait fous vne forme particuliere toute 
diuerfe d’elles-mefmes ; Séblablementaufli ; quant 
à leurs Accidents externes pourl'vn & l'autre fexe. 
XIX. Ainfilafemence de l Animal , ou de la 
plante ne les reprefente point exterieuremêt; moins 
Comment les encore leur faitchanger de faces mais eflant iettée 
A dansleur propre matrice & nourrice ,ces Accidents 
ke SET paflagers & impropres, viennent à fe difliper, com 
me nuages ,ou veftements, faifants place aux pro- 
pres & particuliers defdits mixtes, & roufiours {ous 
l'indiuiduité , ou fpecification determinée d’iceux; 
Puifquetout eft borné en la Nature creée, & que 
rien ne peut imiter l'infiny,que par l’extentionto- 
Ecrmmentlef. tale autout, diuiféfans diuifion, eftant roufiours x 
ny imite l'infi- mefme en Efpece, fous vn femblable irdiuidu, 
ns à qu'on appelle generation ,'caufée par l'appetit du 
ditinfiny , ou perfeuerance de {on Eftre; Grande 
merueille du Createur, qui fait cognoifirefon in- 
finité dans vnetres-fimpleeflence, par fa Creature 

1efme, | 
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FACFLTEZ. 


X X. Toutes [es Operations fur le Plomb 
ont prefque mefme vfage , & ne diffcrent qu'en 
confiftancefeiche ,ou liquide, & en Menftruë,qui 
peut ayder, & alrerer en quelque façon fa faculté; 
Ainfi les Cryftaux, & Sel de Saturne ,feruent in- 
tericurement pour toutes fortes de fiévres inter-Fiévres. 
mittentes , ou d’accez, dans vn jaune d'œuf , con- 
ferue de roles, vinblanc, &c. Comme aufhi pour 
la gonorrhée, ou chaude-piffe:, fureur vrerine, & Fureur vterine, 
autres de cette NES D diffoudre vne drag- 
me d’iceluy Sel pour pintede liqueur; ou autant 
qu'il en faudra pour lerendre fapide. 

XXI Le Magiftaire auec le laiét peut feruir 
de Cofimetique,ou fardauec pommade,apres la de- rard: 
terfion faite auecl’Huile de rartre par refolution, 
&c. Enfin l'Huile, qui {ort de la Reuiuification 
du mefme Plomb vaut pour feicher les playes, | 
gratelles , carnofitez de la verge, vlceres cauerneux Carnolsez: 
&c autres. 


A malgame. 


Tupiter Auré. 


S94 Sebtion 1Ÿ. Des Métaux 

Mania non De dal fn ra le 9 ad pla de A0 A: M0 OU LE 

PU MU Le M NU ME M Au 
CHAPITRE. 


AUMA LO A M'E SL EV'P ÎITLE R 
Auvre, Purpurine, Chaux, Bexosrd c7 
Magiffaire de Tupiter, ou Eftain. 
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DESCRIPTION 
RENEZ de bon Eftain fin dela 


premiere fonte, appellé doux ,la 
AY quantité que vous voudrez , de 
SN Mercure, où Argent vif tres-pur, 
FAN le triple, faites-le fondre à part das 
vn Creulet, ou autre, mettez chauffer le Mercure, 
& comme l'Eftain fera fondu , tenez -le vn peu 
hors du feu pour diminuerfon ardeur, & luy ad- 
jouftez ledit Mercure, lefquels vnisen{emble, Iet- 
tez lerout däsl’Eau froide , quevousaurez preparé, 
en quelque vafé de terre; En cette {orte la matiere 
congelée, & raffroidie,apres auoirfeparé l'Eau, re- 
prenez l'Amaloame, & cflayez fur la main, {ielle 
s’eftendra enformed'onguent; Autrement vous y 
pourrez adioufter du Mercure pour le ramodlir en- 
cierement,ou le diffoudreen foy-mefme. 

IL Que fi au contraire il y auoit trop d'Argent 
vif, vousle prefferez exaétement par vn linge dou- 
ble ;Ce qu'eftant ainfi, pour faire le Jupiter Auré, 
& la Purpurine, meflez-y vnequatrielme deSoul- 
phre, & vnefixicfme du Sel Armoniac; Et le tout 
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is en poudre, iettez-le dans vn matras ; qui ayc 
deux tiers vuides,pour lefublimer a l'ordinaire > AU Purpuriné 
fable, Du premier iufqu'au fecod deoréde chaleur, 

& de fuppreflion pour la Purpurine, qui fetrouuera 

au plus haut du vaifleau tres-rouge, & en Vray Cin- 

nabre ; le Jupiter Auréeftant demeuréau bas defa 
fublimation , tres fubtil, fpongieux, & onctueux. 

IT. Mais pour auoir la Chaux de l’Eftain, ou plu- 

ftoft fa poudre , faites éuaporerle Mercure àfeu lét Chaux fe Dr 
fur vnréchaud; & femblables ; Ou bien tafchez de ter par FACE 
la recouurer par fublimation entre vn plat & vne ration & fubli. 
cloche &e verre, comme nous auons fait dans nos *"°" 
Cours, à Paris,& ailleurs ; de laquelle encore eftant 

jointe auec fon poids de Soulphre & de falpetre, 8: 

iettez dans vn Calcinatoire ouuerti, à la facon de Ses fleurs & 
lAntimoine fe font les fleurs Iouialestres-blanches M'silaire: 

& impalpables : Quant au Magiftaireil faut pren- 

dre la diflolution de{a Chaux auec le vin-aigre di- 

fille qu'onprecipire peurà peu,pour le feicher com- 

me les autres. 

IV. Pour ce quieft du Bezoard , on a accouftu- Bezoard de Iu- 

mé de fondre deux ou trois parties de Regule, .& piter. 

deux parties de bon Eftain fin enfemblement dans 

va Creufet, quoy fait & raffroidy;, on le puluerife, 

& pour vnepartie de cette poudre , on adioulte le 

double du Sublimé Corrofif, puis on diftille le Sa maniere ge 
tout dans vne Cornuëde Verre,ayant des trois par- circenftances, 
ties les deux vuides, pour enauoir lebeurre, ou la 

Gomme, a la façon de celuy del’ Antim oine,qu'on 
remet dans vneautre Cornuë, verfans fur icelle de 
bonEfpritde Nitre reifié, & ce peu a peu,à caufe 
EffF ij 
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Remarque.  del’Ebullition pour le fixer ; cohobans la liqueur 
iufqu’àtrois fois , & de là reuerberans la matierere- 
mil enpoudre ,fiellene left; Pareillement des au- 
tres , qui prennent ié hom de la Chaux du metail, 
auec laquellela Gomme À ntimoniale eft fixée, par 
V'Efprit de Nitre ; Etpartant | 
SENS PHYSIQUE. 
V. Enfuitte de cette Defcription , touchant le 
Iupiter,ou l'Eftain; Nous dirons que, comme les 
operations d'iceluy font prefque de mefme, que du 
Saturne ,ou Plomb ; 11 femble parcillement que 
Jeur compofition foit quafi conforme , ce que leur 
alliancetemoigne; Toutesfoisilsfe trouuent beau- 
coup oppolez, comme demonftrela difpofition de 
Difference du leurs charaéteres ; Car l'Eftain eft plus fec, & moins 
ro - de froid que le plomb, qualitez recogneuës par fa 
| blancheur ; & plus de cuitteaccidentairefeulemét, 
ou non-naturelle , c'efta dire, auantle temps, des 
parties Elementaires, n'eftäs pointbieñ vnies,quoy 
que pers enfemble; Ce qui eft manifefté 
par {on propre criq » quand on le prefle auec les 
dents. 
VI. Dauantagefon Soulphreeft plus chaud, ne 
fe pouuant accorder auec l'Argent vif, plus froid, 
Petillement de quoy qu'il foic Amalgamé petillant toufiours, & 
TRUST hi liquefiant à la moindre chaleur par mefme rai- 
fon; Enfin {on Mercure tient de la Nature du mef- 
me Argent vif, puis qu'ilrend fragilestous les Me- 
taux ,aueclefquelsil eft meflé , excepté le Plomb 
paf fimilicude de fubftance; eftant pour cette caufe 
furnômé le Maiftre des Dieux, & lefils de Saturne, 


LA 
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fuiuant lefquelles differences & interpretations ,on 
peut le décrire, é/?re compose de quantité deterre pier- Defcription &e 
reufe, beaucoup de Soulphre [alineux , &/ affezde Mer- tas 
cure fuligineux fort impurs @/ nonfixes , eftants plus (ec 
co moins froid , que le Plomb, @r plus cuir acidentai- 
rement comme dit ef. 

VII. C'eft pourquoy nos deuanciers l'ont ex- Fables de Tupi: 

primé fous le nom de Tupiter fils de Saturne, &ne- lines { 
pueu de Titan, pour les differences qu'il yaentrele 
froid , & le chaud; at d’iceluy entre le Solaire, & 
l'Elementaire, l’ayants armé du foudre efclatant, 
pour marquer encore le defordre Externe , qui fe 
trouue dans fes Elements, & particulierement du 
Soulphre, quant à fa puretéradicale,pour raifon du- 
quel ils l'ont marie à Iunon fa fœur , c'eft à dire, Que fignifie Tu- 
l'Air, ou partie d'iceluy dite Ether, moins humide *°* 
& plus chaud, parce qu'elle eft placée fouslaregion 
du feu, dont ne pouuant temperer fon ardeur plai- 
nement, que par vn grand humide pour ferendre 
prolifique. 

VIIL Ilsontencore dit, qu'il defcendoit le plus 
fouuent du Ciel en terre, afin des’y raffraichir ; en- Que reprefente 
tre les bras de Venus & fes Compagnes , plus hu- Venus. 
mides, & moins froides; de la douce & amoureufe 
conionction duquel, auec icelles furent produites 
toutes les autres Diuinitez , appellé pour ce (ubiet 
aufli le Perc des Dieux , & le bouée deshommes: 

Puifque toute Generation du mixte, ne refuite 

quedu Chaud, &dufec,dufroid,& de l'humideté- 

perés, & bien vnis, la qualitépatiente ayant efté at- à Lo des qua 
tribuée aufexe feminin, c'eft àdire, l'humide plus AM 4 in 
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denotépar lunon; ou moinsfroid ,que Venus re: 
prefente, | 

IX. Oftez donc la feicherefle accidentaire del’E- 
ftain;ou de faterre,temperez fon Soulphre ,cuifez 

Parfire lupi- entierement fon Eau , oufon Mercure, & les vnit- 

eue pr {ez fi proportionnément dans leurs premiers prin- 

cipes, qu'iln'yait qu'amitié, & concorde; Pourlors- 

iln'aura plus de criq ny d'impureté. Et [upiter ne 
bougeat plus d'aueclunon, humectée en fon cour- 
roux, fuiuant la couftume des femmes & desen- 
fants,qui recourentaux larmes ne pouuantsfe ver- 
ger3ælle appaifera la ialoufie, c'efta dire, vousl'au- 
rez fixe pour contenter voftreaffection. 

X. Mais ne vousamufez pas aux chofes impofr 
bles, ou contraires à la Nature , comme autrefois : 
nous auons dit; Il eft befoin que Vulcan ouure la 

Se Fe prefente tefte à Jupiter, pour l'Enfantement de fa chafte Mi. 
nca nerue,c'elt a dire, qu'une chaleur artificielleexcire 
la naturelle, fans changement, oualteration de fa 
fubftance; ains pluftoft vn agorandiffement d'icel- 
le,comme ilfe voiden la-Calcination duditEftain, 
en augmentant fon poids. 
XI. C’eft pourquoy faites éclorre le grain fixe, 
rendez-le volatil, nourriffez-le enaydans fa chaleur 
naturelle, par? Externe accidentaire, & d’vn Aigle 
Ce qu'il faur qu'ileft, changez-leen-Saläimandre folaire , c'eft à 


ga sé k dire, de vélaril Fites- ke fixe, & puis Sol, affiftez de 

Thelefme Her. l'indüftrie Mercurielle , qui conduittout, vray mi- 

metique, niftre de lamefme Nature, ne prenant fimplement. 
que ce qu’elle luy donne & ordonne;conformémet. 


afes defleins , ou intentions premieres , qu'il faut: 
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fuiure de poinét en poinét. 
FACFLTE Z. 
XII. L'Amalgamede l'Eftain cftcommune pref- Fin de l'Amal- 
queitousles Metaux, n'eftanta autre deflein, que game. 
ourlesamollir, & reduire en poudre, afin de s'en 
{eruir plus commodément fuiuantlebefoin; LeLu- 
iter Auréferta la poinéture particulierement, Et 
a la Medecine pour dorerles pilules Electuaires,T'a- 
blettes, &c. La Purpurine n'eft pointdifferente du 
Cinnabre, ayant lesmefmes vertus & vfages, tant 
pour la Medecine, que pour la peinture aufli; Les Pilules. 
fleurs incorporées auec pemade fine feruent à tou- 
tes lesfalerez du Cuir, & principalement de:la face. Vifage. 
XIII. Le Bezoard eft fudorifique pour les fiévres 
malignes ,maladies epidemiques , venins, Men- Fiévres. 
ftruës,&c. à la dofe de trois à fix grains ,auec Eau 
Theriacale, cornes de Cerf & autres: Le Magiftaire 
fert aux mefmes pañlions, & fuffocation de matrice, 
& en ladite dole, rabatans les vapeurs malignes d'i- 
celle, quimontentaux parties fuperieures, & les dé- 
truifent. | 


Matrice. 
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DES v Æ pores 
FIGWRE V: 


DE LA LVNE OV ARGENT Maires 
ET DV SOLEIL, OV OR. 


VFEGETATIO 2 DISSOLFTION. 5» Operations. 
Euaporation., C ryfslifation » Difiillaricn; 
Deparatisr ; ex Gran: lation. : = 


Electre Celefte, Chaux, Cryftaux, Couppelle EC Produdtioné 
prits ou liqueurs, & Grenaille. 
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$ E Nombre », Au bout droit de la Ta- 

Z À blercprgfet vn Seraiteur , qui adiufle 

auec ynepetire verge defer les charbons 

Z dans yn Réchaud, garny de deux ma- 

< tras appayeX fur vn double Trepicd; at 

bas duquel.il.y 4 d'vne-part quelques 
morceaux en façon depafle , Et de l'autre deux valets, 

0H apPHs &) ve plume pour abbatre le Mercure, € 

faire voir comment fe ; fait & chaud la Vesetation ; par Vegetatié Me. 
l'exemple de | malins de l'Or , éx de l'eÂrgenrs tallique. 
Et enfin leur pondre nana Er Celefle. 

G88s 


6e? S'eétion IF. Des Meraux, 
Le Nombre 2. Au milieu de la me[me Table, depeins 
Hermes, prenant dela main droite desfeuilles d'Or; on 
Liurets d'Or. d'Argent, dans yn linrer , auec despincertes-de bois ap- 


& d'A : Re 5 Des rs. À 
FEU proprices-qu'il tient de la gauche pour les-ierter en vn 


derre ; qui contient deux doigts ; ow enuiron de liqueur, 
fe trounant a bas d'vne partvne grande bouteille pler-- 
Verresà boire. ne d'Eau forte: Enfémble quelques pieces du Sel. 4r- 
| moniac pour compofer l'Eau Regale; @r de l'autre part, . 
quatre verres, pour cogmoiftre la-Diffolution desmefmes: 
corps ; C6] la difference de leurs Diffoluanrs. 
Le Nombre 3: A l'autre bout dé la Table, fait voir: 
Gendries. om Cendrier, € furiceluy vneterrine à demy pleine de 
liqueur pour Esaporer, y ayant au bas; à coffe ganche : 
du mefime-vne autre terrine, appuyée für vn valet , con. 
tenant la Cryftallifation des me[mes. 
Le Nombre 4:. Aw cofte droit de la Cheminée de- 
Pourneau à y#ponftre-yn fourneau de fonte quarré auec [a baze, sarny 
Sosppdls y Jedansd'vne Couppelle ; auec [on couvercle, @ rem- 
ply de charbons ; l'ouverture d'icelle eflant vs avé de’ 
la porte dufourneau , pour y adminiftrer le Plomb, Er 
tout proche fur le bas [e trouue vne petite Couppelle , [a 
platine ; ou fousbaffement, er fon cowuercle ; pour faire 
voir leur purification. 
Le Nombre s: A cofié gauche dela mefme Chemi= 
| née,marque vn petit Reuerbereentier garny de [a Cor- 
rc en- puë ; €x Recipiant , Et fur le bas yne petite bouteilles 
Li quelques pieces du Sel e Armoniac , én vne poignée de 
pandre, pour faire voir leurs Efprits, par la Difilla… 
t10M, . 
Le Nombre 6: Sur le milieu d'icelle , fair voir vn° 
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-@utre feruiteur , qui ver[e d'yn C reu[ct , tire fraïifche. Fourneau pour. 
ment de fon fourneau de fonte ; le tenant de la droite, le. Granylation. 


-asec des pincettes , Ex tout panchant fur vn petit ballay, 
appliqué dans vneterrine demy plaine d'Eaw, pourre_ 
pre/enter la Granulation des melmes corps. 


SOMMAIRE. 


Enfin le premier Scruiteur trauaille pour faire voir 
comment les corps vegetent du dedans au dehors, Her- 
mes monftre la différence qu'il y à entre le diffoluant 
de l'Or, er celuy de l'Argent 3 Erpendant que l'E. 
saporation [e fait de leurs diffolutions , pour auoir Leurs 
Cryflaux , x pus leurs Efrits par diftillation, leur 
depuration eftant propolee par La Couppelle , le dernier 
Seruiteur les iette en grenaille pour leur v/age 3 Tans ? 
a que pour deuenir Jçauant , il faut quatre chofes, [çh- 
uoir la fante, ou force du Corps , €x de l'Efprit , un 
bon defir,ou Genie, vn Maiftre fidelle ,:@r vn trauail 
auec prudence , Go vigilance ; Ce que le rele de cette 
Figure reprefente, 


KRecapitulatié. 
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CHARP PERE: E 


CHAP X  GCRISTAFX, HPFIRE 
par Refolution , Efprit, Uegetation, Depu- 
| ration, €r Granulation ; de la 
Lune ,0on À re enr. 


DESCRIPTION. 


1. ME RznEz de la limaille, feuilles , re- 
Calcination de EEE coùuppeures , Grenaille, & autres d’ar- 
Lune par Men-. D KE, À : d) 
ue ren gent fin paflé par la Couppelle la quä- 
ité qu'il vous plairra 3 faites-les difloudre dans 
J'efpritde Nitrercihé, où bien l’eau forte qu'en 
appelle de Départ, compefce du mefine Nitre , & 
de} Alum , comme a efté dit en fon lieu ; fçauoir 
en vnmatras , ayant les deux tiers vuides fur les 
Precipitatié & Cendres chaudes durant quelques heures, & qu'il 
éd gl foit tout diffoult; precipitez-le ,ou par l'Eau mari- 
ne, ou par leffiue de rartre, ou par le Mercure, le 
Cuiure,l'Or, &c. dulcifiez cette Chaux, feichez- 
la fur les Cendres,dont cy-deflus, & la Reuerberez 

quelque peu, {fuiuant {a “ri 
JE Cette mefme Diflolution de Lune en l'Eau 


/ / . LES . . 

Cryftaux de forte > CHAPOTÉE, iufqu à la quatriefme partie , Où 
Lune par mo- pellicule, forme des beaux Cryftaux, eftant mife en 
yens dites. Jeu froid; Autrement & aucec plus de facilité eftanc 
exhalée en confiftance de miel fondu ; iettez-y le 
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triple d'Eau Commune, faites-là digerer furles cé- 
dreschaudes, & l'ayant philtré promptement parle 
papier gris, Vous ferez diminuer à feu doux les deux 


tiers, de la liqueur pofantlerefte en lieu froid; Ou son set. 


biendiffoluez la mefme Chaux par le vin-aigre di- 


ftillé, philrrez-le, & le faites éuaporer; Et fi vous 
voulez auoir.le Sel feichez toute l'humidité. 


III. Decette Chaux encore par corrofion , & CO- Huile par Re- 
hobation Reuerberéetant foit peu , ou fort deffei- folution. 


chée, & broyée fur le marbre, ou porphyre, prouiét 
l'Huile par refolution ; Comme aufli fi vousla dif- 
feluez en vin-aigredifillé, & Camphré,digerée par 
quelque temps: & la diftillez par laCornuë,au four- 
neau de fable, ou de cendres,du premier iufqu'au {e_ 
cond degré de chaleur: Il fortira premierement vn 


phleome, puis vn Efprit & Huile blanc ; Sa calci- Calcination 


nation feiche fe fait par Amalgame, de laquelle cy- 
deffus, Et par éuaporation de fon Mercure. 
IV. Quefivous voulezauoir, ce qu'on appelle 


Vegetation de Lune, mettez la mefme À malgame Vegetation de 
unic, 


bienexprimée dans vn Matras les deux tiers vuides 
furlescendres chaudes premieremét, & puis quel- 
quesioursapres furle feu immediat , ou à décou- 
uert,moyennant vntrepied de fer conforme, Et ce 


rout doucement ,qu'ilnefe cafle ; Ou bien à la dif- Diane dans fon: 


folution faite par l'Eau forte cuaporée prefque à ec, 
Erderechefdifloulte par le quadrupled'Eau Com- 
mune, adiouftez-yautant de Mercure crud, qu'iky 
a deLune, Et mettez le vaifleau coramedeflus,bou- 
chélegerement ,l'Operation en efttres-belle & cu- 
rieule ; Et pour ce qui eft de la Couppelle, & de la 
Cgggs 1) 


© 
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Granulationelleeft vulgaire, & nousl’auons aflez 
exprimé: en noftre Figure. Donc 
| SENS PHTSIQPE. 
V. Siurcette matiere comme aux precedentes, il 
faut dire: que la Lune, ou Argent fin ,eft compolée 
Deferiphion, de des melimes parties, que tous les metaux, Sel, Soul- 
M Ré phre, & Mercure ; mais beaucoup plus-pures , &c 
Explication, … proportionnées qu'en iceux ;, Ce qui appert par la 
fixation,couleurs, & poids que l'Argent a de plus, 
Imperfection & MOINS que l'Or; Puifque lachaleuraere & fei-- 
de la mefme, che du Giment le domine: l’inconftäce ou la varie- 
té descouleurs paflageres le nourrit, Et la legereté 
de fon corps l'accompagne , figne manifefte qu'il 
n'eft encore parfait. | 
LE de Pians, VI. C'eft pourquoy il a efté reprefenté fous le 
A intelli- om de Lune ,ou Diane, fille de Jupiter, & de La- 
tone née en l'Ifle de Delos, auparauant errante & 
enueloppée des Eaux; Et{œur du Soleil ,ou A pol- 
lon vainqueur du ferpent Python ,perfecuteur de 
Signification fa mere; l’inftigarion deTunon; Par lupiter,Iuno, 
des Elements. Pyton & Latone, fontfignifiez les quatre Eleméts, 
auec leurs qualitez , non encore-parfaitement bien 
Delosque cer. Vniesenfemble; Par l'Iflede Delos eft demonftréla 
terre metallique ,non encore fixe aufli, ou trop hu. 
Que denote mide, qui fe manifefte par Apollon, c'eft à dire, par 
db la cuitte, ou deficcation externe. 
Re veut dite VII. Par Latonefa mere, eft entendu la matrie 
ANA ce, OU partic interieure, & cachée de laterre, dans 
laquelleles Metaux s'engendrent,&fe nourriflent; 
lupiter , c’eft à Par Jupiter encorecftrecogneu lefeu , ou la chaleur 


dire, c à 
54 Va Innée àtoutes chofes mixtes; Aidéepar eclle du So- 
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ieils Dauantage, par Iunon nousapprenonsfon hu- 5. anus 
meur radicale & aëérienne,contraire au froid & fec radicale. 
cerreftre, qu'elle couure de pluuieux COrrens , tor- 
tueux& rampants , fur luy, come ferpent dit Py- pithon, cet 2° 


; dire , l’humide 
thon: aqueux, 


VIII. Donques puifquel’Argent n'eft‘point en- 

tierement fixe, c'eftà caufe du plus de fon Mercure, Pourquoi l'Ar- 
férpeat humide & mobile, Fac fauc tuer ,.&'fei- gent n’et poine 
chersappellé Dragon & Python des Hermetiques, pl 
Eau Philofophale , & femblables ; S'ilmarque en 
noir! c’eft qu'il yrefte du Soulphre Combuftible, 
qu'il faut feparer, & confumeraufli; Et s'il manque 
de poids pour deuenir Or; c'eft qu'il n’eft point to- 
talement reflerréen fes parties, & enfa terre, conte 
nantencore quelque cruditéenicelles. 

IX. Partant il le faut rendre compacte , & du 
Croiffant de Diane, faire le Cercle d'Apollon, du- Perfedien du 
quel le Centrefoitfenfible;çcommela Circonferen. "‘fme. 
ce, c'efta dire;mefme nature defubftance, & d’ac- 
cidents , dont le feul moyen confifte en l'vnique 
Magiftaire Phyfique, qui parfoningrez , ou entrée 
propre,ou infufion, chaffe toutes ces fuperfluitez 
accidentaires ; Et par fon exuberante perfection, 
rend le tout femblable à foy. 

X. Mais afin de l'exprimer vn peu plus au long, Chefs à éclir- 
& reduireen vn tout ce quieftépars dans nos diuer- 3 rs 
fes Explications, & fens Phyfiques;!l faut commeé- gitaire Phyh= 
cer par fon Nom, &raifon , par l'Eftre premier des que. 
chofes, leur reuolution , & durée, leurs parties , & 
fin; la connexion de l’Effence auecl’Exiftance: gt 
dire parcillement encore , que c’eft, que Nature, : 
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Comment s'engendre l’'Animal , la plante, & les 
deux autres familles de ce bas monde ,auec leur dif- 
ference 5; Quel doit eftre le Menftruë de ce grand 
Oeuurc. à dificulré & diftinétion d'auecceluy qui 
(efaic dains lefein dela terre, fon Appellation s &di- 
militude de production. 

Pourquoy les XL. C ‘eftdoncbien à propos que nos deuanciers 
nr l'ontappellédetousles Noms des autres choles cor- 
es de pe porelles, paf Nature, ou par Art; veu que le poinét 
les Noms des eft fonprincipe, & le cercle fa fin ,ainfi que desau- 
autres chofes. tres chofesentre lefquelles confife leur progrez; & 

circonftances Communes , ce qu'ils affeurent, di- 
fants qu'ileft Animal en {a generation, vegetal en 
fon Crement; Mineral, pour (à matrice & nourri- 
ce; gt Mctallique quant à fa forme particuliere &c 
{a derniere perfection que la plus grande partie des 
Rechercheurs ne peut s’imaginer, bien que la chofe 
foit fenfible, 
XII. Etpartant s'ils comprenoient, que les pre- 
Difference des miersindiuiqus , ont commencé par creation ; OU 
premiers &det- y 1 ; FRE 
RP slndiniqus, cCOULEMENT ExTETNE, Et les derniers, par Generatlo, 
ou production; Ils trouueroient pareillement qu'il 
n'ya point de mouuement fans repos, Êt de reïte- 
ration fans fubiet, pour lequel Nature ; ou l'Eftre 
interne fait vn Abregé de foy,&en foy & du com- 
pole, c'elt à dire, du mixte, qui finiffant pour fon 
refpect recommence, où continue par fon Germe 
feulement. 

Différences de XJIL De forte que l'interieur perfeucre toufiours; 

a ri Etledchors, oul’Indiuidu, commefenfible & acci- 
dentaire, fuiuant fon droiétmouuemét ,s'éuanoüit 
© à peu 
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peu à peu, & deuient Interneà {oy-mefme , ou dans 
{à Sphere; Tellement que nous pouuons dire auec 
le Pfalmifte, Seigneur , Au commencement vous 
auez fondé la Terre & les Cieux , qui font lesou- 
urages de vos mains: Orles mefmes periront , mais crée des 
vous demeurez ; Tous vieilliront comme vefte. 
ment; vous les changerez comme couuerture, & ils 
feront changez; mais vous gftes lemefme , & vos 
années ne cefleront. 

XIV. En fuite.dequoy aufli,nous deuons ad- 
uoïer parla durée des mefmes Creatures , ces paro- 
les dorées du Prince de la Poëfie; L'Efprit les nourrit 1e Subril scte 
au dedans 3 Et L'Effence efbanduë par tout le dehors, Solide reco- 


; DEA gneus par le 
esbranle leur mal]e; Dont appert des deux principes Poire Wired. 
du fenfible. LeSubril, & le Solide, l'Vnion def- | 
quels, felon le plus & le moins, comme nous auons 


dit fi fouuent, conftituë toute la difference de fes 


parties ,moyennant ce mefme mouuement duquel 
nous auons aufli traitté , qui nous fait cognoiltre 
J’Immobile comme fon oppolé. 

X V. Semblablement on void encore que ce Quec'eftque 


le monde vyni- 


Total Corporel, n’eft qu'une émanation externe, 
ucrfcl, 


pañlagere, & Circulaire du mefme Moteur , pour fe 
faire cognoiftre fenfiblemét , comme le poinct, qui 
deuient ligne, fi toft qu'il eft eftendu, Et ne laifle 
pourtant d'eftreInterne comme moy en,ainfiqu'eft 
demonftré par noftre feconde Figure Cofmique en 
noftre T heorie , Cette Reuolution coulant de l’vn 
pour l'autre, & iufques aux mefmes principes, re. 
prefentez paricelleligne , Et par lefquels aufli , oùt 
leurs accidents; ce qui eft cache nous eft découuerr, 


Hhhh 


_ #À 
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c'eft à dire ,cetre perfection depuiffance infinie par 
Excellence de Ce bel ordre, qui ñe manqute ramiaisfouslavarieré 


Forre. de routes les formes poffbles , felon le fubice def 
quelles fi l'A étion eft deprauée, c’eft l'organe y qui 
Je fair. 


XVI. N'eflant pasbien vray-femblable , que 
gi P'Éènec CLÉ Eflence vniuerfelle foit cfté quelquefois: dé: 
vniverfelle a  poüillée defon Exiftence ,ou fenfibilité corporelle, 
peu eftre quel- comme l’Arbre defon efcorce,eftant imimuable, & 
ge RS E ge pouuant rien acquerir de nouueau ; agiffanc en- 

corefenfiblementhors l'Indiuidu , & parluy-mef. 
me, quoy qu'ilperifle, commela feuille dudit Ar- 
bre; Ainfi l’'Efprit demonftre le mouuement; Le 
Solide l’Effence toufiours conftante , & les deux 
le Corporel. 

XVII. Et parce que leraifonnement d'vne co: 

Maniere de Snoiflance nous meine facilement à l’autre, la Na- 
nous _inftruire cure n'eftant qu'une fuitte & entrelaffcure de tour 
2 ce que nous voyons,fous vn mefme ordre &metho- 
| de; Les Hermetiques pour nous inftruire fans in- 

terrogat , ou demande; nous expofants comme elle: 

agiten l'vndefes ouurages , nous découurent afez 

clairement les autres, & principalement celuy-cy. 

XVIII. En cette maniere quant à lageneratio de 

VA nimal, l'Efprit viuifique des deux fexes , ne s'oc- 

cupe pas feulementà groflir l'Indiuidu; mais àcon- 

feruer l'Efpece en vnautre foy-mefme, fuiuant ce: 

ue nous auons propolé ailleurs; Et pources fins,. 

Dequoy, &cs- du furplus de fon embonpoint , il exprime ce qui: 
ment fe fait R ef neceffaire , le difpofe, & le conferue dansiceluy; 


propagation ». 
Or A uoe/NE ROTS qu'ileft entierement elaboré;pour ne deue- 
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nirinutile, & pernicieux àloy-mefme, comme il 
arriuetropfouuent , venant a frapper l'imagination 
en l'homme par le regard mutuel du fexe ; Eten 
ja befte par l'odorat, il fait naiftre l'appetit decon- 
jonction , la chaleur fe réucille, qui ouure les con- 
duirs; Etlemouuement{qui eft l'A tion du mefme 
æfprit}le fait eftendre, ou écouler dans le lieu defti- 
néouils’attache,comme lefruiéta l'Arbre, iufques 
à maturité. 

XIX. Ainfila plante jointealaterre {a matrice, 
& nourrice, par fon où # de vie, pouffe au dehors 
{2 feuille {a fleur, fon fruict, & fafemence,ou ÀA- Comment & 
bregé,pourrenaiftre vn autre foy-mefme, & dans ds de: 
le mefme lieu: Pareillement les Mineraux & Mc- ue wi 
taux fe forment, & groflffent-dans le fein de la cer- 
re, par leur propregerme, & mouuement Interne, 

ui Le viuifie, moyennant fon propre humide. 

XX. Orcommela mefme femence des plantes, teuce 
ne peut refaire ce quia ja eftéfait , s’elle n’efticttée demäde fa ma- 
derechcfen fa matrice »pour s’y rehumecter , & ve- trice & nourri- 

: CE pour VEgE- 
geter comme auparauant. Ces deux familles der- ser. 
nieres (principalement le Metail parfait ) n'ayant 
plus d’efpace pour s’eftendre , ny moyen pour don- 
ner leur {emence, veulenteftre miles en liberté, & 
affiftées en leur propagation; Ettout autant que les 
Corps fuperieurs perfeuereront. 

XXI. Quefi dufec, & del'humidetout Rats Le Meaux 
comeileft vray , & que laquofité fimple ne moüil-ont leur Men- 
le pointle metail, le ramolliffe , ou humeéte fans le Dore 
détruire; 1] faut encore accorder, qu'il yavn Men- 
ftruë particulier , duquel cy-deffus a efté parlé, qui 
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à limitation del’Animalk, & dela plante ;ouure le 
corps feulement ; & réueillant fon appetit de repro- 
duction , ou Extenfion; attire, reçoit, & nourrit 
cettefemence prolifique; Autrementil faudroit in- 
ferer , que ce defir feroit.en vain, ce qu'onne peut 
confirmer. , | | 
X X [I. Mais la conduitte eft tres-delicate ; ou: 
En quoy gift a difficile, acaufe de ces Circonftances >pour lefquel- 
difficulté du es on peut librement alleouer; Que qui peche en. 
es tm ct toutes : Däutant que c riera- 
Sages. vne, pecle en to autant que cette ge 
; tion, oudigeftion fur terre , efttoure differente de 
celle qui {e faitenfesentrailles; Carcelle-cy,à bien . 
Defcription de parler, Nef? qw'vne exaltation tres-fublime par: deco- 
na Ction de cét Abrege M étallique ;.pour meurir , @r per- 
ji feilionner , qua tout & comp ; ce qui ef? a commencé par 
la Nature, ex deflache de [a propre matrice auant le 
temps; ou bien empeche par quelque autre accident. 
X XIII. Et celle-la eft la feuleampliation cor- 
à porelle par digeftion de fa nourriture , & affimila-. 
FA téch Na tion du fubiet, comme à route autre forte de mix- 
de 5 tes : C’eft pourquoy les Philoïophes appellent Îa 
premiere leur Medecine ,ou T'einture ;-Et la der- 
si us ce niere le veritable Corps,quel’Artne peut effectuer; 
l'Ouuragener. Merueille ! qu'on ne fçauroit trop eitimer & rele- 
metique. uer , fçauoir que la femence hors de l'Indiuidu , 
puiffe eftreeftenduë & augmentée, quafi àl'Infi- 
ny,tant en quantité, qu'en qualité, & que reünis 
à fon corps propre, ou fpecifique , elle tienne place 
de nourriture , & de perfection pouriceluy. 
X XIV. Ce que peude curieuxont remarqué, 
moins encore la maniere , ou la pofhibilité., qu'on 
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peut neantmoins expliquer & faire cognoiftre > Similitude qui 
par l'exemple du leuain ;-qui fait enfler la pafte, A 
& par vne lorigue digeftion la conuertit en foy, ne Sud 
& d'vne quantité fans fin, fi on ne lecuiten pain, 

comme nousauons diten vnautre difcours; Quant 

à la chaleur’externe , & de ce qui eft requis pour 

l'entiere cognoiffance decemyftere, nousenauons- 
parcillement traitté cy-deflus , & cy-apres encore 

pour lerendre coufiours plus cogneu. 


FACFLTE 


XX V. T'ouresles Operations, qui fe fone fur Cérûeau: 
la Lune ou Argent fin , feruent aux maladies du 
cerueau , fur lequel ellea domination ,commel A. 
poplexie, Epilepfie, &c. en confortans les Efprits 
Animaux, & deffeichans les humeurs, qui le rem- 
pliffent extraordinairement , & defquelles vertus: 


tous les Autheurs font plains, 
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CHAPITRE II. 


POVDRE,CHAVX, SAFFRAN, 
V'itriol , €T hqueur du Sol, ou Or fin. 


TDESCRIPTION. 


ARENEZ en premier lieu , du 
NÆ Plomb enlingor, ce qu'il faudra; 
ARS mettez-le dans vne Courge de ter- 
BAM re,non vernifiée, ou bon Creufer, 
ayant l'orifice fort eftroit, ou du 
moins appetiffé,pour ce fubiet; faites-le fondre en- 
# tre les charbons ardents, tenez-le en fufion , &po- 
oudre d'Or Û à : : 
ar famigation fez la piece, ou lamine del'Or fin ; que vousdefire- 
dePlomb, rez rendrefriable fur le mefme orifice, ou penduë 
au dedans , en forte que la fumée , ou vapeur du 
Plomb fondu la touche bien; En apres pilez-le [ub- 
tilement auec Sel blanchy, broyez-le {ur vn mar- 
bre , ou porphyre ,adouciffez-le auec Eau chaude, 
purgez-le auec leffiue de Tartre calciné ; Radou- 
ciflez-le derechef auec gau fimple, & Île (eichez 
‘auec le papier cris ; & cendres facées , defquelles 
nous auons parlé fi fouuent ; Or 
Mercuréde Se: ‘4 IL ELEC VApeUt de Plomb femble eftre en quel : 
turne different que façon Mercurielle,çcomme ileft vray 5 Car ceft 
ne partie quiabondele plus dans le metail; puifque 
par la crande chaleur , il eft entierement liquide; 
Mais ilefttour à faitdifferent du vulgaire, comme 
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nous auons monftré.en fon lieu , & qu'il eft ailé 
d'inferer, faifant lemefme ,que la chaleur,qui ref pare des deux: 
ferre la bouë, & fond la graïfle, fuiuant l'aptitude 
d’yn chacun , c'eftädire,rendät friable le corps de 
POr,&arreftantceluy du vif Argent; l’vn enrein- 
crudansfonlien,commecorps ja parfait, & l'autre 
enle deffeichans, par fon plus de cuitte Metallique: 
Etn'importe que ledit Argent vif face le mefme, fi Obic@ion: 
vnfeul effeét peut cftre produit par diuerfes caufes 
les difpofitions s’y retrouuants. Mais l’'Amalgame 
ou palte qu'on fait aueciceluy eft plus prompte, & 
lus facile. 

III. Autrement on le diflout par l'Eau Roya- 
ke, On le precipite peu a peu ,parl'Huile de Tartre; Diffolution. de 
Ou bien on l'efleuc fur fon diffoluant en forme a 
d'efponge par l'inicétion dudit Mercure ; Et ce 
promptement, de peur qu'ils ne s’vniflent, Apres 
onl'adoucir, & on le feiche comme deflus ; mais 
auce vne fort petite chaleur , de peur que les Sels 
Fixes, & Volatils auccle Soulphre du mefm gui 
peuuent eftre meflés enfemble , venants à fe con- 
ioindre par letrop d'icelle chaleur, ils ne s'éuanotif- 
fent en forme de foudre , & detonnerre ,comme 
contraires; À caufedequoy ileft appelléfulminät, 
ou petant ; mais comme il n y a rien decombufti- 
ble dans l'Or, Nous ferons voiren fonlieules veri- 
tables matieres de ce bruit. 

1V. Quant au Saffran il faut ftratifier ,c'eft à di- Saffran d'Or 
re, mettre lict fur lict les lamines, ou pieces d'or, à Hi tr 
la façon du verd gris , dans vn pot de verre bien ment. 
fort, ou de rerre non verniflés, & qui neboiuent 
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point, comme de beauuays, ou de graÿ ,auecgrap 
pes de raifins , apres l'Expreflion du vin au temps 
des vendanges, bien feichées , & ramollies auec les 
mains, ayant au fonds, & plus bas que lapremiere 
fratification deux ou trois doigts d'vrine d'enfants, 
épurée f" foy -mefime auparauant ; Ec ce dans le 
ventre de Gheual, ou fumier chaud , & femblable 
continuelle chaleur , iufqu'à ce qu'elles foient bien 
chargées deSaffran , ou Roüille ,qu'ilfaudra dou- 
cement ratifler , peur apresftratifier comme aupa- 
rauant, les mefmes lamines, ou pieces d'or iufqu'à 
la fin. | 
Cryftaux de  V- De ceSaffran,ou chaux d’or, cuiten Eaude 
Sol,euOrfin. pluye diftillée ; l'agitans toufioursauec vne fpatule 
debois, & feparans vneforte de Soulphre, qui fur- 
nageen forme d’efcume, font produits lesCryftaux, 
ou Vitriol du Soleil,par zuaporation,iufqu’à la pel- 
dicule fuiuant l'ordinaire; Cette Chaux eftantpareil- 
lement difloute auec de tres-bonæfprit devin; & 
Huiled'Or par dig@Keau ventrede Cheual , bain Marin , ou Cen- 
refolution rei- drier,iufq u'ace qu'elle {oit deftachée de l'Efprit , & 
hdi raffife au fonds du vaiffeau ,nous donne vne tres- 
belle liqueur, faifans diftiller ledit gfprit , & refou- 
dre la Poudre,fur vn porphyre, laquelleliqueur par 
refolution , eftant de nouueau feichée, & refoluë, 
iufqu’àce qu'elle nefe congele plus, fe peurappeller 
Or potable, y adiouftans les Aromates,qu'oniuge- 
ra à propos. 


Maxime gene VI. Érparce quenousauons aduerty en nos Ma- 


rale des Metaux XiMes ,que les Metaux proprement parlans ,nedon- 
nent rien d’eux-mefmes , demeuranstoufiours ce 


qu'ils 
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qu'ils eftoient, comme Homogenes en toutes leurs 
parties, particulierement les parfairs : Nous finirons Rai des 
cette Section quatriefme par leur reduction , qui fe aux 
fair de toutes leurs Operations ou changements de 
formesexternes; fçauoir parle Borax fin, lerartre, 
le Nitre, Poix-refine , Graifle de mouton, Sauon,ë& 
autres, dans vn Creufer à feu de fonte, tres-afpre, & 
prompt; C'eft pourquoy 


SENS PHISIQME. 


VII. Quant à ce dernier {fubiettant{ouhaité , & 

recherché detoutle monde, quil'idolatreaueugle- 
ment, fource de tous les maux, quinous accablent, 
la Charité chaffée par l'Ambition de:commander; sr su 
Nous dirons femblablement pour conclufion de 
nos Explications Phyfiques, &generales. Quel'Or Que Cet 
eft la derniere, & plus parfaice Action dela Nature 4 Or: 
touchant les Metaux, & fuiuant fes mefmes par- 
tics, queiene repete plus, contenant en foy , l'har- 
monietres-agreable de toutes les forces fuperieures, 
& inferieures,felon le dire de noftre grand Hermes, 
fcauoir Celeftes , & Elementaires, comme leur A- 
bregé Incorruptible, reprelenté par le Soleil, ou À - 
sollon , fils du mefmelupiter, & de Latone , ainfi 
qu'a cftéditde Diane fa fœur. 

VIII. Mais comme toute Exiftence creée àfon 
commencement ; progrez , & fin; & par confe-, sa 
quent que Saturne, ou le temps, cftoit leur Pere- Lit ri 
grand 5 Les mefmes Philofophes ont dit, qu'ils troduite. 
cltoient venus d'yne feule portée , que Diane naf- ”, 
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quift la premiere , & qu'elle feruit de fage-femme 
a fa mere, pour À pollonfon frere; c'eft a dire que 
les Metaux font engendrez veritablement d'vne 
Tout ef fit mefme matiere , comme parle ledit Hermes ; Et 
auecletemps. toutefois, qu ils nefont perfectionnez,que dans le 
temps, Vnépärtieferuant à l’autre fuccefliuements: 
lespremieres défquelles , OÙ le commencement eft 
toufiours plus foible , outre la difference du fexe, . 
pour la reproduction ,ou regencration du compofé: 
fous lesmefmes nonis. 
IX. Et partant pour l’entiere cognoiffance de cet- 
te fabrique tant.admirable ; Nous adioufterons à 
Vaion de l'E ce quedeflus en forme de Recapitulation, & com- 
prete, LS it detout l'Ouurage.: Premie 
= humide  Mmefondemen age. Premierement, 
Que FEfpricagit fenfiblement; parfes Sels, Le Sel 
difficilement quittefa terre ; Et les trois ordinaire- 
mentfont portez, par l'humide Aqueux , ou On- 


&ueux ; Enfecend lieu, que lefec vaporable éleue 
lefixe ; comme Inrermede, l'humide Aqueux fait 
Fonétion & vi- l'Extenfron commeMenftruë; Etle Soulphre lv- 


LE 


gueur des Lion, commeglu onctueux ; Dauantage,Que l'Ef- 


11e 


CN prit fous l’Incombuftible paroiftacide,& peneträt; 


Et fousl’Inflammable doux & acres etque l'vn & 
l'autre eft À tué parl'Extreme chaleur. 

X. En quatriefme lieu, Quelefec Volatil, ou 
Armoniac, reprefente le feu ; l'Onétueux!, ou le 
Soulphre,demonftre l'Air; l’Acide,oule Mercure 
eft l'Eau; etle fixe ou le Sel, la rerre; D'où vient 
ja diftinétion des Elements,en premiers &derniers, 
quant a leurs qualirezfeulemét, modifiées,ou non, 
qu'on appelle Refraétion,ou Conuerfion d'A tion 


Diftinétion des 
Elements, 
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-premiere, Finalement , que la Refolution Philofo- 
phique desmelmes veut, que cequi eftau dedans, 
-paffe audéhors,& reciproquement(ainfi qu'on voit Conerfion 
par les femencesmefmes)comme ce qui eft V olatil, Philofophique. 
he rendu fixe ; & que l'Inflammable {oit fait In- 
combuftible. 
XL. Ainfi leur Magiftaire au commencement eft 

humideaudehors, comme la couleur noire témoi- 

ne,fans moüiller toutefois, Au progrez blanccou- Commence - 
leur deterre ; Eta fa fin tres-rouge, qui fait voir le ARS à 
feu; Les couleursmoyennes ,comme la jaune, de- tu 
monftrent l'Air; Le Vaporable eftät rendu perma- &iôs de l'Ocu- 
nent, &leGombultible, inuiolable par les flammes, "*° desBages. 
vnis infeparablement pour fon entiere perfection; 
Duquel le Sel faitla baze; le S oulphre, la malleabi- 
lité, & le Mercure la fufion,par naturelle appropria- 
tion,quel'Artpeutadminiftrer en casd'empefche- 
ment, principalement quantaux Metaux mis hors 
de terre; et letout fondéfur cette verité. 

XII. Que lecommencementtendantà fa fin, l'E - Maximes. 
ftrecrec au non eftre; Et le mouuement au repos, 
comme a eftéditailleurs; Le Souuerain pour la pro- Semence,.& {à 
pagation & dureedes Indiuidus corporels ; a formé Gay 
d'iceux, & danseux en Abregéla mefmefubftance 
qui les compole, fousle nom de Semence ,auec ap- 
petir,pour fe reproduire extericurement & femulci- 
plier prefquea l'infiny,moyennantvne matrice & 
nourrice, qu'on appelle G cneration,quantauxani- ue, 
maux;diftinguez enfexe de foy mobile; st produ- 4h 
étionpourles Vegetaux & Mineraux, quifont at- 
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tachez à la Terre. ; 

Mouuement XIE. Ericette forte lemouuement droit finy, 
droiét & natu- de l'vn recommence à l'autre , par vne continua- 
relen Efpeces. tion de foy-mefme;mais en sfpece,les Indiuidus 

ceflants fuccefliuement par la loy de leur mouue- 
ment; Dontiteft conftant, que dans le corps fefor- 
Caufes inftru- me lafemence ; Et qu'ileftneceffaire , que l'appetit 
FRE J’extenfion l'en tire dehors ; Ce que l'Amour du 
fexe fait ailément , quant aux Animaux; Et la com- 
prehenfion de la terre, quant au refte des mixtes; 
Auec cette difference, que les Vegetaux produifent 
en vne fois le nombre de leurs Endiuwidus à l’adue- 
nir ; at les Mineraux ne s'eftendent que fuiuant 
leur confiftance, & le lieu qu'ilsont: Entrelefquels 
Difftulié pour les Meraux font les plusfolides,. & par confequent 
ks Mctaux. plus difficilesà donner leur femence, pour fe mul- 
tiplier, reproduire , ou eftendreen leur propre fub- 
ftance. 
Pourquoyla XIV. Ce que fçachant PAutheur, pour attirer 
Natures ets" cet plusle cœur de l’homme àfon Adoration; 
PA d Mr Il a laiffé le pouuoir decetre nouuelle production à 
duétion,ou Ex- fon railonnement, ayant creévne feconde matrice, 
sg desMe- 2 nourrice de mefmeT'yge, & Nature qu'eux,;auec 
laquelle eftants vnis eurappetit mutuel fe réucille, 
l’un fe coule dans l’autre, & s'embraffantseftroitte. 
ment donnent paflage à leurgerme, pour s'y eften- 
dre infiniment;Et du plus defa perfeétion accom- 
plir les imparfaits. 

Pourquoyilyz XV. Mais parce que É Raifonnement vient de 


peu de vrays : serie: 
Mermetsques, J ntelligence, & icelle par les fens,guidez de l’expe: 
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rience;peu fe troûuent capables de cér Exercice, qui 
demande vn Efprit franc de toutes paflions tempo. 
relles, quinousdeftruifent È volontairemét; 

Oùtre que leur intention eftant contraire à celle du 

Createur, ilnele fouffre que tres-rarement: À caufe 

dequoy Ceux qui s’y font adonnezappellez Her- 

metiques, l'ont obfcurcy tellement par leurs Enig- 

mes, Paraboles, varietez de Noms, & Interpreta- Difficulté de 
tions, qu’à moins d’eftre bien verfez en la Phyfi-l'Oeuure. 
que Refolutiue des autres familles des Mixtes, Et 
accompagnés des conditions que deflus, l’Acqui- 

fition en eft prefque impoffble. 

XVI. Quant à cettefeconde matrice & nour- 
rice , les melmes Philofophes l'on affez exprimé, 
par l’exemplefenfible des autres Mixtes , attachez à 
laterre, ou non, & felon les degrez deleur perfe- Doétrine des 
étion ; Puis qu'ilsontdir, qu'elle ne fetiroit > que Phofopher 
deleur propre famille, la Narure fe refiouyffant de 
ja Nature, c'efta dire, de fon femblable ; C'eft pour- 
quoy, commecclle des Animaux, (quifonc les plus 1. fixe Énells 
parfaits, pour fe mouuoir foy-mefme, }. et Le fexe eftla matrice 8 
femelleen chaque Efpece, contenant la nourritu- “8 Pa 
re, & defoy, & de fon fruict; Pareillementles Ve- 
getaux & Mineraux , qui font attachés, ou reffer- 
rés dans la terre ;: trouuent en.elle ce qu'ik leur 
faut. 

X VIL Et comme l’ Animal fe nourrit du fang MD | PH 
dont il a efté premierement conftruic ; les Mine- nourrit &s'em. 
raux s'augmentent d'yne liqueur, ou vapeur vif- Le qu'il 
queule,ou non, appropriée poureux, fuiuant leur 
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Efpece , & leur xiftance particuliere; De mefme 
les Meraux extraiéts de leur terre,nerecognoiflent, 
que l'humide; qui leur efthomogene ;ou de fem- 
blable Nature, comme leur‘laict,à la façon de l’'A- 
nimal , éclos de fa propre matrice, que lefeul Art 
luy adminiftre fuiuant les reigles de la mefme Na- 
ture; Etenfin parce que la chaleur propre & acci- 
dentaire eft requife a tout ce qui croift, l'vne ay- 
Chaleur acci- dant l'autre, fegrofhffant infenfiblement; Ce der- 
ni ab de nier point eft vne partie principale du fecret; Ioint 
Jofophique: à vne exacte adaptation & continuation iufqu'a la 
fin: À caufe dequoy tout le mefme Ouurage , cft 
qualifiédes Sages, c'eftidire,des{çauants, & tres- 
expertsen l'imitationdes actions naturelles. 
Comment on XVIII. Donquesen vain fetourmentent nos 
peut defap- aduerfaires, qui s'efforcent de prouuer le contrai- 
PEAR do re, Etde là faire voir l'impofbilité du Magiftaire, 
tiques. ou de l'Art ; qui fait éclorre l'Hyperion mafle, & 
| femelle, leurs Obieétions eftans telles. Si l'Oreftoit 
la derniere perfection des Metaux , la Nature n'e- 
ftant iamais oifiue, qu'auec la fin de fon Ouurage, 
pour agir de nouueau ; Depuis la naiffance du mon- 
de; la plus grande quantite des Metaux {eroit d’or; 
Fabrique d'i- maisil paroift du contraire: Bien dauantage, plu- 
ab à fieurs , felon noftre dire , & tous les Liures l'ont 
fait, mais perfonne ne l'a veu faire ,ou preparer. 
Secret du mef-  XIX. Et dautant que ceftvn fecret, la verité 
ex: eft incogneué, etl'ignorance incontinent couuer- 
te , par es rerreurs des prifons ; ou fupplices du 
poffeffeur ; Neantmoins tant de grands Monar- 


Mouuement de 
Nature. 


Danger pour 
Le pofleifeur. 
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ques, Potentars, & Philofophes quil ontfoigneu- Paütireté des 
fement recherche; n'en ont rapporté ; que PE de Reclhercheurs. 
remps, & pauureté, fans la rifée vulgaire qu'ils ont O Sreurité des 
rafché d’éuiter à la pofterité, par l'abondance de Éicriures, 
leurs Efcrits à plufieurs faces ; & tres-mal dige- 
rez à ce deflein , que la plufpart auiqurd'huy des 
Auares & mal-heureux fe promettent d'expliquer 
& tafcher d'éprouuer fans preuue aucune; que pour Varieté de l'V- 
eftre reprouuez; Neprenants point garde à cette bel. "iuers. 

le varieté des chofes creées , qui conftitué l'entiere 

beauté de l'Vniuers, comme diteft. 

: XX. En vn mot, c’eft faire d’yne mouche vn Indiguité du 

Elephant , c'eftà dire, releuer vne chofe vile & ab. fubier. 

ieéte ,outre mefure, qui n'a fon prix-que dans l'e- 

fime politique & necefliteufe des hommes: Com: 

me aufli c'eft perdre le culte Diuin, par vne bafle Crime d'idée: 
& vilaine Idolatrie , crime que l’Eternité de tous latric. 

les fupplices imaginables ne fçauroient expier: 

Mais la Refponce yeft claire & prompte, Puifque Empefchemenc 
Nature peut eftre deftournée , où empelchée de de Nature, 

fon Action par diuers accidents , principalement 

en ce grand Ouurage, qui demande , non feule- 

ment, lescentaines des fiecles, mais les mil, &au 

dela ; D'où eft venu le Prouerbe , que toute forte, 

ou partie de Terre , climats, & endroits ne pro: 

duifent pastout; Et par ainfi que la mefme Natu- 

re {e plaift d’eftreafliftée, comme nous voyonsen 

toutes fes productions, mefimes les plus petites fur 

Terre,tant pourles Animaux, : 24 pour les plantes. 


à s .. Témoins non 
XXI.-N'eftant point neceflaire, pour la verité, iires 
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de cegrand Art ,que ceux qui peuuent faïre cette 
merueille , la faflent en prelence des témoins. Et 
partant que tel eft le bon vouloir de fon premier 
AE de Autheur , qui deffend cres-expreflément,àqui que 
\ ce foit, de le communiquer , fi ce n’eft aux Capa- 
bles , pour manifeftér dauantage {on pouuoir , & 
eleuer la dignité fpirituelle de l'homme, le faifanñc 
par ce moyen toufrours plus femblable à foy ; par 
vn échantillon de ce mefme qu'il fait, donc il luy 
Auarice des en donnelepouuoir. Que files méchants & aüa- 
di da res pouuoient découurir le poffeffeur , iln’y apoint 
de doute ; qu’en quelque façon ils Le feroïent' pe- 
Volonté con. Tir Quanta ceux qui s'y font ruinez ; c'eft parce 
craire de Dieu. qu'ils ne l'ontiamais veritablement poffedé ; la vo- 

lonté Diuine l'empefchantr. 
Conformitédes XXII Touchant lés Efcritures qui en ontefté 
té pa Hermeti- faites , celles des vrais Philofophes fonctres:verira- 
: sie bles ,quoy que voilées, & cedansl’vnion & con- 
fentement vniuerfel deleurs parokes , qui n’abou- 
tiffenr qu'à vn fubier, & qui ne peuuent manquer 
pour ce refpe® , tenants pour indignes de cette ac- 
quifition tous les reprouuez, tous les vitieux , & 
ignorants des autres Oeuures de la Nature ; Ou 
qui en pourroient abufer ,commeileft tres-certain, 
& que l'experience nous témoigneaflez, quant au 
peu de bien & authorité qu'ils poffedent temporel- 
lement par deflus leurs femblables ; qui n'en ont 
as tant. 

Diftinétion de XXII. Pour cequi eft de la varieté, quile trou- 


lP'Efpece d’auec ; , 
les Indiuidus. ue danstoutesles chofes elle ne regarde, quel Ef- 


pece 
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pece eflentielle, qui eftvniqueen: ce fubiet, &c: di-- | 
uerfe paraccidentfeulement. Enfuitte déquoyles ax 079 L 
vrais Hermetiques méprifants le Temporel, n'ont j° Sbirituel. 
chery cét Ouurage ; que pour loïüer d'autant plus 
leur Createur, mouuement vnique-de-certe faneur 
nomparcille, quoy manquant où n'y peut arriuer, 
vray figne de ce que defia nousauons dit. : 
 XXIV. Ce qui cftbien éloigné deladitaeftime,Du ne & du' 
& Idolatrie,n'eftant pas de merucille fi tant d’hom- ***? Xe 
mes terreftres & mondains , n’y fonc point parue- 
nus, & n'y paruiendrontencore, tant qu'ils auronc 
leur cœur attaché à cette terre feulement , qui ne 
leur deuroitferuirque pour deftacher d'autant plus- 
l'affection Le à {a G OUF S'VNIT À L'ambition! & 
celle du Creatéut; Dieu c ft | | de fon hon- l'auarice font 

; Îm. il les premiers pe- 
neur » que me w 61 s -? chez que Dieu 
ambiticux defcsdroicts, & hônnedrs : mais aufli, à chaftiez le 
& detout remps;i Chaft 
mes impiessterré : lat eurs{ucceffeurs, 
dequoy les Efcrirures , &les eucnements nousfont 

FACVLTEZ 

X X V. Enfntoutes les preparations qu'on fait: 
fur le Soleil , ou l’Or fin, {ont extremement cor- Or , rénmicde 
diales ,augmentans les forces du Cœur, fut lequel cordial. 
il a pouucoir , Et chaffant tout ce qui luy peut nui- 
re ,Comfne ceux a en ont quantité peuuent expe- 
rimenter , & confuler les Autheurs. Quoy fair & 
expedié, Cette Methode Refolutiue des Mixtes, 
quantal'Art, demeure tres-parfaire, & facile: Ainfi- 
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le fimple joint au compolé; c'eft a dire ,la Theorie 
Sommaire & à {à Practique; Etd'icelleles deux Extremes à leurs 
Conclañon dé noyens,on trouue d'vne part lecontentement de 
l'Efprit , qui cit la cognoiflance des chofes natu- 
relles; Et de l’autre les Threfors de la vie faine.&c 
ioyeufe, compris fous le Sang , & le Laiét , l'Ar- 
gent, & l'Or: Er loüéfoit eternellement celuy qui 
a tout fait, : LE 
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Chap.It1. Des produétions diuerfes du meflange de l’Anti- 

moine,& du Mercure fublimé. De/cripion. P. 557 
Sens Phyfique , & Facultez. p.560. 563 


Des Metaux, Figure 3. 

Masieres. Mars, ou Fer, Venus, ou Cuiure. 

Operations. Diflolution, Diftillation, Stratification,&c. 
Produitions. Efprits Acides,Chaux, fleurs & Poudres. Expli- 


cation, Sommaire, pag. 565.567 
Chwp.1. Des Operations de Mars, Acier,ou Fer,tant adftrin- 
gent,qu'Aperitif,&autres. De/criprion: p.567 
Sens Phyfique, & Faculiez.. pag. 571.574 
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Sens Phyfique, & Facultez, P: 576.579 


Des Mectaux, Figure 4. 
Matieres. Saturne, ou Plomb, Iupitér, ou Eftain. 
Operations, Corrofon,Extinétion, Amalgamation,&c. 
Productions. Eflence,Bezoard Iouial, Chaux, fleurs, &c. 581 
Chap.I. Chaux Effence,Cryftaux, Lait Virginal, Magiftaire, 
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Sens Phyjique, &Facullez. p. 596.599 
Des Meraux, Figure 5. 
Matieres. De la Lune, ou Argent, & du Soleil, ou Or. 
Operations. Vegetation , Difolution, Éuaporation, &c. 
Productions. Eleëtre Celcfte, Chaux, Cryftaux , Couppelle, 
Efprits,ou liqueurs, & Grenaille. Exphc.&c. p. 601.603 
Chap.r. Chaux, Cryftaux, Huile par Refolution , Efprit, 
Vegetation, Depuration & Granulationde la Lune, ou 


Argent. Defcriprion. | pag.604 
Sens Phyfique , & Facultex; p. 606.613 
Chap.II. Poudre, Chaux, Safran, Vitriol, & liqueur du 

Sol,ou Orfin. Defcription. pag. 614 


Sens Phyfique, & Facultex; p.617. 625 
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